




Digitized by Google 



\ 


LA 

GAULE POÉTIQUE. 



* 

*. 


* 


Digitized by Google 





I 



De l'Imprimerie de C.-F. Patris , rue de la Colombe , 
N* 4 > quai de la Cité. 

^-%wvx'wwv% ^ -v> l >^vv>vw%>vvw\wv \ >i» l v*^WVVV%'WW» t>v ». W 

CjV * 

\ 

0 0 4 f -J0 .0** r *0* * 00*0+ 400*00 0*-~0- 


3SW/ 


.* > 

J 




''Minftffby Google-* 


LA GAULE POÉTIQUE, 

ou 

L’HISTOIRE DE FRANCE 

CONSIDÉRÉE 

Dans ses rapports avec la Poésie y l Éloquence 
et les Beaux-Arts. 

Par M. de MARCHANGY. 

SECONDE ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE. 


I" ÉPOQUE 

TOME I. 



PARIS, 


C.-F. P AT RIS, Imprimeur-Libraire, rue de la Colombe , 
quai de la Cité , n° 4 . 

CHAUMEROT jeune. Libraire, Palais-Royal, galeries de 
bois, n* 188. 



Digitized by Google 





r 


t 


. ( 





i 


/ 


y 

: f* + 


v. 

\ 





Digitized by Google 



A MONSIEUR 


LE BARON DE BALAINVILLIERS, 

Couteiffety d Ctat. , Cfaucefieir do c fo/o 

c 4Uleut> ûoyafo MONSIEUR, ffz'ezo 
du ROI , Cfevaftetr do fa JCeptoio 
tf gouueuir et 3e fOz3tej 3e Aatut-Jeap 3 o 
JéïuJafeiu , Couuuaudeuo- do f'Ozdzo do 
f’cdÿfo &>ou<jo do ÇPzttjjo , etc. 


Monsieur, 

> « 

< 

L idée de vous dédier cette seconde 
édition m’a été inspirée par l’amitié 
dont vous daignez m’honorer, et celîp 
dont on ne peut se défendre quand on 
a l’honneur de vous connaître. 



( i] ) 

Lne autre considération vous assu- 
rait encore ce faible hommage : c’est 
qu’ayant su concilier, dans votre longue 
carrière, les austères travaux du ma- 
gistrat avec les studieux loisirs de la 
littérature, vous ne serez point surpris 
que moi -même, chargé de fonctions 
publiques, j’aie pu, en m’y livrant avec 
zèle et dévouement, composer cet ou- 
vrage historique et littéraire. 

Ce serait un injuste préjugé que 
de croire l’étude des lettres peu com- 
patible avec l’exercice des emplois ad- 
ministratifs et judiciaires. Où serait, 
en effet, le motif raisonnable de refuser 
à l’homme public, les délassements in- 
génieux qui charmaient Cicéron à Tus- 
culum, et qui reposaient noblement de 
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leurs trâvaux politiques, Varron , Jules- 
César , Mécène, Pollion , Lélius, et 
le vainqueur de Carthage? Craint-on 
que cet homme public ne sacrifie au 
commerce des Muscs les instants dont 
il est comptable à scs justiciables ? Mais 
le fonctionnaire le plus étroitement lié 
à ses devoirs , a cependant des heures 
de trêve et d’indépendance dont il peut 
disposer à son gré. On trouve conve- 
nable qu’il en profite pour fréquenter 
la société , faire sa cour , et cultiver 
ses amis. Faudra-t-il donc se montrer 
plus sévère , si au lieu de profaner ses 
loisirs dans les cercles bruyants d’un 
monde frivole , ou dans les* misérables 
inquiétudes des sollicitations et des 
intrigues y il préfère chercher ses amu- 



( iv 5 

sements dans la variété de ses travaux, 
converser avec les savants et les sages 
de tous les siècles, et composer lui- 
même , du fruit de ses doctes recher- 
ches , un livre utile et agréable à ses 
contemporains ? 

Telle était la vie privée des vénérables 
organes de la loi , dans les temps où la 
magistrature de France était , selon l’ex- 
pression de Seissel et de Mézeray , la 
Fontaine de sapience et le miroir 
des vertus. C’était peu de servir leur 
souverain , en rendant la justice sur les 
fleurs de lys 5 ils offraient encore à la 
patrie les précieux tributs de leur éru- 
dition et de leur génie. Les présidents 
Chassanée , de Thou , Lamoignon , Bou- 
hier , Hainault, Yalbonnais , Salvaing 
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de Boissieu, Fauchet; les avocats géné- 

» ♦ 4 

raux Etienne Pasquier, Jérôme Bignoç, 
Orner Talon et Denis Talon son fils , 
le chancelier d’Aguesseau, les Voyer 
d’Argenson , ont tous écrit avec suc- 
cès sur des sujets t historiques et litté- 
raires (i). 

V ' / * . > 

On a prétendu qu’un homme doué 

de quelqu’iiqagination , était sans apti- 
tude pour les détails exacts et positifs 

* U' 

que telle ou telle charge impose $ 


( 1 ) M. le premier président Séguier, à la centrée de 
la cour royale de Paris, a prononcé l’année dernière 
un discours très-judicieux sur l’heureuse influence 
de la littérature. Ce sujet était digne d’être traité 
par le descendant des hommes célèbres'qui furent à 
la fois les ornements de 1 a magistrature et les pro- 
tecteurs des lettres. 


jt 

s 
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cela peut êlre vrai quelquefois, mais 
le plus souvent l’imagination n’est que 
l’heureux développement des facultés 
intellectuelles, et sous ce rapport elle 
seconde merveilleusement tous les 
genres de travail. Elle inspire au poète 
ces fictions enchanteresses qui nous 
consolent de la réalité ; elle fournit 
au capitaine les combinaisons hardies 
et les aperçus rapides qui vont décider 
la victoire ; dans l’orateur , elle est 
cette ressource admirable , de varier 
sans cesse les mouvements, les tableaux^ 
et le langage ; dans l'écrivain , elle est 
ce goût judicieux qui revêt chaque su- 
jet du style qui lui est propre , et qni du 
vaste clavier de notre idiome, sait tirer 
des sons harmonieux et pittoresques ; 
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dans le magistrat , elle aide puissamment 
l’instinct de la conscience , en l’armant 
d’une sagacité pénétrante, qui se fraye 
une route lumineuse à travers le dédale 
épineux des sophismes et des para- 
doxes; dans l’administrateur enfin, cette 
faculté magique devient l’art des théo- 
ries analytiques , des classifications et 
des méthodes simplifiées. 

L’imagination, quoiqu’élevée par l’a- 
mour des lettres au-dessus de la plupart 

. t 

des emplois ordinaires, n’en est donc 
que mieux disposée à les servir ; elle 
les rend plus faciles, plus agréables; 
elle les vivifie et les fertilise ; elle donne 
de l’essor à la pensée et du goût à l’ap- 
plication ; elle rend le génie inventeur 
et l’esprit pénétrant. N’avait-il donc pas 
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d imagination , cet Isaac Newton qui 
pesait les astres et analysait la lumière? 
L’imagination alluma le flambeau que 
Descartes porta dans les sciences et la 
philosophie ; c’est par elle que Christo- 
phe Colomb trouva un nouveau monde 
et Herschel de nouveaux cieux. 

Biaise Pascal publia un traité des 
sections coniques, ce qui ne l’empêcha 
pas de composer ses Lettres Provin- 
ciales; la plume de Montesquieu écrivit 
le Temple de Gnide et l’Esprit des Lois; 
on doit à celle de Voltaire l’histoire de 
Charles XII et d’inimitables poésies lé- 
gères; et vous, Monsieur le Baron, vous ' 
qui , dès l’àge de seize ans , disputiez 
un prix académique à la Harpe , 'et 
vous distinguiez dans les fonctions 



( ix ) 

d’avocat du Roi , de manière à mériter 
que le parlement vous appelât dans 
son sein , par une exception flatteuse 
à la règle des dix années ; vous qui 
depuis fîtes admirer dans l’intendance 
du Languedoc votre administration pa- 
ternelle , et qui consacrez encore aux 
conseils de nos princes , votre expérience 
et vos talents, vous avez traduit Horace 
et enrichi votre porte- feuille d’agréa- 
bles opuscules. Mieux que personne, 
vous apprécierez donc ces réflexions 
générales ; si je m’y suis laissé entraîner, 
ce n’est point toutefois par allusion à 
ma position personnelle , car la médio- 
crité de cet ouvrage et l’indulgente 
bienveillance de tous ceux dont je dois 
rechercher les suffrages , me rendent 
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ici sans interet ; mais c’est afin que duo 
hommes publics, affranchis d’une pré- 
vention mal fondée, osent communi- 

» 

quer sans honte les trésors littéraires 
dont ils ont embelli leurs loisirs. Chacun 
applaudirait à mes efforts, si l’on con- 
naissait ainsi que moi vos productions 
inédites. 

Croyez à l’attachement respectueux , 
et à la très-haute considération avec 
lesquels je suis , 

MONSIEUR LE BARON , 


Votre très-dévoué et 
très-obéissant serviteur, 


DE MARCHANGY. 
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LA 

GAULE POÉTIQUE. 



PREMIER RÉCIT. 



Le principal objet de la Gatile Poétique , 
est de répandre un jour moins douteux sur 
les lointains de notre histoire , de Cire 
connaître et aimer ses antiquités et ses ori- 
gines, d’extraire de la littérature du moyen 
âge, comme d’une mine féconde èt trop 
peu connue, des trésors vierges et purs. 

Cet ouvrage n’est point une Histoire do 
France, mais ou y trouvera des recher- 

*• «. 4 
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ches sur les parties intéressantes de cette 
histoire. Si parfois le style y paraît animé 
de couleurs plus brillantes que ne l’exi- 
gent de simples dissertations , pourrait-on 
blâmer l’innocent artifice de l’écrivain , qui 
souhaite rendre l’érudition moins rebutante 
pour la plupart des lecteurs, et par là, 
faciliter aux Français l’appréciation de leurs 
propres richesses? C’est ainsi que Winc- 
kelmann (i) , M. de Buffon , l’infortuné 
Bailly (2;, l’abbé Barthélemy et un grand 
nombre de savants dont s’honore l’académie 
des inscriptions et belles lettres, ont su 
enrichir d’ornements littéraires et de des- 
criptions élégantes , des écrits éminem- 
ment scientifiques. Chez eux l’histoire 
est vraiment une des muses, et les arts ne 
marchent qu’escortés des grâces. 


(1) Voy. son Histoire de F art chez les anciens, 
trad. de l’allem. par Huber, Dresde 1 782 , 3 vol. 
s8°, d’après l’édiiion publiée à. Vienne en 1776. 

(2) Voy. «on Histoire de l’astronomie. 
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Leur exemple nous a trop séduits sans 
doute , puisqu’il nous entraîne dans Une 
carrière où pour atteindre un but satisfai- 
sant, il faudrait posséder le savoir et les 
talents de ces hommes célèbres. 

Toutefois le sujet soutiendra notre fai- 
blesse, et le désir d’ériger pour l'utilité de 

r 

notré histoire, un monument national, nous 
servira d’excuse, si le mérite de l’entre* 
prise ne répond point à son importance. ' 

Jusqu’à présent on n’a cru voir dans les 
chroniques françaises que des événements 
obscurs et des fables grossières peu propres 
aux conceptions poétiques ; mais une étude 
plus profonde saurait y trouver en grand 
nombre des germes précieux qui n’atten- 
dent pour éclore que la volonté du génie. 

Notre histoire, que les muses ont négli- 
gée, aurait pu facilement leur plaire si elles 
eussent découvert, sous le voile épais que 
n’ont osé lever de timides annalistes , une 
beauté vierge encore et des grâces igno- 
rées. Sous quels traits intéressants , sous 



( 4 ) 

quels divers attributs la poésie et la pein- 
ture , dont le privilège est de tout animer , 
ne pourraient-elles point représenter la 
France? 

Tantôt on la verrait intrépide amazone, 
portant la hache du Sicambre , les bracelets 
du Celte , la lance des paladins , l’éperon 
d’or, le faucon (r), et le cor retentissant 
des nobles et des châtelains. 

Tantôt, errante pèlerine, revenant des 
lieux sacrés avec le rosaire des ermites , le 
bourdon , l’écharpe brodée par les jouven- 
celles , la harpe du troubadour et la cithare 
des romanciers. 

Tantôt, puissante fée, couronnée de la 


(i) Le faucon était un des apanages de la noblesse 
et de la féodalité j les seigneurs portaient sou- 

J 

vent en public cet oiseau comme une marque 
d’honneur. Voyez d’Esparron, Traité de la fau- 
connerie. — Legrand d’Aussy , vie privée des Fran- 
çais, t. a, p. 3. — Saint-Foix, Essais historiques 
sur Paris, t. 5, p. i5/{. 
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verveine dont, les prophélesses des Ger- 
mains et des Gaulois ceignaient leur Iront 
(i); armée de la baguette des nécromans , 
de T anneau merveilleux , ‘de la coupe aux 
philtres magiques ; transportée sur un char 
aérien , et telle qu’apparurent à nos crédu- 
les aïeux les Oberou, les Morgane et les 
Mél usine. 

Mais plus souvent encore on la verrait, 
auguste divinité, élevée sur un trône dont 
les étrangers mêmes ont reconnu la préémi- 
nence (2) sur tous les autres , et reçevant les 


( 1 ) Pomponius Mêla , 1 . 4. — Pline , 1 . 24 , c. * 1 , 

р. 65 . — Montfaucon, Antiquité expliquée, t. 4 1 
— D. Martin , Religion des Gaulois^ t. 1. 

(2) Voyez y sur cette prééminence , Thomas Cam- 
peggio , de Auihoritate sacrorum conciliorum , 

с. 16. — André d’Isernia , c. I , lit. de Vassalo decre- 
piiœ cetatis. — Boniface de Vitalis, Prcf. sur les 
Clémentines. — Froissart, v. 4> c. 52 , 67 et 78. — 
Monstrelet , Cliron. 1 . 1 , c. 42. — Grégoire VII , 
lettre à Roderic, évêq. de Châlons. — Bignon, 


( 6 ) 

productions du génie, les vœux, les ser- 
ments., les sacrifices d’une foule de héros 
fiers de 1 épandrd*leur sang et de mourir 
pour «lie. A son autel sont suspendus les 
oriflammes de Clovis, les faisceaux que 
Charlemagne rapporta du Capitole, les ban- 
nières des Louis et des Philippe, le panache 
blanc de Henri IV , et les épées des Du- 
guesclin, des Nemours , des Bayard, des 
Condé , des Turenne, des Catinat, des 
Villars. Parmi ces trophées éclate son vaste 
bouclier ,. que jiarent les armoiries de cent 
familles illustres , les couleurs, les chiffres 
et les devises des chevaliers et des banne- 
retè. Autour de ces nobles écussons s’entre- 
lacent les rameaux du chêne, qu’adoraient 
nos druides ; l’olivier , que les Phocéens 
transplantèrent sur nos rivages (i) ; le peu- 


•Praitd de l’Ë-xcellence des Rois et du Royaume.— 
Preuves de l’Histoire de Savoie, p. 244. et 245. 

(1) Justin, 1 . 45. — Papon, Hist de Provence.— 
e Ilufi , Hist. de Marseille. 
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( 7 ) 

plier d’Italie, emblème des colonies ro- 
maines dans les Gaules ; les palmes de 
l’Idumée et les lis couverts d’abeilles : sur 
ces images symboliques la galanterie et les 
amours effeuillent les roses cueillies dans 
les voluptueux bosquets d’Anet, de Blois et 
de Versailles. 

II n’est pas une époque dans notre his- 
toire qui ne puisse offrir aux beaux-arts des 
sujets dignes de les inspirer. 

Si l’on parcourt rapidement nos fastes , 
on verra d’abord les Gaulois fonder de 
grands royaumes dans l’Italie et dans l’Asie, 
qui à leur tour élèvent parmi nous des 
cités célèbres (i); on verra un nouveau 
peuple, échappé des forêts du nord, signaler 


(i) Tite-Live , 1. 5, c. 55 et seq. — Pausanias in 
Phoc. — Justin, loc. cit. — Strab., 1. II. — Plutar. 
in Vild Cam. — Lacarry. Uist. Çoloniarum. — Val. , 
Not. Gai. — D’Anville , Notice sur les Gaules. 



08 ) 

par mille exploits une audace intrépide (i). 
Toute la nuit de ces premiers siècles étin- 
cèlé de faits éclatants (a). 

Bientôt les murs de Cambrai et de Tours 
ont vu briller l’aurore de noire monar- 
chie : le ciel confie la garde de Lntèceà 
une simple bergère , qui détourne avec sa 
houlette la grande armée d’Attila (3); Clovis 
s’élève, et vingt rois disparaissent (4); la 
Gaule entière est saluée du beau nom de 
France; un miracle convertit le monarque 


(1) Sidonius Appoll, in Panegyr. major. Carm. , 6 . 
— Eumen. in Panegyr. contant. — Oros. , 1. 7 . — 

( 2 ) Enscb. , 1. 3, Hist. temp. — Prosp. , 1. 7 . — • 
Eulrop. , 1. 9 . — iVospisc. in Probo. — Zozim, 1. 1 . 

— Amin. Marcel. , 1. 1 5. — Sext. Aurel. Victor. , 

1- •' . - 

deCœsarib . — Eum. et Sidon Appoll. , loc. cit. 

(3) Vitâ sanct. Genovef. — Mézeray , Hist. de 
France, t. 1 , «dit* in-ia* 

( 4 ) Gnîg. T»ron. Hist., 1. 2 . — Aim., de Gest.- 
Franc. , 1. a. — Mably, observ. sur l’Histoire de 
France , et Moreau , dise, sur cette hist. 
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idolâtre (i), et l’Éternel , s’intéressant à nos 
drapeaux , se montre le dieu des victoires 
comme au temps des Moïse et des Josué(a). 


Mais sous le règne des Clotaire et des 
Childéric la France n’est qu’une plaie, et 
la muse de Sophocle et d’Euripide oublie 
les murs de Thèbes et d’Argos pour rêver 
6 ur les bords de la Seine à de tragiques sou- 
venirs: un père a besoin de bouclier devant 
l’épée de son fils (3), et le soleil refuse sa 
lumière à de nouveaux Pélopidçs ( 4 ) ; des 
femmes ardentes à régner se font un sceptre 
du poignard (5); le jeune héritier du trône 
est retrouvé dans les filets du pêcheur , et 


( 1 ) Greg. ib. — Vita S. Remigii. — Vilasanclœ 
Genovef. — Me'zeray, lieu cité, 

( 2 ) Greg. ib.— -Aim., de Gest. Franc. 1. . 2 . — 

( 3 ) Greg. Turon. Hist. , 1 . 4, c. 16. 

(4) Greg. ib. , l. 3, et seq, — Aim. , loc. cit. , 
1, 3.— Daniel et Velly en leur Hist. de Fr. 

(5) Gest. Franc. , c. 3u et seq. — Fredegaire 
Epit., c. 17 et seq. — Greg. Tur. , Hist, , 1. 5 et seq. 



( ÏO ) 

de nombreux phénomènes ont consterné la 
terre (x). 

Après cette époque horrible , mais poé- 
tique, s'avancent indolemment, du trône 
au cloître et du cloître au tombeau, ces rois 
qui n'ont pas régné , ces vains simulacres 
qu’un maire proclame avec ironie, et que 
leurs sujets ignorent (a). 

Lasse d’un tel repos , la France se ré- 
veille, et bientôt se couronne des lauriers 
que lui apportent Charles Martel, Pépin 
et Charlemagne (5) ; elle entonne l’hymne 
de Roland et les chants que recueille Egin- 
hard (4) ; ivre de sa gloire , elle reçoit les 
armes brisées des Sarrasins et des Saxons, 


(i) Greg. Tur. Hist., 1. 4, c.3i ; l. 5, c.24 J 1* 10 , 
e. *3. — Marii Episc, cbronic. — Aimon. , de Gest. 
Fr., 1. 5. 

(a)Mably, Oi>s. surl’Hist. de France, t. 1,2 et 3. 
jp-Montesq. Esprit des lois , 1. 5 1 , c. 3. 

(3) Annal. Mctens.— Eginli. in Vit. Carol. magru '■ 
( 4)Eginh. ib. 
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la couronne de fer que la belle Teudelinde 
ceignit au roi des Lombards son époux (i) , 
l'étendard de Rome, le bandeau impérial 
des Césars, les sceptres de la Germanie, 
les clefs du sépulcre de Jérusalem et les 
hommages d’Alphonse, d’Irène, d’Aaroun 
et de Niccphore (a). 

Mais un grand deuil succède h une 
grande splendeur , et du fond du nord 
les enfants dJOdin , guidés par leurs val- 
It i l ies et leurs scaldes, apportent sur nos 
rivages la guerre et l’idolâtrie (3). Au mi- 
lieu des discordes et des troubles civils , 
deux aimables princes régnent ensemble 
comme deux lis sur une seule tige ; ten- 


(1) Paul Diac., Hist. Longob. — Joseph Ripamont, 
Histor.eccles. Mediolan. decad. i, 1.8. 

( 2 ) Eginh., Vit.Carol. magn.— Le même en ses 
Annales. — Guillclm. Malmesbnri ,1. 1 , de Gest. 
jingl. — Anast. in Adrian . — Annal, metens . — 

(3) Me'zeray , Hist. de France , t. 3. —Du Moulin, 
Hist. gen. de Normandie , 1. 1 . 



( Ï2 ) 

dres frères qu’un trône même ne put désunir 
et que la mort n’a pas séparés (i). 

Cependant la chevalerie a reçu des maius 
de la Beauté le hautbert, les panaches flot- 
tants, les armes invincibles, et la Beauté 
lui doit à son tour uu culte professé' par 
la bravoure et la courtoisie ( 2 ). Que la 
Grèce ne vante plus ses fabuleux Argo- 
nautes , et ses Alcide , et ses Thésée ; une 
race de héros efface tous leurs exploits et 
6e consacre à la défense de la faiblesse et 
du malheur (3). Des aventures inouies, des 
faits d’armes prodigieux, des tournois 


( 1 ) Nithard dit qu’ils furent -inhumes ensemble. 

( 2 ) L. P. Menestrier, Origine des Armoiries. — 
Hist. du mare'cb. Boucicaut, édit, de Godef. c. 3g, 
p. i46. — Vie du chevalier Bayard. — Jehan de 
Saintré , c. 48 , p. 3og. — La Curne de Sainte-Palaye, 
Me'm. sur l’anc. Chevalerie. — Hist. de Bertrand du 
Guesclin, par Ménard, p. 55, 4t°* — Brantôme 
Hom. illust. 

(3) Sainte-Palaye , lieu cité. — Menestrier , Traite' 
de la chev. anc. et mod. 
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àuSsi beaux que les jeux d’Olympie (O ; 
tout ce que la valeur et l’amour peuvent 
enfanter de plus merveilleux se trouve dans 
cette partie de notre histoire. 

Mais à la voix de l’Ermite, qui s’échap- 
pe tout inspiré du désert, nos guerriers 
marchent à la délivrance du tombeau sacré, 
les tentes de France s’élèvent près du sy- 
comore et du palmier de la Syrie, et 
l’histoire s’assied sur les rives saintes du 
Cédron et du Jourdain. L’Orient , brillant 
et policé, enchante nos héros, qui reviè- 
nent dans l’Europe ténébreuse avec les 
flambeaux des sciences et des arts (a). 

De charmants concerts ont ravi f Occi- 
tanie et la Provence. Des générations 

, - ■ — . i mu 

(1) Favyn , Théâtre d’Honneur et de Chevalerie. 
— La Coltmbière, The'âtre d’Hon. et de Chev. — 
Le P. Menest. Heu cité. — La Curne Sainte-Palaye . 
lieu cité. — D’Urfé et Eustache Desch. , poés. mau. 

(2) Andrès, del’ Origineprogressi d’ogniLetterat., 
tom. i . — Robertson , Introd. à l’Hist. de Charles Y. 



( > 4 ) 

d’Amphions et d’Orphées se rendent sous 
les rameaux du melèze et du térébintbe , 
où siège la cour souveraine que préside 
la Beauté (i), et lui font entendre la bal- 
lade et les plaidoyers d’amour. Non, ja- 
mais la flûte des bergers du Ménale et du 
Sténiclare ne soupira de plus doux airs que 
la lyre de ces poètes amants et guerriers , 
qui, des bords parfumés de la Durance , 
6e répandent de toutes parts et charment 
le palais des rois et les salles des barons et 
des châtelains ( 2 ). 


(1 )P r oyez, sur les cours d’amour, leurs plaidoyers 
et leurs sentences , l’Hist. du Théâtre franc., par les 
frères Parfait, in-ia , 1. 1 , p. 5 et 6. — Le Conserva- 
teur, septembre 1758. — Le marquis de Paulmy , 

Mélanges, t. 4, p. 544 — 38 g Bibl. des Romans, 

nov. 1785, p. 189 — 191 . — Recherches sur les Cours 
d’amour, par le présid. Rolland. — Ducange gloss, 
lat. v“ podium. 

(2) OEuvres de Fauchet. — Millot , Hist. de» 
Troubadours 1. 1, p. 12.— Hist. du Théâtre franc. 1. 1. 
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La langue française voit les romanciers 
couvrir de fleurs son berceau ,(t); elle en 
sort avec les grâces de l’enfance ; ses 
paroles simples et naïves donnent un air 
de candeur à tous les sentiments qu’elle 
exprime. 

Cependant la France accomplit ses des- 
tins et multiplie les exploits et les actions 
illustres ; mais c’est dans les revers que 
paraît surtout sa grandeur. Qui oserait 
reprocher à nos pères les journées de la 
Massoure , de Crecy , de Pavie ? Fatales 
journées , où, moins braves , ils eussent 
été vainqueurs , et où leur courage mérita 
le triomphe dont les priva leur impétuo- 
sité! C’est ici qu’on admire saint Louis, 
captif des Sarrasins qui respectent ses 
vertus, brisent ses fers , lui demandent la 


(|) Hist. littér. de la France, t. 9, p. 175.- — 
Acad, des inscript, et belles lettres, t. 7, p. 297 , 
t. 17 , p. 718. — Ging. Hist. litt. d’Ital., t. 3 , p. 45. 
— Massieu , Hist. de la poe's. franc. 
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paix, et veulent le proclamer leur sou- 
verain (i). Le roi Jean court prendre la 
place d’un ôtage infidèle , en s’écriant que 
si la bonne foi était perdue il faudrait la 
chercher dans le cœur des rois (a). Fran- 
çois I.* r rassure son pays en lui apprenant 
que tout est perdu hormis l'honneur ( 3 ). 

Il est bien doux, bien consolant, de 
voir la patrie , toujours habile à relever ses 
ruines , faire éclore de son malheur même 
un germe de prospérité! 

Après les règnes désastreux des succes- 
seurs de Philippe le Bel, apparaît, comme 
l’arc-en-ciel après l’orage, le règne paci- 
fique de Charles Y, qui 11e trouvait les 


(1) Mézeray,Hist. de Fr. — Joinv. Vie de Louis IX, 
— Tablettes hist. de Frabce , t. 1 , p. 1 06. 

(2) Me'zeray, lieu cité. — Tablettes hist. des Roi» 
de France, t. 1 , part. 1, p. 146. 

( 3 ) Daniel et Velly en leur+ist. — Tablettes hist, 
seconde partie , p. 84* 
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rois heureux que parce qu’ils peuvent faire 
le bien (i). ' - ' ' . 

Après l’envahissemeut du royaume par ^ 

, les Anglais , alors que toutes nos cités 
subissaient un joug odieux , une jeune ' 

vierge leva contre eux sa lance , et les fit 
disparaître ( 2 ). 

A l’ombragenx , au despote Louis XI , 
qui vivait inaccesible dans le fond de 6on 
château de Plessis-les-Tours ,• on voit suc- 
céder le courtois et l’affable Charles VIII, ~'* t - r j 
mêlant des fêtes aux victoires, rapportant 
des rives de Parthénope soiimise des plan- ‘ 

tes et des fruits inconnus (3) à la France, 
qui bénit ses fertiles trophées. 


( 1 ) Tablettes hist.— -Daniel, Hist. de France, t. a* 
Mably , Obs. sur l’Hist. de France, t- 5. 

( 2 ) Monstrelet, Ghron. vol. 2 . — Anal. desMss. 
de l’Averdy , mem. de l’Acad. des insc. suppl. , 
t. 4,in-4°. — Villaret, t. *4,p. *83. 

(3) Legrand d’Aussy Vie privée des Français ? 
1. 1 . — Mezeray , Hist. de France, 

t _ • ’ • ) i . s 


.*1 
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- Consolant ses sujets des parricides hor- 
reurs delà Salut -Banhélemi et des ega- 
reiaents d'une ligue insensée, arrive cet 
Henry IV, qui laissa tant de souvenus 
attendrissants à la table du pauvre, et a la 
cabane du charbonnier. 

Après les troubles de la Fronde , e 
deuil et les misères de la cour , on cou- 

temple Louis XIV ajoutant h la majesté des 
rois, et réalisant dans Versatiles les fables 
de .l'Olympe, les féeries d’Armide et d Al- 

eine; magnifique souverain dont Homère 
et Phidias eussent' fait leur grand Jupiter, 
en le voyant entouré de cent génies tm- 
.norlels qu’inspiraient son sourire fécond 

et scs regards puissants. 

Après les années honteuses de la révo- 
lution , où la terreur , le carnage , la famine 
et tous les fléaux creusaient TeUrayant tom- 
beau de la France , on voit luire l’aurore, 
qui, dissipant tant de nuages, enfante un 
astre de victoire : la patrie refleurit à son 
éclat, et, sous les arcs de triomphe qui 

consacrent les \exploits de nos guerriers. 
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entre dans nos remparts étonnés l’hc» itage 
de Rome et d’Atliènes. 

Ah ! gloire et honneur au pays que n’a 
point abaissé l’infortune, et qui n’a jamais 
désespéré de son salut! Gloire et honneur 
au pays de la vaillance, de l’esprit, de la 
politesse et des vertus hospitalières ! au 
pays qu’ont défendu tant de héros, qu’ont 
embelli de si grands talents ! 

Vous donc , poètes et artistes citoyens , 
que l’amour de votre pays échauffe de son 
feu sacré, saisissez la lyre, le ciseau, la 
palette, et daignezme suivre dans les nou- 
veaux sentiers que je vais vous frayer: 
nous nous arrêterons ensemble sous les 
chênes divinisés où les antiques Semno- 
thées (i) accomplissaient leurs mystères , 
dans ces camps nombreux que les Gau- 
lois et les Francs ont dressés en face de 
tant de nations différentes d’origine , de 
mœurs, de coutumes , dans les fêles et 



' , • * * i, ' . 

(t) Nom des druides. Voyez Laert. in proëm. 
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les cours plénières de nos monarques (i), 
dans les joutes et les carrousels de nos pala- 
dins ; nous parcourrons les cloîtres du 
cénobite , la grotte du solitaire , les som- 
bres églises, et les manoirs féodaux, et 
les castels hospitaliers où les pèlerins, les 
preux, les écuyers, les pages et les damoi- 
seaux contaient leurs aventures de guerre 
et d’amour à la lueur des brasiers ( 2 ). Vous 
apprendrez les laits célèbres, les grandes 
vertus, les grands crimes, les usages cu- 
rieux, les fables nationales, les mœurs sim- 
ples et la vie privée de nos aïeux (5) ; alors. 


(1) Legendre , Mœurs et Coutumes des Français. 
—Joinville, Vie de saint Louis. — Froissard , 1 . a. 

(3) Manusc. d’Urfé , poés. prov., pièce 980 , rap- 
portée par Sainte-Palaye, t.a. — Fabliaux publiés 
par Barbazan, et les mêmes traduits en prose par 
Legrand d’Aussy. — Le chevalier de la Tour, Ins- 
truct. à ses filles. — Legendre, Mœurs des Français. 

( 3 ) Sauvai. Antiquités de Paris. — Legendre, 
lieu cité. — Saint-Foix. Essais bist. sur Paris. — 
Voyez aussi les historiens Philippe de Commmes , 
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étonnés de tant de poétiques richesses, vous 

■■ 

consacrerez désormais vos veilles à célé- 
brer une histoire trop long- temps méconnue 
et dédaignée. 

Si,j : ose marcher avec vous dans cette 
lice glorieuse où le mérite seul a droit de 
porter ses pas , cç n'est point que je pré- 
tende vous donner des leçons et des exem- 
ples ; ce n’est point que j’aspire aux 
palmes dues à ceux qui sauront dignement 
raconter tant de merveilles; mais le berger 
qui vit obscur dans les vallons solitaires , 
conduit quelquefois le conquérant à travers 
les routes inconnues , et le mène jusqu’au 

champ d’honneur où l’attend la victoire. 

% 

LES GAULOIS. 

Rarement une pure lumière éclaire les 
origines (i); il en est des époques éloignées 

— — ■ — - * 

Naudé en ses Additions sur cet auteur, le sire 
de Joinville , Froissard , Guillaume de Nangis , 
Fasquier, etc. 

• • • jl, 

(i) Cicero, de legibus, 1. i, init. 



r 

( 22 ) 

comme de ces horizons vaporeux qui se 
confonden t dans les nuages et ' qu’on ne 
peut dessiner qu’avec incertitude. 

De là toutes les illusious qui entourent 
l’enfance de notre histoire ; de là cette 
origine merveilleuse qui fait venir les 
Gaulois des rives du Scamandre et du 
Simois(ï), et dont le prestige, nous alliant 
aux Hector et aux Énée, trouve des titres 
de famille dans les chants d’Homère et de 
.Virgile. 

De là c es origines plus chimériques 
encore, qui signalent dans nos aïeux ou 
les enfants du dieu de la nuit (a), ou les 
neveux d’un fils de Noé (3). Callimaque , 


(1) Amm. Marcellin. , 1 . i 3 , c. 9. — Dom Bou- 
quet, Réc. des Ilist. de France, t. i, préfacé. 

(2) Cæsar, de Bello Gallico, 1 . 6, c. 18. — Le P. 
Pezron, Antiq. des Gaulois. 

( 5 ) Isidor, Orig., 1 . 9, c. 2. — Eustache d’Antioche, . 
comment, iu Herac. 10. 5 i. — Josephe, Ant. jud., 


; 
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dans son hymne à Delo» , prédit aux Grecs 

Famée des Gaulois, qu’il fait descendre 
des Titans (i)» 

Il fut jadis un peuple connu sous le 
nom de Celtes : sa source est cachée dans , 
la nuit des siècles; les histoires les plus 
anciennes le trouvent déj'a avancé dans sa 
renommée et remplissant de ses tribus 
guerrières l’Europe et une partie de l’A- 
sie (a). 


) il( ç, i. S. Jerôm. Quæst. liebr. inGenes.— 

Wolfang Lazius , de Gentium alirjuot migrât., etc. 

(1) L’expression de Callimaque , dont quelques 
auteurs se font une autorité, n’est sans -doute qu’une 
figure poétique. Voyez , sur les autres ong. des 
Gaulois, Delacourt , Orig. des Gaul. — Lenglet 
duFresnoy, Méthode pour étudier l’Hist.,t. 2, c. 29. 
— Scrieckius, Orig. Rerumque celt. etbelgic. — Du 
Buat, Hist. anc. des peuples de l’Europe , 1 . 1 , c. 1. 

Durandi , Saggio sulla storia degli antichi 

popoli d’ Italie. 

(a) Schœpflin., Vindic. celt. — Pelloutièr: Hist. 
des Celtes. — Clavier, Germ. Antiq. , p. 16. — 
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Le savant qui voit des mots celtiques dans 
toutes les langues mortes et vivantes (i) 
ressemble au voyageur qui, remarquant des 
coquillages sur les montagnes de tous les 
pays, croit que la mer roula ses ondes sur 
leurs sommets. 

Les Gaulois étaient Celtes, et l’on a 
même soutenu que tous les Celtes n’étaient 
que des Gaulois (2). 

Notre contrée fut le berceau de vingt 



Spener, Notit. Germ Antiq., 1. 3. — Aventin, Annal. 
Boipr.— Picot de Gen., hist. des Gaul., t. 1 , 2 et 5. 

( 1 ) Hotman.. Franco-Gallia, c. 2 . — Pezron, lieu 
cite'.— Duclos , Me'm. de l’Acad. des Insc. et Bclles- 
Leltres, t. 1 5, p. 563. — Wachter, Gloss. Germ.— 
Boxliorn, de Orig. Gall., 1. 1 . — Le P. Lempereur, 
Dissert, sûr la langue celt. — Latour d’Auvergne , 
Orig. Gauloises. — Voyez aussi les Ouvrages de 
Bullet, de Le Brigant, de Leibnitz , de Shaw , etc. 

(a) Cæsar, de bello Gallico, 1. i , c. i. — Strabo, 
4* — Dion. Hal., Rom. Ant., 1. 1 , p. 60 . — Polyb., 
1. n , p. i4i. — Diod. Sicul., 1. 5, c. 22 . — Pellou- 
tier, Hist. des Celtes.'-— D. Pezron , lieu cite'.— 
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nations. Deux de ses princes , les jeunes 
Bellovèse et Sigovèse, fatigues d’un long 
repos, entraînent sous leurs enseignes un 
grand nombre de héros, et rien dans l’his- 
toire n’est plus curieux que leurs migra- 
tions (i). 

Le premier conduit ses guerriers à tra- 
vers les Alpes sauvages , que nulle armée 
n’avait encore franchies ( 2 ); et comme les 
anciens conquérants de la Grèce, qui pro- 
diguaient leurs exploits et parcouraient 
l’univers pour enlever seulement la toison 
d’or ou les pommes des Hespérides (3) , 
les Gaulois ne vont braver tant de périls 
que pour chercher dans la belle Ausonie 

— 

(i)TitLiv., 1.5, c. 34- — Justin, 1. iJ \. — Polyb., 
1. 3.— Pausan. in PUoc. — Pelloutier, List, des Celt. 

(a) Tit. Liv. , loc. cit. — Laurcau , Hist. de Fr. 
avant Clovis. — Picot de Genève , Hist. des Gau- 
lois , t. x. 

(3) Appoll. Rliod. , Arg.— Valèrius Flacc., Arg. 
— Ovid., Metam. 



* 
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les fruits du pampre et les oranges par- 
fumées dont un étranger leur avait fait 
connaître? la douceur (i). 

Dans la vaste contrée que les Gaulois 
soumirent au-delà des Alpes (a), et dont 
ils expulsèrent les habitants (3), s’élevèrent 
Milan, Côme, Brescia, Verone, Bergame, 
Vicence , Mantoue (4) ; et c’est ici qu’un 
noble et juste orgueil sied bien à notre 
histoire. Non seulement elle peut réclamer 
l’honneur de ces fondations célèbres , mais 
Virgile, Catulle, Tite Live, Suétone, les 
deux Pline, Vitruve et beaucoup d’autres 


(1) Plutarcb. in Vitâ Camilli. 

( 2 ) Cette contrée , qui s’étendait depuis les Alpes 
jusqu’au Piubicon , fut appelée Gaule cisalpine. 

(3) Justin, 1. 20 , c. 5. — Plin. , 1. 3 , c. 20 . — Tite 
live, 1. 5 , c. 35. — Pelloutier, Hist. des Celtes. 

(4) Lucan. , de Bel. civil., l.’i , v. 43a. — Justin, 
Hist., 1. 20 , p. 397 — Pétri Pitbæi , Præfat. in Decla- 
œationes Fabii Quint.— D. Martin , Hist. des GauL 
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grands hommes (i), nés dans ces cités 
d’origine celtique, dûrent peut-être aussi 
le jour à nos ancêtres ( 2 ). 

C’est encore de ces colonies de Bello- 
vèse que descendent les fiers guerriers de 
Brennus (3). En vain Rome, agricole et 
conquérante , qui déjà s’essayait à sa gran- 
deur future, leur oppose ses oracles, ses 
héros et ses dieux : ses oracles l’abusent , 
ses héros sont vaincus sur les rives de 
l’Allia(4), et ses dieux ne peuvent qu’an- 
noncer (5) à Ceditius, près du temple de 


( 1 ) Tels que Valère Maxime, Cœcilius, Statius , 
et d’autres que cite D. Rivet en son Hist. litte'r. 

( 2 ) Vossius, de Historicis Latinis. — D. Rivet , 
Hist. litte'r. de la France, t. 1 , p. 56. 

(3) Il y eut plusieurs Brennus ; Il paraît que ce 

nom signifiait un chef. Ployez Leibnitz , Collect. 
e'tymolog. , ■ , 

(4) Tite Livc, 1. 5 , c. 5a. 

(5) Cicer., de Divinat. , 1. t, c. 101 . — Juvcn. , 
sat. 11 , v. n3. — Tile Lire, loc, cit. — Valéry- 
Maxime, i. 1 f c. 7 . 


(38) 

Vesta, l’approche de ces redoutables Gau* 
lois. Maîtres de la ville, ils menaçent (i) 
le capitole, où s’était réfugié le peuple 
romain ; ils resserrent et font trembler 
dans cette étroite enceinte ce peuple-roi , 
qui devait couvrir un jour toute la terre (a), 
malgré le courage de Manlius et de ses 
guerriers que les oiseaux sacrés avertissent 
du danger, les Romains assiégés dans le 
capitole, ne pouvant plus long-temps résis- 
ter aux Gaulois , leur demandèrent enfin la 
paix, et Brennus pesa arbitrairement l’or 

que Rome lui livra pour sa rançon. 

/ 

Tite Live suppose que Camille arrivant 
sur ces entrefaites , ne voulut acquitter 


(i) Tite Live, toc. cit. — Plat, in vitâ Camilli.— 
■Calvisius, Annal, Chronol.— Poliaen., Stratag., 1.8. 

(a) Virgil., Æneid. , 1, 8, v.652. — La terreur 
que les Gaulois inspiraient aux Romains e'tait si 
grande que quand il s’agissait de les combattre , les 
prêtres mêmes n’ctaient point exempts du service 
militaire. ' c . . ' ■ 
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qu’avec le fer la dette des Romains , et qu’il 
lava leur honte passagère dans le sang des 
Gaulois. Ce récit d’un historien , auquel 
l’amour de son pays fit trop souvent dis- 
simuler la vérité , peut être aisément dé- 
menti^). 

Polibe plus ancien que Tite Live , ne 
parle que d’une paix et non point d’une 
défaite (2), Suétone en faisant l’éloge de 
Drusus, dit qu’il rapporta des Gaules où 
il commandait en qualité de propréteur , 


(1) La Fable de Tite Live, a été victorieusement 
réfutée par une dissertation curieuse dn savant 
Bullct. 

(2) Voici comment s’exprime Polybe en son 1*' 

livre : Les Gaulois s' emparèrent de Rome à f ex- 
ception du Capitole . les Romains ayant fait une 
trêve avec les Gaulois aux conditions cjuil plut 
à ceux-ci de leur prescrire , et après avoir con- 
tre toute espérance recouvré leur patrie , décla- 
rèrent la guerre à leurs voisins , etc. 

Voyez aussi ce que dit cet historiée en son 
lirre 2. 
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l’or compté aux. Gaulois qui assiégèrent le 
Capitole et qui ne leur fut point enlevé par 
Camille comme on l’avait répandu (i). 

Justin ( 2 ), Silius Italiens (3), Paul Orose, 
parlent des trésors que les Gaulois empor- 
g tèrent pour prix de la paix qu’ils voulurent 
bien accorder aux Romains. Tite-Live lui- 
même semble en un autre passage de son 
histoire , contredire sa propre assertion (4). 


(1) Traditur e liant proprœtore ex provirteid 
Gallid rendisse aurum Senonibus olim in obsi- 
dione Capilolii deùum : rtec , ut fama, extortum a 
Camillo. JSuet. iu Tiberio. 

(2) Justin , 1. 38, c. a- et 1. 58 , c, 4* 

(5) Silius Italie., 1. 4~( en parlant du bouclier de 
Chryxus chef des Boiens). 

.(4) Tite Live raconte qu’Annibal ayant permis 
aux Romains captifs de se racheter , l’un d’eux vint 
au nom des autres prier le Se'nat de payer leur 
rançon à l’exemple de leurs ancêtres qui s’e'taient 
racbete's avec de l’or des mains desGaulois. Majores 
quoque acccperamus se à Gallis auro rede- 
mis se- 
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Non seulement les Gaulois ne furent 


point vaincus par Camille , mais si Ton en 
croit Polyen, ces peuples audacieux au- 
raient pris deux fois la cité de Romulus (i). 


Tandis que les soldats de Bellovèse se 
fixaient en Italie, ceux de son frère Si» 
govèse , se laissant guider par le vol des 
oiseaux ( 2 ) , arrivèrent dans la Pannonie et 
sur les rives de l’I'ster , où ils s’élablirem(3). 
De leur race belliqueuse on vit sortir les 

1 

Gaulois, qui affrontèrent la Macédoine , 
encore fière des triomphes de son Alexan- 
dre (4)« Vainqueurs de toutes parts, ils se 


( 1 ) Pbly. , Stratag. — Bullet, dissertât, sur la prise 

de Rome , p. 1 15- ' * 

( 2 ) Justin , 1. 4) c. 4- 

(3) Schœpflin , Yindic. celt. , § 55. — Laureau , 
Hist. de France avant Clovis, 1. 1 , p. i58. 

(4) Vérifiez les dates dans Calvisius, Ann. Chron. 
— Le comte du Buat , Hist. anc. des peuples de 
PEurope , t. 2 1. 2 , c. 8. 
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répandirent dans la Thessalie (t), traversè- 
rent le Sperchius ( 2 ) a la nage, et trouvèrent 
les Grecs assemblés aux Thermopiles pour 
défendre (3) ce passage, où errait encore 
l'ombre du généreux Léonidas. 

Alors s’engagea un combat terrible : les 
Gaulois , rejetant tout autre avantage que 
ceux de la force et de l’adresse, se dépouil- 
lèrent de leurs vêtements et ne voulurent 
garder que leurs épées (4)- 

C’est ainsi qu’on les vit combattre de- 
puis aux plaines de Cannes , sur le mont 
ÔJympe et près des remparts d'Ancyre(5). 


(1) Justin, 1. 24, c.4. —Polyb., 1. 9.- Appian , 
Ulyv.— Atlien., 1. 6.— Suidas, t. 1 . 

(2) Pausan. i» Pboc. 1. 19- — Callim. , Hymn. in 
Del. — Just., 1. 24, c. 4. — Atben., lieu cité. 

(3) Pausan. in Pboc, 1. 19. — Diod. Sicul, 1. 22. 

(4) Polyb., 1. 2 et 1. 5.— Tit. Liv.,1. 38, c. 21. — 
Plut, in Vitâ Camilli. — Diod. Sicul., 1. 5. 

(5) Aurel. Vkt., de Viris illust., c. $5. — Appian, 
de Bell. Syriac. — Justin, 1. 26. — Tite Lire , 1.58, 
c . ,7. — M. Sylv- de Sacy dans les Mém. de l’Instit. 


Digitized by Google 



( 33 ) 

S’autorisant de ces exemples , l’artiste qui 
représentera les batailles de l’antiquité , où 
figurèrent presque toujours des Gaulois, 
pourrait les distinguer des autres peuples 
par cette nudité , qu’ornaient sans la ca- 
cher les colliers et les bracelets d’or(i); 
le pinceau, que refroidissent des draperies 
sans beauté, s’animerait alors en employant 
des couleurs plus vivantes sur ces robustes 
formes de la nature, et l’art s’applaudirait 
des sujets heureux dont il serait redevable 
h notre histoire. 

Après avoir forcé les Thermopiles et 
traversé le mont OEta, les Gaulois mar- 
chent vers le Parnasse ^.qui domine la ville 
de Delphes (a). 

Soudain le ciel s’obscurcit, la foudre 


(1) Strabo , 1 . 4 Eutrop., 1. 3 et4. — Aulu-Gell., 

1 . 9,c. i 3 .— Virgil., jEneid., 1 . 8, y. 66o. — Plin. , 
1 . 55 , c. i . 

(2) Strabo , 1 . 9 , p. 4 iÎJ.— W hel» a Joum., book4. 
— Spon , t. 2 , p. 40. 


(H) 

éclate sur les assaillants (i), et la Grèce 
ne peut expliquer leur défaite qu’en l'at- 
tribuant au courroux des dieux , qui, pro- 
tégeant le dépôt des offrandes sacrées , 
descendirent sur la jp&e enflammee et dis- 
persèrent nos ancêtres ( 2 ). 

Mais la victoire indique d’autres climats 
aux Gaulois ; ils pénètrent dans la Thrace 
(3 ) ei ravagent la cité de Bysance (4)> l’Asie 
est ouverte.à leur courage; alliés à Nico- 


( 1 ) Justin , 1. * 4 . — Athen., 1. 6 , c. 5. — Pausan. 
ni Pli oc. c. 25 , p. 855.— Properce , 1. 2 , éleg. 3 1 . 
y» 1 3, et 1.3, e'Ieg. i5, V. 55. — Burmaüni Jov. 
fulgator,, c. i5. 

( 2 ) Cicer. , de Divin. ,1. 1 . — Justin , 1. 24 , c. 8 . 
— Polyb. 1. 4 , p. 3i5. — Pausan., Phoc., c. 23, p. 
056 . — A.ppian. , Illyr. , p. î. — Valer. Max.,1. 1 , 
c , ^p. 8 , — Petav. doctrin. temp. p. 614 . 

f3)Tite Live, 1. 38, c. 19 . - Flor., 1. 2 , c. ri.— 
Stépban. Bysant. , de Urbib. — Laureau , Hist. de 
France avant Clovis. — D. Martin , Hist. des Gaul. 

(4) Polyb., 1.4. 
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mède(i), ils rangent la Bytliinie sous ses 
lois et reçoivent en partage les états voisins, 
auxquels ils donnent, par un touchant sou- 
venir , le doux nom de la Galatie ( 2 ). Pros- 
pérant de plus en plus par leur célébrité et 
leur valeur, ils se font les arbitres des em- 
pires, et leur glaive pèse dans toutes les 
balances de la politique (3). 

Les souverains apprirent que sans les 
Gaulois il u’y avait pas d’armée complète , 
point de trône solide, point de victoire 
certaine (4) : l’antiquité les regarda long- 


( 1 ) Memnon apud Pliotium , c. 20 . — Tite-Liye, 
1. 38 , c. 16 . 

( 2 ) Memnon, loc. cit. — Strab. , 1. 4 et 1, 12 

Cellar. Ge'ogr. , Antiq. de Galatiâ. 

(3) Justin , 1. ?.5, c. 2 . — Poliæn. Stratag., I.4. — 
Appian , de Bell. Syriac. — L’abbé Belley, Me'm. 
de l’Acade'mie des Inscrip. et Belles-Lettres, t. 37 . 
ils demeuraient entre la Bithypie et la Cappadoce : 
Suid.,t. i,p. 469. — Plin., 1 . 5, 32 et 1. 6 .-^Solin., 
c. 5a, 56. 

( 4 ) Cicero in Orat. 4e prov. consul. — Justin, 
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temps comme invincibles (i), et Salluste 
les crut supérieurs aux Romains pour la 
gloire des armes ( 2 ). 

Ou vit des Gaulois à la cour de Denys 
l’ancien, de Juba, de Pyrrhus, de Cléo- 
pâtre, de Bérénice, d’Antigone, d’Hérode 
et de tous les Césars (3). 

Quatre mille Gaulois appelés au secours 
de Ptolomée, roi d’Égypte, osèrent tenter 
en leur nom la conquête de ce pays, et 
peut-être leur courage eût-il opéré ce pro- r ' 
dige si l’on ne se fût point hâte de les 


1. ?.5 , c. a — Poliæn. Stratâg. , 1. 4- — Picot, Hist. 
■des Gaulois , t i , 1. i , c. 7, p. 198. 

(1) Tite Live, loc. rit. — Justiu , ib.^— 7 oyez 
aussi Polyb. , 1. 2 et 4. — Veget. , 1. c. 2. — Julian, 
apud Cyrill. , 1. 4* 

(2) Sallusl. , de Bell. Catil. 

(5j Josephc, Bell. Jud. , 1. i, c. i5 et 21.— Polybe, 
ib. Justin, 1. 25,58. — Poliæn. Stratag., 1. 4, c. 16. 
_ Pausan.in Attic. — Pelloutier, Hist. des Celtes. 
— D. Martin, Hist. des Gaulois, t. x. 
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attirer par trahison dans une île déserte où 
ces héros lâchement abandonnés, se percè- 
rent le cœur avec leurs épées ( i ). 

* J ' * 

Agésilas salua les drapeaux de nos pères 
lorsque, unis aux Spartiates, ils trions 
phèrent sur les bords de l’Eurotas des 
guerriers d’Argos et d’Arcadie (a). 


lu 


> 


Annibal recueillit les lauriers qu’ils mois- 
sonnèrent aux journées de Trasimèue et de 
Litana(5). 

* :, H * jâv" *'*■ 

Alexandre, qui dans son orgueil en 

attendait une réponse flatteuse, leur ayant 
demandé au milieu des pompes de Baby- 
lone ce qu’ils redoutaieut le plus sur la 


(0 Pausan. in Attic. — César , de Bell. civ. , 
1. 2, c. 4 o. 

(a) Xcuoph. , 1. 7 . — Pelloulier , lieu cité. 

(5} Sext. Julius Front., Stratag., 1. i c. 6. — Tito 
Live, 1. 25 et 24.— Polyb. ,1. 3.— Silius Italie. , de 
! Bell. pun. sec. 


* . 

. •» « 
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terre, apprit d’eux qu’ils ne craignaient 
que la chute du ciel(i). 

Mithridate, haranguant ses soldats , leur 
montrait comme le gage de la victoire les 
Gaulois qu'ils avaient dans leurs rangs ( 2 ). 

Mais si l’on en croit de doctes auteurs , 
long-temps avant les migrations de Sigovèse 
et de Bellovèse, des colonies de Gaulois s’é- 
taient déjà établies dans l’Asie. Solin pré- 
tend qu’ils y vinrent dès les premiers siècles; 
dq monde (3); Cadmus en emprunta les 
seize lettres qui depuis devinrent pour la 
Grèce des éléments d’harmonie, de gloire 
et d’immortalité. On a même essayé de dé- 
montrer que les premiers Gaulois, s’arrê- 
tant aux bords du Scamandre, y bâtirent 


( 1 ) Arian , Exp. Alex. — Strab. , 1. 3. 

( 2 ) Justin ,1. 38, c. 4- — Polyb. , 1. 2 , — Strabo, 
1 . - 12 . — ÿPqyez à la fin du vol. la note i re du i' r récit. 

(3) Solin Polish. , c, 55 , p. 27 $. 
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la 'ville de Troie (i). Cette tradition expli- 
querait assez l’intérêt que l’on prit dans la 
Gaule au fameux siège de Troie. Une 
armée de Gaulois partit de nos provinces 
pour défendre la ville de Priam ; elle 
n’arriva que pour voir Ulysse et Pyrrhus 
victorieux et sanglants; mais du moins si 
les Gaulois ne purent sauver llion , ils 
ouvrirent leurs rangs à un grand nombre 
de Troyens fugitifs qu’ils ramenèrent dans 
les Gaules où ils trouvèrent une seconde 
pairie; c’est ce qui a persuadé aux peuples 
de la Touraine, du Berry, de la Bretagne , 
de la Saintonge et de l’Auvergne, qu’ils 
étaient issus des Troyens, origine fabuleuse 
qu’accréditent nos vieux historiens (a). 

Ainsi donc nos ancêtres auraientuni leurs 


(1) Ex Agenianace ÆneasSilv. Hist. Osoh. — Si- 
don. Appoll. , 1 . 7. ep. 7 et paneg. Avit. 

(2) Acta sancti Cassii apud Surium. — D. Pezron, 
Hist. des Gaulois , le Maire de Belges , etc. 
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noms aux plus beaux noms , et leurs sou- 
venirs aux plus beaux souvenirs ! Ainsi 
donc, mêlés aux peuples renommés, ils au- 
raient passé avec eux sous les arcs de gloire 
érigés daos l’antiquité ! 

On reconnaît à ses exploits le peuple 
belliqueux dont les historiens ont raconté 
tant de choses extraordinaires. Écoutes 
ceux qui ont parlé du courage des Gaulois 
après l’avoir éprouvé (t) , et de leur hos- 
pitalité (3) après avoir repose sous leurs 
cabanes d’argile colorée (3): ils vous les 


( 1 ) Cæs., de Bell. Gall. — Diod. Sicul. , 1. 5. 
Julian, in Misopogone. — Strabo , 1. 4 , 7 et al. — 
A mm. Marcell., 1, i5. — Hirt.Pans., de Bêll. Gallic. 

Je savais dit Salluste ( in Bello Catil. c. 53 ) , que 
les Romains avaient été surpassés par les Grecs 
dans l'art oratoire, et par les Gaulois dans la 
gloire des armes. 

(a) Pompon. Mela,l, 3, c, 3, p. 75 , — Cæs. , de 
Bell. Gallic. , 1. 6. — Strabo , 1. 4* 

(3) Vitruve, 1. 11 . — Potybe, 1. u, p. 106 .— 


'• 1 -Digittéed by Google 



( 4 « ) 

peindront vaillants, fiers , impétueux, avi- 
des de périls et d’adversaires (i),Des ser- 
ments, des vœux solennels les liaient au cul- 
te de la victoire, et leur devise était vaincre 
ou mourir (a) , ils trouvaient leurs plaisirs 
et leurs ieux dans le choc dés batailles , 
et quittant leurs casques au moment du com- 
bat ils se couronnaient de fleurs (5). 

Résister et braver était pour eux une si 
forte loi, qu’ils ne cédaient pas même à 
la fureur des éléments. Ils luttaient avec les 
courants rapides et les tourbillons de la lent- 


Jv . 



Tacit. , de Morib. German.— Laureau, Hist. avant 
Clovis, t. i. 

(1) Polyb. , 1 . 2 et 4 - — Veget. , t. i , e. a. — Diod. 
Sicul., 1 . 5 . — Auln-Gcll., 1. 9 , c. il. — Horat., 1 . 4 , 
od. 1 4. — Ælian. Hist., 1 . 12 , c. 23 . 

(2) Florus, 1. 12, e. 4 - — Athen., 1. 4 , c. i 5 . — 
$ilius Ital. , de Bell. Pun., 1 . 4, v. 201. 

( 5 ) Ælian. , 1. 12, c. a 3 . — Legrand d’Àussy, vie 
prÎY. des Franc., t. 2, p. 222. 
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pète (t) ; s’ils étaient couchés sur le rivage 
de la mer lorsque le grand flot approchait, 
ils dédaignaient de se lever pour l’éviter 
(a) et ils sortaient plutôt qu’ils ne fuyaient 
d’un édifice embrasé (5). Cette témérité 
que les étrangers ont appelée démence et 
forfanterie, avait pourtant une cause noble 
et sublime , car ce n’était pas seulement 
pour paraître exempts d’effroi qu’ils agis-r 
saient ainsi , mais surtout afin de prouver 
qu’ils croyaient à l’immortalité de l’âme(4); 

Les Gaulois avaient une haute stature, que 
plus d’une fois mesura notre œil étonné 
sur les ossements retrouvés dans de vieux 
tombeaux écroulés sous les pas du voyageur 


(1) Arist. in polit., 1 . 7, c. 17.— Amm. Marcell., 

1 . a 5 . — Diod. Sicul. , 1 . 5 . — Nicol. Damase. apud 
Stob., serm. 48 . " 

(2) Ælian. , 1 . 12 , c. 23 . — Marcel , orig. de la 
pion. Franc, t. 1 , in-12, c. 9 , p. Go, 

( 3 ) Ælian. , ib. 

(4) Marcel , lieu cite' p. 61 . 
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et sous la charrue du colon (i); ces hom- 
mes belliqueux étaient toujours armés pour 
la guerre et la chasse (a); ils fuyaient la vie 
sédentaire et abandonnaient à des esclaves 
le soin des humbles moissons, qu’on re- 
marquait à peine dans les vastes déserts de 
la Gaule , dont les eaux et les bois cou- 
vraient presque la surface. Sur les lisières 
des sombres forêts , se montraient quelques 
fois des bêtes fauves d’une grandeur déme- 
surée (3) ; sur les bruyères des collines 
paissaient les onagres et les coursiers 
sauvages (4); des arbres fruitiers ombra- 
geaient les ruisseaux et les rivières; le chè- 
vrefeuille et les lianes errantes courbaient 


(1) Laureau , Hist. de Fr. avant Clovis , p. 27.— 
Monlfaucon, Antiq. expi. Caylus, Antiq. 

(2) Cæs. , de Bell. Gallic. , 1. 6. — Strab. , 1. 4> — 
Legrand d’Aussy, Vie privée des Franç. , t. 1 , et T. 

(5) Diod. Sicul. , 1.5, p. 3o5.— Cæs., ib, — Strab., 
1. 4, p. 178. 

(4) Laureau , hist. av. Clov. , p. 5. 

(5) Laureau, même lieu, p. 6 . 
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des arches de fleurs sur ces ondes* parfu- 
mées ; les cygnes voguaient en grand nom- 
bre sur le lac périlleux, et des oiseaux aux 
longues ailes voltigeaient parmi les glaïeuls 
et les roseaux.' 

Les historiens parlent de la beauté des 
Gauloises, dont ils comparent le teint à 
la blancheur du lait (i) et 's la fleur de Fé- 
glantier (a) ; leurs yeux avaient la couleur 
du ciel (3); une blonde chevelure descen- 
dait en boucles sur leurs épaules et sur 
leur sein éblouissant, qui n’avaient pas 
d’autre voile (4) J I e reste de leur corps se 


(1) Lactant. apud Hyeronym. in Prol., 1. 2, epist, 
ad Galat. — Isidor. Orig., 1. 14, c.4. — Virg. Æn. , 
1 . 8 . 

(2) Voyns, sur la beauté des Gauloises, Diod. 
Sicul., 1,5. — Athénée, 1. i5 , c. 8. 

(3) Diod. Sicul. , 1. 5. — Amra. Marcel, 1. i5.— 

Lucan. Phars., 1. 7, y. a3i . — Claud. ia Rufin.,, 
v. no. , 

(4) Diod., ibid. — Pline, 1. 2, c. 78. — Titc 
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couvrait de peaux d’hermine, de vêtements 
brodés en fils de pourpre, et d’étoffes légè- 
res que les commerçants de Carthage et de 
Phénicie apportaient (i) souvent dans les 
Gaules en échange des paillettes d or qui 
étincelaient sur le sable brillant de nos 
fleuves^). La femme Gauloise suivait son 
époux à la guerre et combattait à ses côtés 
(5) ; elle le suivait au conseil , où elle avait 
droit d’opiner(4); elle le suivait jusqu’au 


Live , 1. 38, c. 17 . — Claud. , de Laud. Stilic., 1. 2 , 
v. a3g. 

( 1 ) Samuel Boch. in Chanaan. — M. Ferrand , 
Esprit de l’Hist. , part. 1 , c. 16 . — On croit même 
que les Aquitains doivent leur origine aux Phéni- 
ciens. 

( 2 ) Diod. Sic. ,1.5, p. 3o5- Stfab. 1. 4, P- * 90 .' 

— L’Abbé Carlier , dissert, sur le commerce *en 
France , p. 7 et 8. — Legrand d’Aussy, Hist. de la 
yie prive'e des Franç. , c. 7 , sect. 1 . 

(5j Amm. Marcell., 1. i5. — Plutar. in ViÜL Marii. 
— - Pelloutier, Hist. des Celtes. 

(4) Tacit. de Morib. German. — Plut. , dû Vir- 
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pied du bûcher funéraire (i), et souvent, 
comme l'épouse du Malabar, lorsque les 
flammes lui dérobaient enfin cet objet ché- 
ri, elle se précipitait dans leur* tourbil- 
lons , croyant le rejoindre au-delà du tom- 
beau (a). 

L’histoire n’d pu parler de tant de fidé- 
lité sans en conserver quelques traits. Lira- 
t-on sans les/mouiller de larmes les pages 
qui rappèlent l'infortune de cette Eponiue 
(3), dont la tendresse conjugale eût mérité 
de trouver dans le père de Titus la clé- 
mence de Titus lui-mème? Verra-t-on sans 

f 

étonnement la belle Chemora , faisant rou- 


tutib. Millier. — Alcxand. ab Alexandre» , 1. 4 , 
c. il. 

(r) Voyez la note 2 du i* r récit à la fin du vol. 

(2) Pomponius Mêla, 1. 3, c. 2. Diod. Sicul. , 
1. 5. — Cæs., de Bel. Gai. , 1. G, c. 19. — D. Martin, 
Hist. des Gaulois. — Pelloutier, Hist. des Celtes. 

(3) Dio Cass. , Excerpt. à XipUiliuo, 1. 66. — 
Tacit. Histor. , 1. /, , c. 67. 


Digitized by Google 



( 47 ) 

1er aux pieds de son époux vengé h tête 
du centurion qui voulait outrager sa pu- 
deur (r)? Pourra-t-on ne point admirer le 
dévouement de la fidèle Camma( 2 ) ; dont 
Sinorix assassina l’époux afin de posséder 
cette veuve, qui parut agréer ses vœux 
pour lui faire partager avec elle au pied des 
autels la coupe empoisonnée? Ces traits his- 
toriques fourniraient au poète trois sujets 
de tragédie dont l’intérêt national serait 
soutenu par tout ce que la morale et les 
sentiments héroïques ont de plus pathétique 
et de plus Sublime. 

Les Gaulois , ainsi que les nations du 
nord (3), considéraient les femmes comme 


{1) Tit. Liv. , 1.38, c.24. — Scxt. Aurel. Vict. , 
de Viris illustrib. , c. 55, — Valer Max., 1. 6, c. 1, 
(a) Plutar. , de Virtutib. Mulier. — Poliæn. 
Stratag. , 1. 8 , c. 3g. 

1 (5)Keysler, Antiq. selec. , sept, et eelt., p. 127. 
~ Pomp. Mêla , 1. 4. — Jornandès, de lieb. Geticfc. 
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des êtres surnaturels ; une jeune fille avait 
à leurs yeux quelque chose de divin (i). 

* Poroponius ÏVJèla rapporte que des Gau- 
loises se consacraient dans l'île de Saine 
au culte dune déité celtique ( 2 ). Ces prê- 
tresses faisaient vœu de virginité comme 
les vestales ; elles étaient animées d’uu 
esprit prophétique comme les pythies, et 
préparaient des philtres magiques de même 
que lesMédée , les Perimède et les Circé. 
Leur nombre était celui des muses (3). 
Elles prédisaient l’avenir le front cou- 
ronné de verveine et de sélage (4) cueillie 


( 1 ) Tacit de tnorib. Gertn. — Mallet, Introd. a 
l’Hist. du Danemark. 

( 2 ) L’île de Saine est, selon quelques-uns * une 
des îles qui sont en vue des côtes de la basse Nor- 
mandie; d’autres la placent en Bretagne. 

(3) Pomp. Mêla, t. 4- — Pelloutier, Hist. des 

Celtes, 1. 4> c> 4> note 2 °®‘ 

(4) Pline,l.a4, c. 1 i,p.65.— Montfaucon, Antiq. 

expliq., t. 4 . — D. Martin, Relig. des Gaulois, t. 1 . 
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au sixième jour delà lune; des ceintures 
d’or pressaient les blanches tuniques de 
ces jeunes prophétesses , que l’on a com- 
parées aux driades et aux nymphes du 
paganisme (i). 

On croyait quelles pouvaient soulever 
et calmer les flots, guérir les maux in- 
curables ( 2 ) y et hâter le printemps par 
des chants mystérieux: ce sont elles qui 
annoncèrent un troue k Aurélien (3), et 
une défaite à Alexandre Sévère (4)» 

/ Oh que de fictions , que de vers heu- 
reux ces vierges célèbres eussent inspirés 
au brillant génie de la Grèce ! Tandis que 
nous accusons de siéiilité nos premiers 



(1) Vita Aurel., not., p. 535, 2 . — D. Rivet, Hijt. 
litttfr. de Fr., t. 1 , p. 522. — Corlase, Hist. Ant. 
of Cornwall. 

( 2 ) Pomp.'TVIela , 1. 4 . — Montfaucon , lieu citd. 

(5) Vopisc. , Vita Aurel., 4 , 44- — Vopiscus in 

dioclet. — Tillemont , Emp. , t. 4 , p. 78 . 

(4) Ælius Lampridius iu yità Alex. Ser. 

4 r : 
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Ages, son souffle créateur eût fécondé tou- 
tes ces semences poétiques ; alors cette 
île de Saine eût été , comme une autre 
Délos , ombragée de bois prophétiques ; 
les lieux voisins du séjour sacré , les rivages 
de la Neustrie et des Armoriques (i) se 
fussent embellis par des métamorphoses et 
des illusions sans nombre. Au gré de la 
haine ou de l’amitié de ces premières fées, 
on eût vu autour d’elles l’Océan britanni- 
que attristé par les ténèbres et gros de tem- 
pêtes , ou tout radieux des reflets de l’arc- 
en-ciel et des faux Soleils (a), et ravi par les 
lointains concerts dessyrènes. Là, sur des 
navires aux voiles de pourpre et d’azur, 
aux cordages de soie et d’or , les rois puis- 
sants seraient venus de toutes parts cher- 
cher des oracles , et le jeune héros dont 


(i)Strab. 1. 4 , parle encore d’une antre lie gau- 
loise où demeuraient ces prêtresses. 

(a) Vojret , sur les parélies ou faux soleils, Iluyg- 
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l’esquif aurait été brisé par les écueils, reçu 
par ces beautés solitaires , eut peut-être été 
captivé dans leurs grottes harmonieuses 
par tous les prestiges delà magic, de l’a- 
mour et de la volupté. 

Mais si les neuf prêtresses de l’île do 
Saine peuvent répandre quelque merveil- 
leux sur les premiers temps de notre 
histoire, que dire de ces bardes gaulois 
lorsqu’enflammés par l’amour de la patrie 
et de la gloire ils célébraient les dieux et 
les héros en des chants qu’accompagnait la 
harpe sacrée ! (t) 


• - | ... ■ 

hens, Dis«ert. deCoronîS etPaarbeliis in Op. rclict., , 

il. — Bcrgmann , Geogr. ptiys. , § 12a. 

(1) Liican. , de Bell. civil. ,,L 1 , v 447* — * Am. 

Marc., 1, i5. — Diod. Sicnl. , 1. 4.— Le P. Ma- 

billon, t. 3 , Annal. Bened. — D. Martin, Hist. des 

Gaules, pre'f. — D. Rivet, Hist. iiltér. de la Fr.,, 

t. 1. — L’abbé le Beuf en ses divers écrits sur l’Hist. 

de France. — L’abbé Massieu , Hist. dv la Poé». 

tk-anç., p.71. , 
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Tous les peuples de l’Europe eurent 
dans leur belliqueuse enfance des poètes 
destinés à perpétuer leurs exploits chez 
les races futures (i): Charlemagne fit re- 
chercher par Éginard les cantiques des 
Saxons, des Gçpides et des Lombards; 
un grand nombre de ceux des Goths furent 
long-temps conservés dans la bibliothèque 
de Tolède ( 2 ); les antiquaires du nord (3) 
ont préservé de l’oubli quelques hymnes 


\ (1 ) Tacit. , 4 e Mo ri b. Gertnan., c. 2. -r- Arenlin , 

Ann.Boj., 1 . 1. — Schiller, t. 2, adEpinicia» Ludov., 
Reg. Franc. — Jornandcs, de Reb. Get., c. 5 . — Paul 
Diac., deGest. Longob., 1 . i, c. 27. — Joli.Magnus, 
iu præf. Hist. suce. — Saxo Gram, in præf. Hist. 
Dan. ' 

■j 

(a) Alv. Gomez ,■ de Reb. Gest. Franc. — Préfacé 
du Ree. des Poe'sies de Sined, § 12, Vienne , 1791. 

( 3 ) Saxo Grammaticus in præf. Hist. Dan. , etc. 
— Stephanius ad Sax. Gram. , et Olavius in Stepban. 
— Toernef de Scaldis ■ — Loccenius , Antiq. Svcq- 
goth. — Torfœus , Ser. Dynast. , etc. — Voyez en,- 


* 


Goagle 


C 53 ) 4 

Scandinaves; Macpherson et John Smith 
ont rapporté des monts de l’Ecosse les 
chants héroïques des Calédoniens (i). 

Moins heureux , nous n’avons rien des 
bardes Gaulois, rien que le souvenir de leur 
célébrité, attestée par Lueain, Diodore de 
Sicile et tous ceux qui ont trouvé les forêts 
et les camps de la Gaule encore retentis- 
sants des accents de nos poètes inspirés (2). 


core les notes , commentaires et ouvrages de Vere- 
lius, de Koler, de Schiller , de Mallet. Voyez aussi 
Snorron , Bartholin, Wormius , Grâberg, etc. 

(') Voyez , sur l’authenticite' des poèmes d’Os- 
sian , contestée par le docteur Johnson et l’Ecossais 
Malcolm-Laing , la dissertation de l’abbé Ccsarolti 
en tête de sa belle traduction d’Ossian. _ John 
Smith, Antiq. Galliqucs, 1780. — M. Giuguené, 
Notice sur l’Auth. des poèmes d’Ossian en tête de 
la traduction de Lctourneur, éd. de 1810. 

(2) Lucan. , de Bell, civil. , 1 . 1 , v . 447. — Diod. 
Sicul., 1 . 5 . — Possidon. ap. Athen., 1 . 6.—Ælian. 
Var. Hist., 1 . 2, c. 23 . — Strabo, I. 4 -~Amm. Mar- 
cel. , 1 . J 5 , c. g. 
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Quelques ailleurs systématiques ont écrit 
que dès Je temps d’Abraham un barde gau- 
lois inventa la musique et la poésie (ï); d’au- 
tres ont fait venir les Orphée et les Linus 
aux écoles de nos pères, qui, disent-ils, ont 
été les instituteurs et les modèles des Grecs 
et des Romains ( 2 ) : sans adopter ces opi- 
nions bizarres on peut avancer avec cer- 
titude que leurs poésies devaient l’empor- 
ter sur toutes celles des Scaldes du nord et 
des chantres de Fingal. 

On sentira que cet éloge n’est point fondé 
sur de vaines conjectures si l’on se rappelle 
que les bardes Gaulois étaient les disciples 
de ces druides fameux qu’Aristote et Dio- 
gène Laërce (3) comparent, pour l'anti- 

{t) Hancmahn , Anmerk. zu Opitzs deutSch. Pros. 

( 2 ) Solin , Poljlust. , apud Clem. Alex., Strom. , 
II, — Rudb. Atlantic., t. 2 , c. 6. — D. Pezron , 
Antiq. des Gaulois. 

(5) Voyez aussi Clem. Alex., Strom., 1. 1 , p. 5o5, 
— Orig. in Cels. , 1. 1 , p. 1 4 . — Strab. ,1. 4- “• 
Diod, Sicul,, 1. 5. A ~ 
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quité et les connaissances, aux devins d’É- 
gypte, aux prêtres d’Assyrie, aux mages 
de la Perse et aux brachmanes de l’Iude. 

Selon Timagène, Isidore et Pline(i), les 
Gaulois ne furent point , comme quelques 
peuples du nord , plongés dans une obs- 
xcure barbarie ; ils eurent dans les temps les 
plus reculés une sorte de civilisation qui 
fit de leur contrée une terre classique où 
vinrent étudier les philosophes de l’anti- 
quité (a). 

Notre Gaule eut donc aussi ses Ossian , 
ses Égiil, ses Arnor(3): l’imagination peut 


(1) Timagètie, cite par Ammien Marcellin, 1. i5, 

etpar-D. Rivet, Hist. liltdr. de la France, t. i. 

ïsid. Orig. , 1. 1 , p. 9 . —V Pline, Hist. , 1. 16, I. 5 , 
p. 5i2. — aussi Justin, 1. 45 , 1. 12 , c. x3.— 

Dion. Cass. , 1- 44. 

( 2 ) Solin ,apud Clem. Alex., Slrom., 1. 1 , p. 5«4. 
— Samuel Bochart, in Chanaan. — Favyn, Théâtre 
d’Honneur , t. 1 , I. 3 , p. 886 . 

(3) V f>jv? 2 ,.sur ces deux Seal des et sur ceux dont 
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sans s'abuser demander à nos collines et à 
nos torrents les poétiques souvenirs qui 
font la gloire des monts de la Calédonie 
et des rivages d’inistorefs) ; elle aime à pla- 
cer dans le sénat belliqueux de nos pères , 
dans leurs solennités , dans leurs foyers hos- 
pitaliers, ces harpes d’or, ces sapins enflam- 
més, ces hymnes de gloire et d'amour, et 
tout ce puissant intérêt qui recommande 
aux muses modernes les fêtes de Selma , 
d’Odeusée ( 2 ) et d’Asgard (5). 1 

On trouve un charme secret dans les 


les poésies nous ont e'té conservées , les ouvrages et 
commentaires de Saxon le grammairien, de "Wo re- 
ndus , de Barlholin , de Snorron , etc. 

( 1 ) L’ile des Baleines., dont il est souvent parlé 
dans Ossian. 

(a) Ville deDanemarck, célèbre dans les pre- 
mières histoires du nord. 

(5) Le paradis des Scandinaves. C’était dans ce' 
merveilleux pays que ces peuples avaient placé le 
fabuleux Valhalla. Voyez l’Edda. 


J *. 
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récits de l’agreste académie de Bardes (t), 
dont les concerts attiraient les cygnes de la 
Seine ( 2 ), et dans les premières leçons d’é- 
loquence que Rome , dit-on, reçut de nos 
pères(3), alors que cette ville naissante 
ne savait marquer ses fastes qu’avec des ^ ' 
clous attachés aux murs du temple de 
Minerve (4). 

Tantôt les bardes Gaulois inspiraient par 
la magie de leurs vers la fureur des com- 
bats (5) ; tantôt ils attendrissaient les guer- ' 
riers , et faisaient tomber de leurs mains 
ces armes que la paix , la mort même ne 


(1) Pétri Rami de raorib. , Vet. Gai. Picard 
de priscâ celtopædiâ. 

(2) Ælian. Var. Hist. , *2 , 23 . — Bernardin de 
Saint-Pierre, frag. sur l’Arcadie, chant des Gaules. 

t 4 . * • ' , , 

( 3 ) Pline, 1 . 12, ch. 1, § 2.— D. Pezron, Antiq. des 
Gaulois.— Taillepied, hist. des druides, bardes, etc. 

(4) Tite Live , 1 . x , c. 3 . 

( 5 ) Lucan., de Bell, civil. , I. 1, y. 447. — Amm. 
Marcel. , 1 . 1 5 — — Beda de Anglo-Sax. , 4 , 2/,. 
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pouvait leur arracher (i). Ainsi les chants 
des bardes étaient à la fois aussi puissants 
queceuxdeTirtée, qui animaient les Spar- 
tiates contre les Messéniens ( 2 ) , et que 
ceux de David, qui calmaient les transports 
de Saül (5). 

Dans les camps et dans les réunions so- 
lennelles (4) les bardes racontaient les 
exploits des héros et les triomphes de la 
patrie; ils étaient les dépositaires du passé 
et les vivantes annales de la Gaule , car 
leurs dogmes religieux défendaient l’écri- 


(1) On inhumait le Gaulois avec son épée. V orei 
Cæs. , de Bell. GalL , 1 . 6. — Amra. Marcell. ib. 
— Diod. Sicul. , 1.5 et 6. — D. Martin, Hist. des 
Gaulois, préf. — Montfaucou , Antiq. expliquée, 
t. 5 , part. 2 , et suppl. , t 3 , 1 . 1 , c. 9. 

(2) Plato , de legib. , 1 . I. — Tyrt. apud Strob. , 
serm. 49. — Horat. Art. poe't. , v. 4 ° 1 2 3 4 - 

( 3 ) Le premier livre de Sartiuel, c. 16 , v. 16. 

( 4 ) Diod. Sicul., loc. cit. — • D. Rivet, Hist. liuér. 
de la France , t. 1. — L’abbé Massieu, Hist. de la 

poésie frauç. , p. 71.— Borlaee, Hist. 0/ Cornwal. 

\ 
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ture ( 1 ) , et les druides, de même que 
Lycurgue et Socrate , ne transmettaient 
que verbalement les lois et les secrets de 
la science (a). 

Lorsque les bardes étaient appelés aux 
festins des rois et des grands (3), ils van- 
taient les préceptes et les usages dont l’ob- 
servation devait être sacrée pour les Gau- 
lois. Si les chants qui renfermaient et ces 
préceptes et ces usages ne sont point venus 
jusqu’à nous , on les retrouve du moins 
épars dans mille histoires : le poète pour- 
rait les recueillir et en recomposer un 
hymne dont voici la faible ébauche. 


t . • * . , 

(1) Cæs., de Bell. Gai. , 1. 6 , cap. i5.— Stratt. , 
Angl. anc. , t. i , p. 9 . 4 . 

( 2 ) Ega*, Bul. , t. 1 . — D. Rivet , lien cite'. 

(5) Diod. Sicul , 1. 5. — Ælian. Var. Histor. , 

h 12, C. 23. 

r 
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CHANT GAULOIS (i). 

« Jeunesse guerrière, printemps sacré (a), 
» toi qui fais fleurir le nom des Celtes sur 
w toute la terre (3), écoute en silence la 
» voix du barde : c’est la mémoire de la 
» patrie ; elle ressemble au souffle qui rc- 
» pand les parfums de l’autre rive. 

» Que serait le passé sans la lyre ? Une 
» perte de la vie , un flambeau éteint qui ne 
» pourrait se rallumer , une nuit que la 
» chaste Helanus (4) priverait de sa blanche 

■■—■Mil — .... ■■■Il ■ — ————— 

(1) Voyez la troisième note du I er récit à la fin 
du volume.. 

( 2 ) D. Martin , Disc, sur les mœurs et Coût, des 
Gaulois , t. 1 de son Hist. des Gaules , au commen- 
cement. 

(5) Tite Live , liv. 5. — Justin , liv. 25. — Pcz- 
ron , Antiq. des Gaulois, vol. uuiq. — Pelloutier , 
Hist. des Celtes. 

(4) Sous le nom d 'Helanus , qui signifie splen- 
deur % les Gaulois adoraient la lune. Voyez E^. Mar- 
tin , Histoire de Gaulois. 
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n lumière; mais si le barde chante, soudain 
» le passé se ranime, étincelle, rayonne, et 
» il ne reste de ténèbres et d’oubli que dans 
» le tombeau du lâche et du parjure. l\e- 
» tenez donc ce que nos ancêtres vous en- 
» seignent par ma voix ; elle est un mélange 
» de tous leurs accents. 

» Vous adorerez les dieux dans les forêts 
» et sur les eaux (i) : leur parole s’est 
» fait entendre dans la cime inspirée du 
» chêne (a) ; elle s’est répandue sur le lac 
» solitaire (3) ; elle a grondé dans les vents 
» et les tempêtes (4) ; elle a soupiré dans 
n les fontaines et parmi les fleurs du prin- 


(1) Lucan , de Bell, civil., 1. 5. -*-Diod. Sicul., 

1. 4- — Eutrop., 1. 5, c. a Greg. Turon., de Glor. 

Conf. , c. a. 

( 2 ) Maxime de Tyr , orat. 38. — Petr. Lescalçp., 
Theolog. vet. Gall. — Êgas Bull., Hist. veter. acad. 
Call. druid. 

(5; Agathias , 1. ï. — Greg. Turon., loc. cit. — 
Picot , Hist. des Gaulois , t 5 , 1. a , ch. 7 , p. 48 . 
(4) Pètr. Lescalop. , loc. cit. — Picot , lieu dit. 
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» temps. Pourquoi lancez-vous sur les ondes 
» le bouclier de l’épreuve chargé de l'eu* , 
» faut dont vous soupçonnez la mère? 

» N’est-ce pas pour que le dieu qui coule 
» dans les fleuves rende au rivage l’in** 

» uocence , ou engloutisse le fruit du 
» çrwne(i)? 

» Réjouissez - vous avec vos amis j et 
» pleurez avec eux; visitez- les souvent: 

» un homme fait plaisir à un autre homme, 

» et les chemins de l’amitié se couvrent de 

» 

» ronces quand on n’y marche pas ( 2 ). 

» Assis sur les belles rives du Liger (5) , 

» j’accordais ma harpe au bruit des flots , 

» lorsque je vis deux jeunes guerriers d’âge 
» pareil, échanger leurs armes sur la pierre 


(1) Cæs., de Bel Gai., 1. 6. — Julian., Ep. ad Maxim. 

— Nonnus (in Dionysiac. ) appelle le Rhin le Ven- 
geur du mariage offensé. . •. 

( 2 ) Le Hamavaal, ou dise. subi. d’Odin, rap. par 
Mallet , Iutrod. à l’histoire du DanemarcL 

(1) Ancien nom de la Loire. 


Digitized by GooaJ 


n 


(63 ) 

n du serment (ï) , et mêler leur sang 

» dans une coupe ( 2 ): alors sonna la irorn- 
» pette du grand Teutalès; aussitôt les deux 
» amis firent une chaîne de leurs colliers , 

» et, s'étant attachés l’un à l’autre (3), ils 
» marchèrent ainsi au combat pour par- 
» tager le triomphe ou la mort. J’étais . 
» seul , et mou cœur soupira. 

» Oh! malheur à toi si les flammes funè- 
» bres qui consument les tiens n’ont point 
» vu ruisseler tes larmes ! Malheur à toi 
» si le tombeau d’un ami ne t’a point 


( 1 ) Les antiquaires ont trouvé dans quelques par- 
ties de la Gaule beaucoup de ces pierres sacre'es 
dont parle Diodore de Sicile. Voyez Caylus en se» 
Antiquite's. — L’abbé Courtépéc , Description de la 
Bourgogne , Laureau , etc. 

( 2 ) Cet usage s’est conservé long-temps parmi les 
compagnons d’armes. — Voyez La Curne sainte- 
Palaye , Mem. sur la Chevalerie, part. 3 , p,- 227 . 

(3) Plut, in Camil. ; t. r p. i36. — Diod. Sicul., 
1. 5 . — D. Martin : Hist, des Gaulois. 
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» vu pâle et flétri comme'une fleur restée 
» la dernière dans un pré dépouillé ! 

» Malheur à celui qui néglige l’hospita- 
» lité! (i) Lorsque le soir , au retour de la 
» chasse , vous rencontrez un étranger , 

» naontrez-lui la fumée de votre cabane , 
» et appelez-le votre frère ; s'il n’a plus de 
» famille ce doux nom causera sa joie , et 
>, le fera sourire une fois encore: vos voi- 
n sins vous devancenf-ils près de lui, jettez- 
» vous à ses pieds pour cn : obtenir la pre- 
» férence ( 2 ) , et envoyez vos filles préparer 
» son bain (3). 

» Laissez votre porte ouverte pendant 
» la nuit(4) î que le voyageur égaré trouve 


(,) Pompon. Mêla, 1. 5 , c. 3. -Diod Sic. , 1. 5. 

St r ab. , 1. 4 . — La loi Gombette. — Laureau , 

p. 56. — Picot, Hist. des Gaulois, t. a, U 2 , p. 248 . 

( 2 ) Nicol. Dainasc. apud Strob. , scrm. i63. — 
L’abbé Courtépèe, Hist. abrégée de Bourgogne, t. I. 

(5) Legrand d’Aussy , Vie privée des Français. 

(4) Pre'cepta celtique. Voyez D. Martin, Hist. et \ 
Relig. des Gaulois, —Laureau, p. 67 * 
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» un abri contre l’aquilon , la froide 
» rosée et les pièges de l'obscurité ; levez- 
» vous* pour servir votre hôte et pour le 
» réchauffer daus les peau* du bison et de 
» l’alcée(i). 


•VH* 




» Ne l’interrogez pas avant le festin , 
h car celui qui a parcouru les montagnes 
» a besoin de nourriture y servez - lui sur 
» l’osier tressé le laitage durci des Cé - 
» venues ( 2 ) et le porc des Eduens (3) ; 
» versez'-lui la cervoise rafraîchissante (45» 
» mêlez le cumin à ses boissons aromati- 
» sées(5); mais soyez sobre de la liqueur 


v 

• * 


(OCaes., de Bell. Gallic., I. 6. — Legrand d’Aussy, 
Hist. de la Vie privée des' Français , t. 1 , C. 2. 

(2) Pline, Lu, c.4a- — Picot, 1. 2, ch. 4. p. 293. 

(3) Strab. , 1. 4- — • Legr. d’Aussy , t. 1 , ch. 7 , 

p. 91. •' ' . ■ *:• - ^ . c ■ 

(4) Pline, 22, c. 25. — Diod. Sicul. , 1. 5. — Cæs., 
de Bell. Gall. , t. 1, c. i. — Macrob. in Somno Scip» , 
i. 2, c, io. — Picot-", 1. 2, ch. 4 r pi 294» 

(5) Posidoaiusapud Atbcn-, 1. 4, ch. i3, l.io, c. 10. 

ï- 5 
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m. étrangère (0* car l’<> iseau de l’oubli 
» chante devant ceux qui s’enivrent , et 
» dérobe leur âme. * . 

» La Gaule a. lait à des hôtes fameux 
» le présent qu’on fait à des frères. Elle 
» ne l’a point oublié, sublime Hercule, 
» quand, vainqueur du triple Gérion , tu 
» laissas l’ibérie pour l’Aquitaine, et lors- 
» qu’épris de la belle Galatée tu la rendis 
» mère d’un roi célèbre! ( 2 ) 


( 1 ) Le vin que les Phocéens firent connaître aux 
Gaulois. Voyez Polyb., 1. a. — Polyæn. Strat. — 
Picot, t. a,l. a, c. 4, p- 294 . — Les Néviens, 
peuples du Hainaut , que M. l’abbe' Cartier / Hist. 
de Calais , irt- 4 Q ) appelé les Lacédémoniens de la 
Gaule, ne souffraient pas qu’on apportât du vin.che* 
eux , parce qu’ils croyaient que cette liqueur éner— 
vait le tempéramment. Voyez M. Courtépe'e , Des- 
cription de la Bourgogne , p. 19 » t. i • 

( 2 ) Diod. Sicul. , 1. 4 , p. i5fi. — Parthénius , 
de Amatoriis affectionibus , c. 3o. — Schœpflin , 
Vindic. Celtic. , $ 2 . — Ajnm. Maxell. , 1. i5. — 
Luciau. Hercul. Galbe., p. 858. 
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. », Elle n’â point oublié Pithagore ’(i) 
» que l’orage ijmena sur nos grèves: ren-* 
» dant grâGe à son heureux naufrage, il vint 
» s’asseoir au milieu de nos druides , qui 
» lui montrèrent les âmes des justes dans 
» les lis de. nos vallons, et l’initièrent au 
a dogme cousolant de l’immortalité. 

« Mon frète , ne dédaigne point les avis 
» d’une femme ; elle aperçoit de Bien loiu 


( i ) Jul. Solin. ap. Clern. Alex. , Strom. , !, r , 
p. 3 o 5 . — Voyage 1 de Pÿthagore dans leS Gaulés. 
Paris, 1799. — Le voyage de Pÿthagore dans les- 
Gaules, et ses e'tudes chez les Druides sont dos 
fables qu’ont voulu accréditer , non - seulement le 
père Pezrou , Taillepied et autres écrivains peu vé- . 
ridiques , mais aussi des historiens respectables , 
tels que D. Rivet , Hist. litte'r. de la France , t, 1 , 
p. 26. -r— Marcel, Orig. de la Mon. franç. , t. 1, 
ch. 16 , p. 44 - — M. Merle, introd. à l’Hist. de 
France , t.. 2 , p. 4 ^ 5 » etc. “ Ils ont tous pour 
autorité S. Clément d’Alexandrie. 
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« les choses de l'avenir :(i) et sait des 
» paroles qui endorment les douleurs. Ah! 

» ce n'est pas seulement avec les yeux 
» qu'on la voit; l’aveugle même a deviné 
» sa beauté; le sourd a compris son lan- 
» gage. OEuvre de mystère et d’amour !• 
» quel soufle divin épura les traits , Gt, 
» éclore ton sourire , et plaça sur tes 
w lèvres le baume qui viviGe et le poison 
» qui consume ? O femme! quand tu par- 
» les, tes dents brillent comme les étoiles 
» du malin à travers la pourpre du ciel hù- 
d mide de rosée ; ta voix est une magie 

» et ton regard un enchantement. 

» Quand le sondes lyres (a) jette l’hom- 


(f) Tacit. , de Môrib. German. — Pomp; Mêla , 
1 . ^-Mallet, introduc. à l’Bistoire'du Danenflarck, 
t . I. — Macph. , Remarques sur Ossian. 

(2) Les Gaulois avaient des harpes, des chclys j. 
des cythares , des lyres , etc. Voyez Strab. I. 6, 
c . g . _ Julian, imp. Misopog., p. 387. — Amm. 
Marcell. , h' » 5 . — Vossios., de poënw cant. , 
p. 107. 
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» me en unû douce extase, on dirait qu'il 
» cherche dans le vague de sa pensée à 
« reconnaître l’image vaporeuse et cenfuse 
» de la vierge chérie. » 

Tels étaient les préceptes qui se perpé- 
tuaient par la voix des bardes pendant les 
festins des Gaulois. 

Ces poètes nationaux étaient initiés aux 
mystères de la religion, et participaient à 
ses solennités (i). Alors, choisissant un 
rhythme sombre, ils célébraient les dienx 
sur le mont des druides, non loin des murs 
de Bibracte (2),’ou dans les bocages de 


, 

(i) Lucàn. , 1. i , v. 47* — Amm. Marcell. , I. i5. 
— Ælian. Var. Hist. , I. 12 , ch. a5. — Egas. Bull. , 
Histor. veter. Acad, gall. druid. — ■ D. Rivet , Hist. 
lilte'raire de la France , 1. 1 . 

(a) Ancien nom de la ville d'Autun , où il y avait 
un ce'lèbre collège de Druides. F’oyezLa.uteau , His- 
toire de France avant Clovis, p- 8a. — Courle'pee , 
Description de la Bourgogne; — Thomas , Hist. 
d’Autun. • . • . . - 
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Milhras(i), ou dans les déserts des Car- 
nutes, ou sur les côtes de l’Armorique ( 2 ), 
lorsqu’au bruit de la mer orageuse les Eu- 
bages, les Saronides, les Vaccies (3), les 
Druides s’entretenaient de Teutatès (4) , de 
Taranis(5), deDisetde Niorder (6), dieux 


(1) Moutfaucou , Antiq. expliq. — Laureau , lieu 
rite'. — D. Martin , religion des Gaulois, t. 1. 

(2) Latour d’Auvergne, Origines gauloises. — De 
Caylus , en ses Antiqüite's. 

(3) Amm. Marcell., 1. i3. — Egas. Bullæus , Hist. 
vçter. Acad. gall. druid. .- Frickii Comment, de 
Druid 1 ., 1. 1. - Diod. Sicul., 1. 5. — Egas. Bull., loc. 
rit. -► De Chimie, pisc. sur les dogmes de la rel. 
gaul. 

(4) Cæs., de Bell. Gall., 1. €, c. 17. — Lucan. 
Rhàrs. , 1. 1.— Egas. Bull., loc. cit. - Montfaucon, 
t. 2. 

(5) Cæs. , ib. - .Lucan. , ib. - D. Martin , Relig. 

des Gaulois. , *• 

(6) . Cæs. , ib. , c. 18. Tarit. , Annâlj ,1. 1 , c. 5o 
et 65. Strabo, 1. 3 et 1. 10. - Êeysler, Antiq. 
sept, et celt.— M. Mallet, Intr. à l’Hist. du Dan., 1. 1. 
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de l'éloquence , de la foudre, de la nuit 
et des terapètès. 

Les druides, arbitres de la paix et de la 
guerre, juges suprêmes de tous les diffé- 
rends , instituteurs de la jeunesse et grands 
pontifes d’un culte dont ils gardaient tous 
les secrets (i), étaient les véritables sou- 
verains des Gaulois ; on assure qu’ils con- 
nurent la boussole et l’aimant ( 2 ), du moins 
il est certain qu’il étaient très-savants dans, 
l'astronomie et dans la physique (3) , et 
l'impartial Ammien-Alarcellin les appelé de 

profonds génies (4)- Htf s’adonnaient par- 

■ 

ticulièrement à la magie (5), et employaient 

• >. ' . ' 

(l ) Voilà pourquoi ils faisaieut rarement usage de 
Pe'criture. Voyez à la fin du vol. là note du i* f récit. 

( 2 ) C’est l’opinion de Stnkclcy , de Hengc, d’Au- 
bery , de Slrult, etc. 

(5) Diod. Sicul., 1. 5. — Pomp. Mêla, 1. 5 

Cæs . , de Bell. Gall. , 1. 6. — Egas. Bull. , loc. cit. 

( 4 ) ; Ain. Marcel., 1. i5, c. 9 , p. 99 . 

(5) Cicero , de Divinat. I. 1 et 1. 2 , 0 . 76 . — Val. 
Maxim. , 1. 2 . — Frick. „ Connu, de draid. Bu) , ib. 
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des prestiges et des impostures pour frap- 
per de terreur l'imagination des Celtes su- 
perstitieux (i). Les préceptes qu’ils ensei- 
gnaient étaient renfermés dans vingt mille 
vers (a). Us ne voulaient pas d'autres tem- 
ples que les forêts (a). Toute" autre enceinte 
eût, selon eux, borné leurs hommages et 
emprisonné la divinité. Les druides qui 
eurent évidemment connaissance de la re- 
ligion des Hebreux s’assemblaient peut-être 
sous les arbres pour prier et rendre la jus- 
tice on commémoration des chênes sacrés 
de Mambré, où Je patriarche Abraham sa- 
criGait au Seigneur et gouvernait son peuple 


• r r 
■* . « 
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(1) Cæs. , de Bell. Gail. , 1 . G. — Pomp. Rlcla , 
I. 5 . — StruU , Angleterre ancienne , i. j . p. 26. — 
Picard, in Prise, ccllopoed. 

(2) Paris ancien, moderne, etc. iu-4“ iS 1 3 , chez 
Barrois l’aine , t. 1 , p. îfi. 

( 5 ) Straho , 1 . 4. — Pc Cliiniac , lieu ci U?. — 
Lncan. Pliarÿ, . 1 , 3 ..— Petr. Lcscalop., Xlieelog. 
veter. Gallor. . , 
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pastoral (x). Les forêts, druidiques n’étaient 
éclairées que par des rayons vacillants et 
presque éteints , par des reflets aussi pâles 
que les lueurs d'une lampe sépulcrale ; les 
chênes, les sapins, les ormes, que n'avaient 
jamais atteints la foudre ni la cognée ( 2 ) , 
étendaient leurs branches touffues sur le 
sanctuaire , que remplissaient les simula- 
cres des dieux, représentés par des pierres 
brutes (5) et des troncs grossièrement fa- 
çonnés (4). L’eau du ciel, filtrée à travers 
cent étages de rameaux , traçait d’humi- 
des couleurs sur ces images livides que la 
— ■ 

(1) C’est l’avis de beaucoup d’auteurs, f' ojre: 
surtout: Religion des Gaulois, t. i,p. ag 5 . — llejrer, 
Description de la ville de Nuremberg. — Dickiuson , 
Druid. or. , iG , v. 36 . — D. Calmet , Comment, sur 
la Genèse. 

(2) Lucjn. Pbars. , 1 . 5 , v. 400. 

( 3 ) Lucan. , ib. , v. 4 j2. 

( 4 ) Macrob. Satum. — De Caylus en ses Antiq. 
— Monlfaucon , Ant. expi. — Le moine Gildas en 
son Hist. — Strutt, Angl. ancl, t. t , p. 29. -- 
Rorlase , Antiq. of Cormval. 
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«pousse et les lichens rongeaient comme 
unç lèpre affreuse, et autour desquelles 

les Gaulois victorieux avaient attaché de 

« 

riches colliers formés dçs trésors con- 
quis (i). . , 

C’est là que les druides, vêtus de la robe 
blanche (2) des 'Platon et des Pythagore , 
armés de faucilles d’or et portant un scep- 
tre surmonté du croissant des prêtres de 
l’antique Héliopolis ( 5 ) ; c’est là que ces 
terribles semnothées , le front ceint de 

t 

feuilles de chêne (4) et du bandeau étoilé , 
emblème de l’apothéose , viènent cher- 
cher avec des cérémonies mystérieuses le 


(2) Egas. Bull. , loc. cit. — Laureau, Hist. de Fr, 
avant Clovis , p. 84 - 

(1) Florus , 1 . 2 ,, c. 4. — • Pitot , Hist, des Gau- 
lois , t. 2 , 1 . 2 , ch. 4, p. 3 u et 3i2. 

( 3 ) Laureau , lieu cite'. 

(6) D. Martin , Relig. des Gaulois , t. 1. — Mont- 
faucon , Anticj. ekpliq. — Laureau , Hist, de Franc* 
avant Clovis , p. 84. 
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gui sacré que nos ancêtres appelèrent 
long -temps le rameau des spectres (i), 
l'épouvantail de la mort et le vainqueur 
des poisons. 

C’est là qu’attentif à leur signal le sacri- 
ficateur immole les captifs en l’honneur 
d’Esus ou de Teutatès ; c’est là qu’il brûle 


au milieu de la nuit les figures d’osier (2), 
renfermant des victimes humaines ; le sang 



(1) D. Martin , lieu cite'. — Montfauc. , Antiq. , 


cxpl. t. 2 , p. 2. — Mallet rapporte que le gui est 
, # 1 
encore un objet de ve'ne’ration dans quelques con- 
trées , et qu’on lui attribue une grande puissance ; 
on l’appèle le rameau des spectres , Voyez Mal- 
let , Introduc. à l’Hist. du Danein. , t. i . — Voyez 
aussi Pline , 1. 16 , c. 44. — Henry , Hist. d’Angl., 

t. 1. — Marcel , t. r , p. 49- 

•* t « 

(2) Cæs., de Bell. Gallic., 1. 6, c. 14 et 16. — Pline, 
1. 3o. — Diod. Sicul. j 1. 5. — Pomp. Mêla, 1. 3. — 
Lactanc. , Divinar. Instit. ,1. 1 , c. 21. — Slrab. , 

1. 4 , — ' Teitullicn , Apolog. , c. 9 Pelloutier , 

Hist. des Celtes ,1-4) — Marcel , t. 1 , ch. 5 , 

p. 18. V. 
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rougit tous les autels et arros^ le sol , sur 
lequel les racines tortueuses des "vieux 
arbres représentent d’énormes serpents» 

Le Gaulois , soumis par la tèrrcur à ce 
culte formidable , craint de rencontrer lès 
dieux qu'il vient, adorer dans ces vastes 
solitudes ; il y pénètre les bras chargés 
de chaînes comme un enclave (i),afin de 
s’humilier encore plus devant ces divi- 
nités; il s’avance eu tremblant', et frémit 
au seul bruit dé ses pas. Effrayé de ce 
silence menaçaut , son coeur bat avec 
force , sa vue se trouble , une sueur froide 
coule de tous ses membres ; s’il tombe , 
ses dieux lui défendent de se relever(a) ; 
se tramant hors de l'enceinte , il rampe 
comme un reptile , parmi les bruyères 
sanglantes et les ossements des victimes. 

Souvent du milieu de ces forêts lugubres 
où l'on n’entendit jamais ni le vol des oi- 


(1) Tacit. , de Mbrib. Germ. . < 

(2) Tacit. , ib, — FaVyn , t. 1 , 1 . 2 , p. 1 4 >° • 
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seaux ni le souffle des vents, de ces forêts 
muettes et dévorantes où coulait sans mur^ 
mure une onde infecte , sortaient - tout à 
coup des hurlemens affreux , des cris per- 
çants , des voix inconnues , et soudain à 
l’horreur du tumulte succédait l’horreur 
du silence (i). , *# 

• i . 

D’autreç fois de ces solitudes impéné- 
nétrables la nuit fuyait tout à coup (2), et 
sans se' consumer les arbres devenaient 
autant de flambeaux dont les lueurs lais- 
saient apercevoir des dragons ailés , de 
hideux scorpious , des cérastes impurs 
s’entrelacer, se suspendre aux rameaux 
éblouissants; desfantômes, des larves, des 
spectres, montraient leurs ombres sur un 
fond de lumière , comme des taches sur 
le soleil ; mais bientôt tout s’éteignait, et 


At . . 



( 1 ) Lucan. Pbars. ,1. 3. 

f 

( 2 ) Lucau. , ib. 
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une obscurité plus terrible ressaisissait la 
forêt mystérieuse et sacrée (1). 

Il ne faut cependant pas que. les sacri- 
fices humains dont nos ancêtres souillaient 
leur culte , fassent croire qu’ils étaient 
étrangers aux premiers éléments de la ci- 
vilisation et à tout principe d’humanité. 
Presque toutes les nations de l’antiquité 
dont nous admirons la gloire et le génie, 
^pensèrent comme les Gaulois que l’homme 
honorait les dieux en leur offrant ce qu’il 
avait de plus cher, et rien ne lui étant plus 
cher que la vie , il devait en faire un ho- 
locauste h ceux dont il l’avait reçue. 

Non-seulement les Hébreux , les Amor- 
rhéens , les Ammonites , les Perses , les 
Getes, les Thraces, les Scythes, égorgè- 
rent leurs semblables sur les autels de leurs 
divinités ; mais les Grecs et les Carthagi- 
nois pratiquèrent également ces horribles 


(1) Voyez à la tin du volume la dernière' note du 
1 er re'cit. 



Digitized by Google 


C 79 ) 

superstitions auxquelles nous devons la tra- 
gédie d’Iphigénie. Les îles de Rhode et 
de Salamine fumèrent du sang des victimes 
humaines immolées sous le couteau des 
prêtres, à Laodyce on sacrifiait de jeunes 
filles <à Pallas. Les Arcadiens dont les dan- 
ses champêtres et les concerts mélodieux 
semblaient attester l’innocence et la pureté 
de l’âge d’or , arrachaient souvent du sein 
de la mère éperdue l’enfant mâle que ré- 
clamaient.les dieux du lycée. Les habitants 
du Latium faisaient mourir des hommes 
dans le sanctuaire du temple de Saturne. 
Les Romains , dont Curlius crut appaiser 
les dieux irrités , en se précipitant dans un 
gouffre dévorant, pensaient aussi que de 
tels sacrifices étaient agréables à leur Ju- 
piter , et même sous le règne de César , 
ils persistaient encore à immoler des hom- 
mes dans les grands dangers publics (,i). 


(i) Dion. , l. 48 . — Pline ,1. a 8 , c. 3. — Rclig. 
des Gaulois , t. 1 , p. aog. 
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On sait que plusieurs eqntrées des Indes 
regardent comme un acte religieux la 
mort que se donne une veuve sur le bû- 
cher de son époux. 

L’Amérique où la nature a régné si long- 
temps paisible à l’iusçu des Éuropéens , 
vit autrefois couler dans la Floride le sang 
des enfants sacrifiés sur la pierre du soleil. 

Il ne faut donc pas, nous le répétons, 
conclure du culte homicide d’Esus et de 
Theutatès, que les Gaulois étaient un peu- 
plé sauvage etbarbare. Ces sacrifices odieux, 
loin de leur être inspirés par leur propre 
cruauté, le furent par une croyance reli- 
gieuse dont les Hébreux et les Grecs , des- 
quels ils empruntèrent visiblement des rits 
et des usages, propagèrent chez eux la trop 
fatale erreur (i). 


(l) Pascal Rapine, christ, naissant dans la gentî- 
lité , t. 1 , Traité 2. — Marcel , Hist. des Gaules , 
t. 1 , ch. 7» > 
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Cette réflexion explique pourquoi les 
historiens qui racontent avec horreur les 
sacrifices humains des Gaulois, louent en- 
suite la douceur et la générosité de ces 
peuples. Strabon dit qu’on a la plus haute 
opinion de la justice des Druides (i). Dio- 
gène Laërce , d’accord avec Pomponius 
Mêla, nous apprend que lcurdoctriue était 
fondée sur ces trois maximes : adorer Dieu , 
ne point faire, le ma! } être brave en toute ren * 
contre (a). Ils n’aiguisaient jamais le couteau 
des sacrifices, parce que, disaient-ils, la 
religion ne devait pas apprendre à frapper „ 
du glaive avec facilité (3). 


(1) Strab. 1 . 4 > 

(2) Deos cûlendos , nihil agendum mali , font - 
tudinem exercendam. Voyez Pelloutier, Hist. des 
Celtes , t. 6 ' , p. 121. 

( 5 ) M. le marquis de Lucet dans son Hist. de l’Or- 
lcanais, et M. Cambry dans ses Mon cc!t. , veulent 
prouver que les Gaulois ne connurent pas les sa- 
crifices humains; mais Cdsar dit formellement le con- 
traire. 

1 . G 
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SECOND RÉCIT. 


COLONIES DES GRECS ET DES ROMAINS DANS LES 
GAULES. 

•v . * 

C’est une des époques les plus brillantes 
de notre Histoire que celle où la Grèce et 
l’Italie fondèrent leurs belles colonies dans 
la Gaule ; on ne pourra voir, «ans une 
agréable surprise, d’élégantes cités , soeurs 1 
d’Athènës et de Rome , dresser sur nos 
bords sauvages leurs chapiteaux et leurs 
colonnades (i), tandis que nos forêts homi- 


(i) D. Rivet , Hist. litte'r. de la France, t. i. — 
Egas. Bul. , Hist. nniv. Parisiens., t. i , p. i8. — 
Borel . tre'sor des Rech. gaul., prdf. — Voy. aussi 
l’excellent ouvrage de M. Raoul Rochette , sur les 
colonies grecques. 


Digit 



Cilles accueilleront les riantes fictions d’Hé- 
siode et d'Homère (i). 

Les Grecs asiatiques, trop voisins des 
rois de Perse et de Lydie, se virent bien- 
tôt assujettis par eux ( 2 ); ils tentèrent de 
s’affranchir, mais leur sang fut en vain pro- 
digué daps les plaines d’Ephèse et sur les 
rives de l’Hermus (5) : après s’être long- 
temps débattue, leur liberté mourante vint 
tomber aux pieds du grand Cyrus ; alors, 
échappant au joug qu’ils ne pouvaient bri- 
ser , les citoyens de Phocée résolurent de 
chercher au-delà des mers une patrie indé- 
pendante (4), et firent un salut d’adieu à 


4 


(1) Strabo , 1 . 4. — Just. Hist. , I. 4 ^, c. 4 - — 
Lauroâu , Ilist. do France avant Clovis. — Montfau- 
con , A n tïcj . expi. 

(2) Hcrodot. , 1 . 1 , c. 6, 27 et 14 i. 

( 5 ) Herodot,, t. 5 ,G , 7 et b". 

( 4 ) Just., 1 . 45 , c. 5 ,p. (107. — Strabo, 1 . 
p. 124. — llorat. Epod. , cann. 1 ü , v. 17. 
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l’odorante Ionie , second ciel des déilés du 
paganisme (i). 

Quel pays fera oublier aux Phocéens 
celui qu’ils abandonnent ! Quel pays va 
recevoir cette peuplade , encore enivrée 
des prestiges et des illusions de la terre 
poétique ! 

C’est toi , Provence fortunée ! Ils des- 
cendent sur tes bords (2) ces favoris de 
l’Olympe et du Parnasse, et tes bords ont 
tressailli sous leurs pas légers ; ils descen- 
dent , et secouent sur ton sol hospitalier 
leurs cothurnes encore blanchis de la 
poussière des gymnases et de l’hyppo- 
drome j les brises dé tes vallons souillent 


(») Xenophon. apud Athen. , 1 . ia- — Plato. de 
Legib. , 1 . 5 , t. 2. — Lucian.iuAmor. , §i2,t. 2. 

— Ovid. , Metam. * 

(2) Just. Hiat., 1. 45, c. 3 ,p. 607. — Solin , c. 8. 

— Scymnus , Chius. Orbis Descript. , V. 268. — 
Guys, Lettres sur la Grèce, t. i,p. 4 2 9 - — Rufi>H ,st - 
de Marseille, t. 1. _ M. Raoul Rochette , lieu cité. 
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dans leur chevelure parfumée , et les échos 
oui déjà répété le gracieux, dialecte qui 
charmait les échos du moût Mycale, de 
Lebedos et de Mindus(i). 

Les Phocéens, s’arrêtant sur les rives qui 
regardent la Méditerranée, y bâtirent Mar- 
seille , sous le nom de Masçilie ( 2 ). Aris- 
tote (5), Isocrate (4), Thucydide (5) par- 
lent de cette migration, justement célèbre, 
et mêlent dans leurs récits immortels les 
noms de Tlonie et de la Gaule (6). 


( 1 ) Différents lieux de l’Ionie. Voyez Strabo, 1.8. 
p. 58o. — Diod. Sicul., 1. 1 5, p. 364 . 

(2) Strabo , 1. 4 , p. 124 . — Just. 1. 45. — Guys , 

Lettres sur la Grèce , t. 1 p. 429 . — D. Marliu, lieu 
cité , verbo Massilia. 

(5) Arist. eu sa répub 1. 

' (4) Loc. in Arcbid., t. 2 , p. 54 . 

(5) Thucyd. , 1. j , § i5. — Voyez encore Justin, 
ilist. , 1 . 43. — Agatbias , 1 . 1 , p. 12. — Pausan. in 

Phoc. Strabo,!. 4. —Euseb. Chroli.. 

(6) Les historiens fixent cette fondation vers la 

i i 
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Massilie se distingùa des autres villes 
par le commerce ( 1 ) , les .lois (2) , les 
lettres (5) , les armes ( 4 ), et surtout par 
la pureté de ses moeurs (5). Dans son 


seconde aiinc'e de la 45 e olympiade , cent vingt ans 
avant la bataille de Salamine. Voyez Solin, c. 8.— 
Scymn. , Cliius. Orb. Dcscrip. , v. 268. — Justin, 
1 . 4Î. c. 5 . — Marlianus Heracl., v. 21 5 — Carry, Dis- 
sert. sur Marseille, p. 66. — Je dois cependant 
avouer qu’il y a plusieurs versions sur la fondation 
de Marseille ; les uns l’attribuent aux Phocéens 
qu'amenèrent sur nos rivages Simos et Profits fUs 
autres pensent que, quand ces derniers arrivèrent, 
Marseille e'tait déjà bâtie par leurs frères, qu’avait 
conduits plusieurs anne’es avant tin Grec nommé 
Massalias. Voyez M. de Itufi , Ilist, de Marseille, 
sur celte deruiè?è version. 

(1) Slrabo , 1 . 4 P- 13 4 - t '- 

(2) Strabo , ib.— Just. IJist. , ï. ^ 5 . ““ 'V al. Max., 
l.a, n. 9. 

( 5 ) Strabo, ib. — Baillet, Jug. préj. e. 7, § 9. — 
Egas, Bul. , H«t. univ. Parisiens , t. 1. 

(4) Voyez la noie 1 « du 2c récit à la fin du vol. 

( 5 ) Just. , ib. — Valer. Max. , ib. ~ lacit. Vita 
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auguste sénat siégeaient six cents vieillards 
vêtus de la pourpre de Tyr, et couronnés 
du pacifique olivier ( 1 ); son port Lacy- 
don ( 2 }, plus opulent que le Pirée , voyait 
sans cesse arriver et partir les flottes d’Eu- 
rope, d’Afrique et d’Asie; ses guerriers, 
vainqueurs des Carthaginois, envoyèrent 
une statue de bronze (3) au temple de 
Delphes , ce dépôt des trophées de l’uni- 
vers; ses savants, parmi lesquels on re- 
marquait Eithéas (4) et Euiimèues (5) > 

_ 1 . 1 


V Agric. n° 4. — Paillet, jug., près. c. 7, $ 9, 
p. 296. 

(1) Valef. Max., 1. 2 , n. 7; — Strabo , I. 4 - 

(2) Diction, t'opog. de D. Martin, t. 2 de sou Hisl. 

f % • - - * « 

des -Gaules. Verbo Lacydon. 

■ V * . * • ' f. f _ 

( 5 ) Pausan. , 1 . îo , p. 817. 

(4) Plin. Hist. , 1 . 2 c. 77. — Strabo. 1 . 2, p. 78. 
— Vossius, Hist. gram. , 1 . 1 , c. 17. — Gassendi, 
t. 4 , p, 552 . — Saint-Aubin , Antiq. de la Nation 
Franç. , p. 5 g 5 . 

( 5 ) Gassendi, ib. - 
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attiraient une jeunesse nombreuse dans 
ses écoles florissantes , que Cicéron pré- 
férait à celles de Rome et d’Adiénes (i); 
ses campagnes adoptaient les pampres de 
Phocée, les oliviers de Clazomèjje (a) , les 
grenadiers de Suinos et les plants de myrte 
apportés du mont Latmus , fameux par les 
amours de Diane, et d’Enuymion(3). 
Massilie, ne pouvant contenir tous ses 

citoyens , fonda autour d’elle des villes et 
_ • 

des monuments auxquels elle, donna, les 
doux noms de la Grèce: on vit s’élever 
sur le sol Gaulois Alhénopolis (4) , Nicée , 




. i 


i . 


* 

•% 


(0 Egas. Bul. , t. i , p. 18. — Hist. lilter., t. i , 
p. 44 et suiv. — Les langues grecque , latine et 
gauloise étaient parités communément à Mârseille, 
dont Varron appela ies citoyens Trilingues on Tri- 
gloties , Voyez S. Hieronym. , Praefr sec., in sec. ^ 
ib. com. in epi&tol. ad Galatas. 

(2) Arist. , Cur. rei Famil., t. 2 , p. 5 o 4 ._ 

( 5 J Plin. , 1 . 2 , c. 9, 1 1. — - Ovid, Metam. 

(4) D. Martin , lieu dit, verbo Atbe’nopolis. — ■ 
Slrabo , 1 . 4 > P- 124 et 127.— D. Martin , lieu citd<. 


DigiSzed by Google 


Théliné, Cyrène , Agalha £i); l'étang mer- 
veilleux, dont Aristote et Pestus Avié- 
mis ( 2 ) racontent des prodiges, s'appela 
1 étang de .Leucate ; un des caps de la 
Provence se nomma le promontoire d’A- 
phrodise, pareequ’il était couronné des 
riants portiques du temple de Vénus (3). 


C’est ainsi qu’une partie des habitants 
de la Gaule parlèrent (4) le langage de 
Périclès, d’Anacréon et de Sapho; c’est 
ainsi que dans nos murs civilisés s’accli- 

' fW* ... . «f h . • 



- v y.. •* ■ < , , 

verbe Theliné. — D. Martin , verbo Cyrène. — 
Strabo ,-âb. — Pomp.Mela, 1. 1, c . 5. — Pline, 1. 3, 
c. 4- 

(1) C’est aujourd’hui la ville d’Agde. 

(2) Arist. , de Mirac. /Vud. — Fest. Avicn. , 5 7 6, 
D. Martin , verbo, Campus susp. 

(5) D’AuvilIc , -Nof. sur les Gàules D. Mar- 

tin , Dict. taptrgraph. k ■> 

(4) Corel , Trésor des rech, gaul. , prëf. -r D. Ri-, 
Vet , liist. htte'r. de la France , t. 1 , p. 124. 
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matèrent les moeurs , les usages et les arts 
des descendants de Deucalion. 

Notre histoire fut donc ainsi marquée 
du sceau de l'antiquité , et dans son pre- 
mier blason on voit les lauriers du Méan- 
dre et les myrtes de Gnide (i) s’enlacer 
à la verveine des Velleda et au gui reli- 
gieux des druides ( 2 ). Nos collines ont 
porté des temples grecs pareils à ceux que 
le nocher remarquait sur le cap Sunium, 
s où discourait Platon , et dans les îles qui^ 
parsèment la mer Égée. La vierge de l’io- 
nie , allant chercher la fraîchenr du bain , 
a déposé son voile sur les humbles margue- 
rites qui bordent nos fontaines f et nos mo- 
destes saules ont prêté à sa nudité pudique 
l’abri que lui offraient les lantisques des 
bords de l’Hermus (3) : on eût dit qu’une 

(1) Barthélemy, Voyag. du jeune Anacli, t. 4. 

(2) Egas. Bul. , Hist. veier. Acad. Gall. druid. 
D. Martin , Religion des Gaulois , t. 1 et 2. 

(5) Ce fleuve coulait préside Pbocée. V ojex 
Strab. , 1 . i 3 , ç. 626. 
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des îles de la Grèce , qu’une Cyclade flot- 
tante, qu’une autre Délos(i), détachée de 
sa base et chargée de ses cités, de ses édi- 
fices, de ses bocages, doses pénates et 
de ses citoyens, se fût arrêtée toute par- 
fumée dans un des goltcs de notre patrie. 

Ah ! puisqu’il en est ainsi , que l’amant 
des beaux arts, qui ne peut au gré de ses 
désirs traverser les vastes mers pour de- 
mander à la Troade ou au Péloponèse des 
vestiges inspirateurs , s’eu dédommage du 
moins en évoquant les grands souvenirs 
que nos champs méridionaux conservent 
encore (2) ; qu’il explore de nobles débris , 


(1) Les poètes ont fait de De'los une ile flottante. 
Voyez Callim. in Delum. — Pindare dans Slrabon, 
1. 10. An surplus les îles flottantes ne sont point fa- 
buleuses. Voyez , sur ces phe'nomènes, Plin. , Hîst. 
nat. , 1 . 11 , c. 95. — Girolamo Sylvestri , Traite 
des Iles flottantes anc. et mod. 

(2) Voyez les ouvrages de Poldo d’Albenas, de 
Laurcau, de Courtèpéc, de Legoux de Guerland, etc. 
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qu'il écarte la vile poussière dont quelques, 
générations barbares ont recouvert les res- 
tes d’uue époque merveilleuse ; alors il lira 
sur le marbre des tombeaux les épitaphes 
des Grecs de rionie. 

La fondation de Marseille peut fournir 
le sujet d'un poème héroïque. 

On sait que les Phocéens vinrent par mer,, 
de l'Asie mineure dans les Gaules , et que 
leurs pilotes* comme tous ceux de ces temps- 
là , n'osaient pas s’éloigner des côtes (i). 

Cette manière de naviguer , au moyeu 
de laquelle oo parcourt à la fois la terre 
et l'onde, fournirait à l’écrivain des détails 
pleins d’intérêt et une topographie aussi 
instructive qu'agréable. 

On doit ajouter que les voyages mari- 
times sont tiès - poétiques ; l’imagination 


(i) Herodol. Hist. — Hom. Odys. — Eustath» 

*ur Homère. — Virgil. Æneid. — Valerius Flacc., 
Argon. — Appol. Rhod. , Argon. — Bochart, in 
Chan. 
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sourit aux lointains promontoires et aux 
îles verdoyantes ; elle aime à voir l’azur 
des eaux et l’azur du firmament : placée 
comme au centre d’une sphère aérienne 
et brillante , ses pensées n’ont plus rien: 
de terrestre, et l’espace vide de tout objet 
semble livré à sa puissance créatrice pour 
être peuplé de fécondes illusions. 

L’antiquité , si ingénieuse dans ses allé- 
gories , aurait pu faire naître l’Imagination 
sur les mers , comme une autre Cythérée 
bercée par les vagues natales sur yue 
conque de nacre nuancée des couleurs de 
i iris. 

C’est dans le cours d’une navigation que 
les muses ont montré Circé , Calypso et 
les syrèues au chantre d’Ulysse , Médée 
à Appollonius de Rhode , et Didon à 
Virgile ; c’est sur les mers que le Camocns 
rêva ses nymphes voluptueuses et son géant 
Adamastor. 

Mais voici comment se développerait 
l’action de ce poème : à peine les Pho- 


I 
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céens oat-ils abordé les Gaules que leurs 
chefs , Simos et Protis (i) f , se présentent à 
Nannus , roi de la contrée (a) , pour en 
implorer l'hospitalité : ce monarque cham- 
pêtre, allait ouvrir le festin solennel où il 
avait convié les héros qui prétendaient à 
la main de sa fille Gyptis (3). Cette prin- 
cesse, selon l’usage du pays, devait verser 
de l’eau pendant le repas à celui qu’elle 
préférait (4)» Simos et Protis sont invités 
à celte fête, et la jeune Gauloise, éprise 
de ce dernier, le désigne pour son époux (5). 

Rien n’est plus heureux pour la poésie 
que ce choix si pittoresquement exprimé 


(i) Justin , 1. 43. — Plutarque (in Solone ) donne 
le nom de Protus au fondateur de Marseille. 

. ( 2 ) Cette contre'e e'tait habite'e par les peuples que 

Strabon appèle Salljes , que Florus nomme Sal- 
liens , et Pline Salluviens. 

(5) Justin , 1. 43. 

(4) 3051111, il). < 

(5) Jf^tiu , ib. — Albe'nc'e ,1. 1 5 , c. 5. 
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par l’Amour et la Beauté ,’que ce banquet 
des Celtes que celte cour simpîtfet guer- 
rière où la harpe des bardes célébrait les 
dieux et les héros. 

Ici les Phocéens «feraient au roi Nannus 
le récit de leurs malheurs ; ils diraient com- 
ment ils furent successivement asservis par 
Crésus , roi de Lydie , et par le grand 
Cyrus ; ils diraient comment les Grecs asia- 
tiques tentèrent de briser dans cent com- 
bats les fers de l’esclavage , et comment 
ils se décidèrent à chercher la liberté en 
d’autres climats. 

Ce récit s’embellirait d’une foule de 
noms harmonieux , des noms de la Do- 
ride , de JEoIie, de la Lydie, de ceux 
d’Ephèse, de Théos , du Méandre et de 
1 Imbrasus (i). Quel charme n’auraient 


(0 II n’est pas de contrée plus fertile en beau* 
noms que l’Asie mineure , d’où sortaient les Pho- 
céens. Voyez Barthélemy, Voyage du jeune Anach. 


I 


|>as ces noms antiques placés en des récits 
intéressants , puisqu’en ne les prononçant 
qu’au hasard, et détachés de toute idée, 
on ne peut les entendre sans une émotion 
secrète ! C’est ainsi qu’on se plaisait à 
écouter les sons que le vent tirait de la 
lyre d’Homère , suspendue à la grotte de 
Smyrne (i). ' , 

Mais combien d’autres beautés l’histoire 
indique à la poésie dans le snjet qu’on trace 
ici rapidement! A peine l’alliance des Grecs 
et des Celtes est-elle conclue par le mariage 
de Protis , à peine la ville de Massilie a-t- 
elle élevé ses remparts, que les druides, 
jaloux , craignant pour leurs autels et leurs 
mystères la concurrence des dieux étran- 
gers et le flambeau des arts , suscitent des 
ennemis aux Phocéens , et conspirent leur 


— r Tournef. Voyage. — Boileau , Epitre au Roi sur 
le passage du Rhin. 

(i) Aristid., Orat. in Smyrn. , t. r, p. 4°®' 
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ï-uïneentière(i). Peut-être furent-*ils encore 
excites par un héros gaulois plein de valeur 
et d arrogance, et qui, comme Turnus ou 
Iarbas, s’arma contre un rival préférera). 

Cependant le. conseil de la nation s’as- 
semble; on délibère pour surprendre Mas- 
silie, pendant le tumulte d’une fête grec- 
que (3) , et la cité naissante allait périr lors- 
qu’elle fut sauvée par l'Amour. 

Une jeune Gauloise, en conduisant ses 
troupeaux à la fontaine, rencontre un Pho- 
céen qui, las de poursuivre le bison et l’élan, 
se reposait sur uu tertre fleuri (4) : ils se 
regardent en rougissant. Ramenés tous deux 
Je lendemain au même endroit par un pen- 
chant involontaire, jls se revoient, et bien- 


(1) Justin, 1. 43 . — M. de Ruffi, List, de Marseille. 
— Picot de Genève, Histoire des Gaulois, t. 1 , c. 4. 

(2) Virgil. Æneid.-, 1. 4 . 

(3) Justin , ib. — Picot, lieu cite'. 

(4) Justin , 1. 43 . 

4 * 
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tût un mutuel amour brûle dans leur cœur( i ). 
La nouvelle amante a connu le complot des 
Gaulois ; tremblante pour celui qo’elje aime, 
elle lui découvre le danger qui lé menace : 

le Phocéen eu instruit à son tour le sénat; 

$ 0 

alors l’armée est avertie , elle sort de la 
citadelle où s’élevaient déjà les temples 
d’Apollon et de Diane, déesse tutélaire de 
la République (2). Un combat opiniâtre 
s’engage dans les murs de la ville , dont les 
Gaulois sont repoussés ( 3 ). 

# ' • s . u . ,, :i. ; . 

Le poète , en s’emparant de tous ces 
faits , aurait à peindre à grands traits la 
sombre politique des druides , leur culte 
terrible; leurs mystères redoutables (4), 


( 1 ) Justin, lib. lyi- 

(2) Strabon, 1-4 de sa Géogr. des Gaules. — 
Grosson , Monum. marseillais , in- 4 0 , p. to5 et 
suiv. 

(3) Just. , ib. 

( 4 ) Cæs. , de Bcllo Gall. ,1.6. — Frickii , Com- 
ment. de druid. . 
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et le conseil de la nation, où siégeaient les 
vierges- prophétiques , les épousés belli- 
queuses (i) , et les mêmes qui allaitaient 
leurs enfants, l'espoir de la patrie. 

Quels contrastes , quelle variété ! La poé- 
sie pourrait essayer ici tous les sons de la 
lyre ; elle ferait succéder aux airs doux et 
légers des chants graves et retentissants', 
pour raconter tour à tour les moeurs des' 
enfants d’Ionie, leurs jeux et leurs fêtes 
religieuses, qui rappèleraient les rives sa- 
crées du Plistus et de l’Alphée ( 3 ) , ] es 
stratagèmes des Gaulois et leurs combats 
avec les Phocéens. L’épisode d’amour qui 
se trouve au milieu de l’action , rapide et 
impétueuse, ressemble à la fleur jçtée sur 
le cours du torrent. 


(1) Tacit. , de Morib. Germ. — Amiu. Marcel. , 

1. i5 Plutarcli. inVitâ Màrii. 

( 2 ) Pind. P^ih, od. io, v. — Pausan. I. 5 , 

l i° , |». 817 , _ Meurs. , Græc. Feriat. _ Cor- 
sin. , Fast. Att. 
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Cependant les peuples gaulois se coali- 
sent contre les Grecs, et ceux-ci envoyent 
des ambassadeurs aux Romains pour implo- 
rer du secours (i). Mais quel spectacle 
se présênte aux envoyés des Phocéens , 
quand ils pénètrent dans la ville de Mars! 
Le forum est rempli d’une foule immense ; 
Brutus, au milieu d’elle , la harangue , ins- 
piré parle poignard qui . dans ses mains 
fume encore du sang de la chaste Lucrèce. 
Ici l’auteur rassemblerait dans le même épi- 
sode les traits héroïques d’Horatius Codés, 
de Mutius Scocvola et de Clélie. 

Rome, qui a fermé ses murs à un tyran , 
reçoit avec transport les Phocéens , qui ont 
abandonné leur patrie esclave (2). 

Les deux peuples se jurent une étroite et 
durable amitié, les Marseillais en donnè- 


( 1 ) Florus , 1. 3, c. 2 . — Hist. rom, , par Catrou 
et Rouillé; Paris , 1730 , t. i5. 

(a) Strabo , 1. 4 , p- ,2 4- Justin, 1. 43. 
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rent,pkis tard un gage précieux aux enfants 
du Tibre, dans cette belle statue de Diane 
qu’on admira long-temps sur le mont Aven- 
tin (i). 

Cependant notre contrée voit combattre 
les Grecs, les Romains et les Gaulois (a). 

La guerre a déjà plus d’une fois ensan- 
glanté la Gaule, lorsque lé roi des Celtes 
voit apparaîtré én songe le génie de la 
Grèce (3), qui lui ordonne de faire la paix 
avec Massilie , en lui montrant dans un 
tableau magique les avantages qui en résul- 
teront pour les Celtes (4). Ce tableau sédui- 


( 1 ) Artaud , Disc, sur les lois de Marseille.’ 

(2) FIorus, 1. 3 , c. 2. — Justin , id. — Tite 
Live F.pitom. , 1. 6o. — Juli. , Obseq. , de Prodigiis. 
c. 27. — Hist. Romanæ scriptoçes latin. , Franc- 
fort , i588, t. 1 , p. xxj des pre’limin. 

(3) Justin , 1. 43. — Picot , Hist, des Gaul. , t. 1 , 
c. 4 , p. 93 . 

(4) Justin, ibi — Discours de l’abbe' Aillaud sur 
l’ancienneté de Marseille , p. 23. 
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sant offre des eampagues cultivées , des 
moissons opulentes des coteaux couverts 
de pampres et de citronniers; lègénie cueille 
une grappe mûre et en exprime la liqueur , 
jusqu’alors inconnue, sur les lèvres du mo- 
narque gaulois, qui se réveille enchanté (i). 
Bientôt la paix unit les deux peuples, et les 
bienfaits entrevus dans un songe se réali- 
sent dans les champs gaulois (2). 

INon-seulement les Gaulois durent aux 
Phocéens les premières leçons d'agricul- 
ture et l’art de piauler la vigne, mais encore 
beaucoup d’inventions précieuses, et notam- 
ment le secret de faire du pain. Les Romains 
eux-mémes ne possédaient point ce secret, 
et depuis quatre cents ans, dit Pline, ils ne 


( 1 ) ....Fumea Tifasmliæ ponere vina potes. 

Mart. , lib. i3 , c'pigr. 123. Idem , lib.5, epigr. 82 . 
— L’abbe' Àillaud , Disc, sur l’anciennete’ de Mar- 
seille , p. 23. 

( 2 ) Justin , 1. 43. — Macrob. in Som. — D. Rivet, 
Histoire littv'r. de la France, t. 1 . 
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vivaicntque de bouillie. Qflantà nos pères, 
ils ne savaient tirer parti de leurs bleds qu’en 
eu froissant les épis , dont ils broyaient en- 
suite les grains dans une pierre creuse, ce 
qui leur donnait une sorte -de farine gros- 
sière qu’ils mangeaient sans autre prépara- 
tion. L’art de faire le pain leur sembla si 
merveilleux que, pendant long-temps, les 
druides conservèrent l’usage dû. porter un 
pain dans la cérémonie du gui de chêne (i). 

Mais les souvenirs des enfants de la 
Grèce, nous ont retenus trop long temps, et 
les Rqmains, qui paraissent dans les Gaules, 
vont nous occuper à leur tour. 

Les Gaulois avaient d’abord inspiré une 
grande terreur au peuple romain (a) ; mais 


(1) Legrand d’Aussy, vie prjve'e des Franc., t. i , 
p. 79 . — Dissertation de Cariy sur Marseille , p. 66 . 

( 2 ) Polyb. , 1. 2 . — Sallust. in Bello Catil. , c. 55, 
_Ciccr., de Prov. consnlar. — Appian. , de Bell, 
civilib. , 1. 5. -Tite Live, 1. 7 , rrj et xi. _ Sext. 
Porap. Fest. , de Vcrb. signifie. , 1. 18 . __ Plut', in 
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ce peuple durable, auquel les destins avaient 
promis l’empire du monde, après avoir sus- 
pendu ii son Capitole les drapeaux de la 
Sicile , de la Macédoine et de la Grèce , 
après avoir placé parmi ses trophées les 
images humiliées de l’Asie, de l’Afrique et 
de l’Espagne, soumit enfin les Gaules au 
joug universel. 

Cette grande conquête fut l’ouvrage d’un 
siècle , et nos ancêtres , combattant coura- 
geusement pour leur indépendance, mou- 
raient en grand, nombre sur les bords de la 
Sorgue, de l’Isère et du Rhône (i) 

Ces guerres terribles furent interrompues 
par des guerres plus terribles encore. Les 


Vitâ Camilli et Marcelli. — Julius, Obsequens.de 
Prodigiïs , c, 19. 

(1) Tit. Liv. Epit. , 1 . 61. — Strabo , 1 . 4. _ So- 
lini , Polyliist. , c. 8. — Velleius Paterc. , 1 . ( , c. i 3 , 
Appian. , de Bellis Gallicis. — Val. Max., 1 . 6, 
c. 9. — Eutrop. , 1 . 4. — Florus , l. 5 , c, 2. — Dio. 
Cass. , Excerpt. ab Henrico Valesio. 
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Cimbres et les Teutons, peuples aussi re- 
doutables par leur barbarie que par leur 
nombre prodigieux (i), sortent des flancs 
du nord et s’avanceut vers la Gaule , où ils 
massacrent indistinctement les armées ro- 
maines et les armées gauloises , confondant 
ainsi deux grands peuples pour repaître leur 
fureur. 

Ils. rencontrent ptès du Rhône les géné- 
raux romains Cepion et Mallius ( 2 ) , tuent 
quatre-vingt mille soldats et quarante mille 
esclaves (3). Rome confie le soin de la ven- 
geance b Marius (4) : ce noble plébéien pé- 


(1) Tite Live , Epitom., 1. 63.— Vell. Paterc. , 
K 2 c. 8 et 12. — Jul. , Obseq. de Prodigiis , c. 35. 
— Florus , 1. 3. 

(2) Tit. Liv., ib. , I.67. — Vell. Paterc., ib._ 
Strabo, 1. 4. — Appian. ib. Florus , ib., c. 3. 
Eutrop. , 1. 5. — Oros. , 1. 5 , c. 16. 

(3) Tit. liv. , Epitom. , loc. cit. — Vell. Paterc., 
ib. — Florus, 1. 3 , c. 5. — Oros. , ib. 

(4) Soit. Aurel. Victor , de Viris illuslrib. , c. 67. 
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nètre dans les Gaules", et conduisant ses ai- 
gles près d’Aix ; il rencontre les barbares 
que commandait le géant Teutobochus (i). 
La bataille dure deux jours entiers (2) ; 
enfin les Teutons , vaincus de tous côtés , 
s’enfuient vers les chariots qui formaient 
leurs retranchements ( 3 ). Mais là encore est 
le trépas : leurs femmes, intrépides, crient 
toutes ensemble mort ou victoire (4) éche- 
velées comme des bacchantes dans l’ivresse, 
elles s’avancent , armées de haches et d’é- 


— Tit. Liv , Epitom. , 1 . CS. — Flor. , ib. — Oros , 
ib. — Plutar. in Vitâ Marii. 

(i ) Tit. Liv. , Epitom. , 1 . 68. — Velleius Patcrc. , 
1 . 2. — Picot , Ilist. des Gaulois , t. i , c. g , 
p. 245 . 

(2) Vell. Patcrc., 1 . a, c.- 12. — Plutarch. in 
Mar. — fc’abbe Vertot , Hist. des Revolut. rom. , 
1. 10. 

( 3 ) Plut. , loc cit. — .Strabo, 1 .' 7. — Le lord 
Kaims. Esquisses sur l’hom. — Slrutt, Angl. anc. , 
t. 1 , p. 8. 

( 4 ) Plut. , ib. “ Picot , lieu cite , p. 247- 
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pées, frappent les fuyards pour les r’envoyer 
au coipbât, les entraînent avec elles vers les 
Romains, qu’elles attaquent avec furie (i) ; 
cellesquin’ont point d’armes déchirent l’cn- 
nemi avec leûfrs ongles, avec leurs dents-; 
quelques-unes même lancent contre lui leurs 
propres enfants (a). 

Ces sanglantes amazones , vaincues par 
les soldats de Marius , les bravent, et se 
percent le coeur (5), ou s’étranglent en pas- 
sant autour de leur col les tresses de longs 

cheveux , qu’elles attachent aux~chars ra- 
, * * 
pides (4). : ’ . . 

Vingtmille deces femmes intrépides tom- 
bèrent au pouvoir des Romains , mais elles 
refusèrent tle les suivre. Les Romains per- 
sistant à vouloir qu’elles fussent à leur dis- 


(1) Plut. , ib. — Oros., 1. 5 , c. i/J. — Cordcmoy, 
Hist. de Fr. , t. I , p. 38 , édit, in-fol. 

( 2 ) Oros. , ib. ~ CordemOy , lieu cite'. 

(3) Plutarch. , loc. cit. 

(4) Plutarch , , loc. cit. — Picpt , lieu cit^. 


i 
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crétion,' elles se donnèrént la mort par une 
résolution unanime et spontanée. f 

Deux cent mille barbares restèrent sur le 
champ de bataille (i) : engraissé par tant 
de cadavres , il fut , selon Plutarque , hor- 
riblement fécond pendant quelques an- 
nées (a) , et se couvrit de hautes .moissons 
et de plantes inconnues. 

U* • 

’ • 

. • Cependant Marius marcha à la rencontre 
des Cimbres, -qui ravageaient l’Italie (5), et 

■y £ , 

soulagea la Gaule des armées romaines. Suc- 
cessivement entraînées en d’autres climats 
sous Sylla, Lucullus et Pompée (4) » elles 


(1) Velleius Paterc. en compte cent cinquante 
mille , et Tite Live dfeux cent mille. 

( 2 ) Plutarch. in Mario. — Picot , lieu cité. 

(5) Florus , L 3 , c. 3. _ Sext. Aurel. Vict. , de 
Viris illustrib. , c. 67. — Plut, in Mario. 

ÿ4) Plutarch. in Sjllâ - — Plutarch. in Lucul . — 
Velleius Paterc ,1. 3 , c . 33. 
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ne repassèrent les Alpes qu’avec César (i) : 
des combats interminables rougirent tous 
nos rivages (a), et firent croire aux Romains 
que les Gaulois étaient exceptés de la con- 
quête du monde. Alors même que le génie, 
les armes et la politique de César, qui sut 
opposer nos ancêtres à eux-mêmes (3) , 
semblaient enfin avoir fait plier la Gaule 
sous le joug romain , elle se releva tout 
à coup, et affronta sous le bouclier de 
Vercingétorix (4) la fortune de son vain- 
queur. 

Après de longs efforts de Rart et d’autre, 
les deux armées se joignent sur les rives 


(1) Cæs. , de Bell. Gall. — Florus , 1.3, c. io. 

— Plut, in Vitâ Cæsi — Oros. , 1. 6 , c. 7 . 

( 2 ) Cæs. , de Bell. Gall. — Dio Cass. , 1. 39 et scq. 

— Oros. ,1.6. — Amm. Marcel]; , 1 . i5. 

(3) Cæs. , de Bell. Gall. — Sueton. in Vitâ Cæs. 

— Hirt. Pansa. , de Bell. Gallic. — Amm. Mar- 
cell. , ib. . 

(/)) Cæs., de Bell. Gall., 1. 7 . — Vell. Paterc., 1. 2 . 
c. 47 . — Eulrop. , 1. 6. — Oros. , 1. 6 , c. u. 
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de l’ArmanSon et près de Mont-bard (i) , 
qu’on nommait alors le le mont des Bar- 
des (2). Les chantres héroïques se placent 
sur le sommet qui domine le camp des 
Gaulois, et d’une voix élevée' ils leur rap- 
pèlent en ces mots l’audace qu’ils ont ré- 
cemment déployée contre César. 

»**■ - .• , ’ 

CHANT DES BARDES ( 3 ). 

« Nos guerriers ont bu dans la coupe 
» sanglante, et la pierre de Teutalès a reçu 
» leurs serments (4^ » 

« Le Romain promit aux trophées du 
» Capitole les colliers et les anneaux du 


(1) EntreTonncrre et Mont-Bart. 

(a) Laureau , Hist. de France avant Clovis, t. 1. 

( 3 ) Voyez à la fin du volume la note 2 du 2* 
récit. 

( 4 ) La Bretagne offre encore beaucoup de ces 
pierres druidiques. Voyez Cambry , Voyage dans 
le Finistère , t. 2.^- de Caylus, Antiq. — Latour 
d’Auvergne, Origines gauloise». 
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» Celte (i) : avait- il donc oublie que le Ca- 

» 

» pitole nourrissait encore les oiseaux libé- 
» rate ors ( 2 ) ? Avait-il oublié que nos iou- 
» taines et nos lacs sont remplis de ses dé- 
» pouilles, cflFertes aux génies des flots (3) ? 
j> Nos héros lui montrèrent d'autres Bello- 
» vèse et de nouveaux Brennus, et depuis 
n six années la bataille rugissait autour de 
w César, quand pour nous dompter il sé- 
» duisit quelques-uns des nôtres, et dé- 
* noua le faisceau qu’il ne pouvait rom- 
» pre (4) î alors le Gaulois combattit le 
» Gaulois, et le vainqueur seul eut à rou- 
» gir. Mais les fidèles Induciomare et Am- 


(1) Polybe. ,1, a. — Strabo , 1. 4- — Plin. I. 33 , 
c. 1. — Aulu Gcll., 1. 9 , c. i5. — Virgil. Æncid. , 
1. 8 , v. 660. — Silius Italie. , de Bell, pun., 1 4 > 
v. i54. 

(2) Tite Live , 1. 7. 

(3) Gregor. Turon. , dé Gloriâ confess. , c. 2. — 
Lafaille , Annales de Toulouse. 

(4) Laureau , Hist. de France avant Clovis , t. 1, 
p. 35o et suiv. 
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» biorix (i) restaient pour effacer nos re- 
» vers: leurs guerriers ont bu clans la coupe 
» sanglante, et la pierre de Teutatès a 
» reçu leurs serments. » 

« Ils surprènent dans une vallée étroite 
» les légions de Sabinus et de Cotta ( 2 ), et 
» croisent autour d'elles des lances mena- 
» çantes ; pas une victime ne manque à 
» l’hécatombe (3). Pour savourer la ven- 
» geance, les âmes des Gaulois morts en nous 
» défendant s’abaissent sur les nuages du 
» soir , et retournent porter leurs flammes 
» aux éléments de la foudre et de la tem- 
» pête. Mais César, qu’étonne notre au- 
» dace , grossit son armée de vingt peu- 


(1) Cæs. , de Bell. Gallico , 1 . 5 . - Eutrop. , 1 . 6. 
Frontin , Stratag. , 1 . 3 , c. 17. 

(2) Cæs. , ib. — Plutarcta. in Vitâ Cæs. — Front., 
Stratag. , loc cit. 

( 3 ) Cæs. il», -r Dio. Cass. , 1 . 4 o. — Epitom. Tite 
Live , 1 . 106. — Eutrop., 1 . 6. - Laureau , lieu 
cité. _ Picot , Hist. des Gaulois, t. 1, c. 10, 
p. 267. 
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» pies nombreux (i) ; la Gaule est attaquée 
» de toutes parts, et pousse un cri d’horreur 
;i à la -vue des chaînes préparées. A ce cri 
» la rage se réveille dans le cœur de nos 
« guerriers abattus ( 2 ) : nos guerriers ont bu 
» dans la coupe sanglante, et la pierre de 
» Teutatès a reçu leurs serments. » 

« Des Gaulois placés de distance en 
« distance sur les cimes des montagnes’ 
» se transmetteut rapidement le signal de 
» la délivrance et du carnage ; soudain 
j> la trompette sonne dans les forêts des 
» Carnutes (3), et le sang romain coule 
» dans la cité de Geuabum (4)* Que fais- 
» tu pendant le réveil de la patrie , ô toi 


(1) Cæs. , ib. — Laureau , lieu cité. 

(2) Cæs. , ib. , 1 . 7. — Dio. Cass. , ib. — Eutrop., 
1 . 6. — Florus, 1 . 3 , c. 10. - Velleius Paterc. , 1 . 2, 
c. 47 . 

( 3 ) Le pays chartrain. 

( 4 ) Orle'ans. Voyez, sur cette révolte générale, 
Cæs., ib. — Epitom. Tite Live , 1 . 107 et 108.— 
Oros. , 1 . 6. 

1. 8 
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» son espérance , digne heritier du vaillant 
,, Celtille ( i )! Epris de la fdle d’Inducio- 
» mare ( 2 ) , oublies- tu dans ses bias la 
»> gloire et la patrie ? Ah! ton cœur est 
» plus généreux ; triste , et les yeux en 
» pleurs, assis près des murs de Clermont, 
» tu gémis sur l’infortune de tes It ères ; 
» aussitôt que les cris convenus ont frappé 
» ton oreille , tu saisis les armes , tu ras- 
» semblés tes guerriers ( 3) : tes guerriers 
» ont bu dans la coupe sanglante, et la pierre 
» de Teutatès a reçu leurs serments. » 

Ainsi chantaient quarante bardes à la ba- 
taille d’Armanson ; mais que pouvaient les 
Gaulois contre une armée deux fois plus 


(,) Vercingétorix était fils de Celtille , seigneur 
Gaulois , très-puissant , mais qui fut assassine pour 
avoir aspiré à la royauté. Cæs. , de bell. Gall. , 

1- 7- 

( 2 ) Laureau, Hist. de France avant Clovis, t. 1 , 
p. 552. 

(5) Cæs. , ib. — Eulrop. 1. 6. — tlor, 1. 
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nombreuse que la leur! Us pouvaient mou- 
rir , et c’est pour mourir les armes à la 
main que ces infortunés guerriers s’enfer- 
ment dans la ville d’ Alise ( i J , qu'ils veulent 
défendre jusqu’au dernier soupir. 

Mais alors même que le génie de César 
soumettait les Gaulois , ce peuple guerrier 
donnait à ses vainqueurs sur les rives loin- 
taines des exemples d’uné bravoure inouie. 

L’opiniâtre Crassus avait fait déclarer la 
guerre aux Parthes et conduisait les légions 
romaines à cette funeste expédition, malgré 
les cris dû peuple , les malédictions des 
pontifes et les oracles des dfeux qui mul- 
tipliaientien vain autour de lui de sinistres 
présages. 

Son fils le jeune Crassus quitte alors les 
Gaules où il servait spus César. Témoin cfu 
courage des Gaulois, il ne veut que mille 


(1) Voyez , sur ce sic'ge, une note curieuse Je 
Laurcau, lieu cite', p. 349. 



( ) 

de leurs cavaliers pour assurer la victoire à 
son père. 

Déjà l’Euphrate a vu les aigles romaines ; 
mais dans un climat brûlant et sablonneux, 
les Parthes ont préparé des embûches à 
leurs ennemis : ils semblent fuir et les atti- 
rent en des défilés où leurs flèches inévita- 
bles portent rapidement l’épouvante et la 
mort dans l’armée de Crassus ( i ). 

Le fils de ce malheureux général s’élance 
à la tête des mille cavaliers gaulois contre 
les cuirassiers ennemis. Le combat était 
inégal , soit par le nombre , soit par la qua- 
lité des armes* car les demi-piques des Gau- 
lois ne pouvaient atteindre des .guerriers 
bardés de 1er , tandis que les Parthes , lors- 
qu’ils ne lançaient pas leurs flèches, se ser- 
vaient de lances fortes et longues. Mais les 
Gaulois prenant à pleines mains ces lances 
ennemies qui s’enfonçaient par faisceaux 


(i) Valère Maxime, 1 , 6. — Florus , 3, U. — 
Plat . , Vita Crass. — Dio , 1. n. 
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dans leurs flancs, ouvraient ainsi des brcchc3 
par lesquelles leurs compagnons pouvaient 
aller attaquer les Parthes corps à corps. 

Cependant la chaleur , la fatigue et la 
soif accablaient ces braves Gaulois. Tous 
leurs coursiers avaient pér i. Prcssésde toutes 
parts, ils transportèrent le jeune Crassus , 
dangereusement blessé , sur une petite hau- 
teur où ils se rangèrenten cercle , se faisant 
un rempart de leurs boucliers. Mais l’am- 
phithéâtre de cette colline les offrant pour 
ainsi dire tous à la fois aux flèches des Par- 
thes , il n’y avait plus pour eux. aucun 
moyen de salut. Par respect pour tant de 
courage on leur proposa de se rendre en 
leur promettant la vie ; mais pour toute 
réponse le jeune Crassus ordonna à sou 
écuyer de lui percer le cœur. Censorinus l’i- 
mita, et, tout sanglant, passa l’épée à Méga- 
bacchus, qui à son tour la passa à son voisin. 
Le glaive sauveur de l'ignominie circula 
ainsi autour de la colline, où les ossements 


(■«**) 

des Gaulois furent longtemps un monument 
à la gloire de la primitive patrie ( i ). 

Maintenant que la Gaule est conquise par 
César, ses citoyens ardents et toujours 
affamés de renommée , changent la gloire 
des armes pour celle des sciences et des 
arts ; et après s’ètre couverts des lauriers 
de la valeur , ils vont maintenant moisson- 
ner ceux du génie : les Romains semblent 
moins leurs vainqueurs que leurs guides 
et leurs instituteurs (2). 

Changement rapide et merveilleux ! la 
hache abat les forets obscures et montre de 
nouveaux champs au soleil ; les landes cou- 
vertes de bruyères, les marécages remplis 


(1) FlorusjDion, etc. Voyez aussi Itollin., Hist. 
romaine , 1 . 4 i , $ 5 . 

(2) Robertson , Hist. de Charles V , inlroduct. — 
Montfaucon, Antiq. expi. — D. Rivet, Hist. littdt. 

de la France, t. 1 De Caylns , Rec. d’ Antiq. — 

Marcel, Hist. de l’origine et des progrès de la Mon. 
fr., t. 1 , c. 16. 


Digitized by Google 



( 1 2 *9 ) 

de glaïeuls et de roseaux , voient flotter 
les gerbes d'or et verdir les pampres fer- 
tiles (i); de tous côtés se réalisent sur- 
nos bords les fictions de Triptolème, les 
joyeux triomphes de Bacchus aux rives de 
l’Indus et du Gange , les miracles des 
deux Mercure et d’Osirls dans le pays 
que le Nil arrose , les fables d’Orphée 
adoucissant les tigres et les lions du Rho- 
dope , celles d’Arnphion élevant Thèbes 
au son de la lyre , celles d’Hercule domp- 
tant le fleuve Achéloüs et remettant aux 
nymphes des vallons la corne de l’abon- 
dance. 

Le peuple romain* qni , se croyant im- 
mortel t plaçait dans tous- ses travaux le 
sentiment de sa durée , embellit nos cités 
de majestueux édifices (2). Colisées iin- 


(1) Salvian. Masil. , de Gubçrnationc Dei. Lau- 

reau , Hist. de France avant Clovjs , t. 1 et 2. 

(2) Strabo, 1 . k. — Tacit. Annal., 1. 12, c. 27.— 
Le P. de Colonia , Histoire de la ville de Lyon.— 
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/ 

menses , temples élégants , ce n'est pas 
seulement aux champs de Lavinie que 

l’œil peut mesurer vos beautés indestruc- 

» 

tibles ; d’autres colisées , d’autres temples 
rivalisent avec vous, dans nos champs , 
donnant à notre histoire des dates et des 
titres , et à notre poésie des souvenirs et 
des inspirations ( i ) ! 

Bientôt les fleuves de la Gaule sont ren- 

. * o 

dus navigables ( 2 ) ; des compagnies de 
nautonniers font fleurir le commerce , et 

leur reconnaissance élève des monuments 

! 

aux Césars (3) ; des cités tressent des cou- 


* 

Astruc , Mém. hist. du Languedoc. — Poldo d’ Al- 
iénas, Antiquités de Nisines. — L’abbé Courtépéc , 
Description de la Bourgogne. — De Antiquis Bi- 
bracte seu Ângustod. , Monum. extract, émus. D. 
Thoin. 

*’ (1) Strabo, ib. — Ducange Gloss., verbo Capitol. 

— Montfaucon , Antiq. expliq. — Caylus , Rec. 
d’Antiq. 

(2) Laurcau, lieu cité. 

( 3 ) Laurcau, lieu cité. — Montfàuc. , Antiq. expi. 
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ronnes d’or aux Vespasien et aux Pro- 
bus ( i ), consacrent les exploits des héros 
par des médailles allégoriques fa), savent 
buriner et sculpter la Gloire, et le célèbre 
ciseau du-Gaulois Zénodore fait sortir les 
dieux des blocs de marbre et de granit ( 5 ). 

Disciples dq Rome > et souvent préfé- 
rées à elle (4) , les Gaules eurent des 
écoles fameuses , des théâtres , des aque- 
ducs , des bains publics (5); de faciles 


(1) Laureap , Hist. de France avant Clovis. De 
Caylus , Rcc. d’Anliq. 

( 2 ) V ojrez à la fin du volume la note 3 du a* 
re'cit. 

(5) Plin. , 1. 34, c. 7 . — Hist. litter. de la France, 
t. 1 , p. i58. 

( 4 ) Cat. Orig. , 1. 2 . — Macrob. , 1. 3 Saturnal 

Sueton. , de lllustrib. Gram. , c. 7 . — Quintilicn , 
1. 1 . — Juve'nal , satire 7 , v. 147 , et satire i5 , 
v. 5. — Dion Cass. , Exccrpt.^à Xiphil. , 1. 69 . 

(5) Poldo d’Albenas , Antiq. de Nîmes Le P. 

de Colonia, Hist. litte’r. de la ville de Lyon.— Mont- 
faucon , Antiq. expliq. — Courtdpe'e , Descrip. de 
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communications s’établirent entre les Ro- 
mains et les Gaulois , qui reçurent les 
mêmes lois ( i ) , adoptèrent les mêmes 
usages ( 2 ) , goûtèrent les mêmes plai- 
sirs (3), et se mêlèrent pour ainsi dire 
comme deux fleuves qui , coulant ensem- 
ble , réfléchissent des cieux et des astres 
pareils. 

• , >• 

Tandis que Rome envoyait dans les Gau- 
les des peuplades de ses citoyens , qui 
bâtissaient des villes toutes romaines , la 
Gaule à son tour envoyait à Rome un grand 
nombre de ses enfants, qui brillèrent à l’ar- 
mée, au sénat, àla cour, et sur le trône 


Bourgogne. — Laureau , Hist. de Fr. avant Clovis , 
t. 1 et 2. 

(1) Appian. , de Bellis civilib. — Àrgou. Instit. 

au Droit franç. , dise, pre'lim. " 

(2) Cicero, lib. 9, epist. i 5 , ad Familiares. 

Martial , 1 . 14 , e’pigr. 128 , 1 , 1 ; e'pigr. 54 < — Ju- 
ve'nal , satir. 7. ’ ' 

( 5 ) Voyez la note 4 du 2' récit à la fin du volume-. 
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meme (i) : c'est à la Gaule que Rome doit 
ce Roscius( 2 ), les délices du théâtre latin ; 
ce Terentius Varo(3) , l’émule et l’ami des 
Properce et des Tibulle; ceGallus (4)> trop 
sensible amant de l’ingrate Ly coris , et dont 
les os reposent mollement dans le tombeau 
parce que Virgile a chanté ses amours (5). 
. . A peine la Gaule était réunie à l’Empire , 
et déjà Cicéron disait dans le Sénat: Nous 
ne pouvons passer sous silence la valeur , 
la fermeté et la constance des Gaulois nos 


(1) Vopiscus , de Numcriano. — Eutrop. , Hist. , 
1 . 9- — Tillcm, des Emp. , t. 5 , p. 58 i . 

(2) D. Rivet , lieu citd , t. 1 p. 92. 

( 5 ) Crin. , Poèt. lat. , 1 . 2, c. 55 . — D. Rivet 
Hist. littér. de la France , t. 1 , p. 108. 

( 4 ) Vossius , Ilist. Gram., 1 . 2, c. 1. — Crin., 
Poèt. lat. 1 . 5 , c. 42. — D. Rivet , lieu cite' , p. roa. 

( 5 ) Allusion à ces vers , que Virgile fait pronon- 
cer à Gallus dans sa 10c e'glogue : 

.... O mihi tum quàm mollilcr ossa quiescant , 

Ycstra mcoi olim si Cslula dicat amores! 
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allies , c’est la force de l’Empire Romain 
et r ornement de sa grandeur (i). 

Le voyageur eu parcourant la Gaule se 
croyait transporté sur les bords du Tibre 
et de l’Anio , et dans les bocages de Tus- 
culum et de Lucrétile ; s’il se reposait près 
de Nîmes , que fonda le compagnon d’Her- 
cule (a), ou dansles champs de Narbonne, 
non moins fameux que l’Himette parla dou- 
ceur de leur miel , des fontaines consacrées 
aux dieux , et coulant à l’ombre des peu- 
pliers d’Italie , lui rappelaient les eaux la- 
tines de Blanduse et de l’Albunée ; s’il 
errait sur les rives du Gard , il admirait le 
pont superbe où l’onde coule en triomphe 
sous trois étages d’arches magnifiques (3), 
emblème du joug heureux qui couronnait 
la Gaule ; s’il s’arrêtait dans les bosquets de 


( 1 ) Cic. , 5e Philip. 

( 2 ) Stapliaiius Bysantinus , de Urbibus. — Poldo 
d'Albenas , Antiq. de Nîmes. 

(3) Laurcau, Hist. de France avant Clovis , t. 2 . 
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Divodure (i), il lisait cette inscription, à 
moitié cachée dans les genévriers: « La prê- 
» tresse Arété, avertie par un songe, a 
» consacré ce bocage à Sylvain et auxnym- 
» phes de ces lieux ( 2 ). 

S’il pénétrait dans la forêt de Bellême , 
il entendait les hymnes des nymphes de 
Vénus Aphrodite ; et voyait le temple de 
cette déesse près d’une fontaine, où l’on 
trouve encore deux pierres antiques dont 
les inscriptions marquent la place de cet 
édifice (3). 

Enfin, si du nord au midi, ce voyageur 
étonné traversait nos contrées , il contem- 
plait à chaque pas des monuments érigés à 
tous les dieux du paganisme, des arcs de 
triomphe, des colonnes, des obélisques , 


(1) Metz. 

(2) Picot de Genève , Hist. des Gaulois . t. 3 . 
c. 7 , p. io5. 

L (3) Mémoires de l’acad. celtique, t. 3 , p. 3ao. 
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des statues, et surtout des tombeaux (x). 

Parmi les sarcophages découverts à Lan- 
gres dans le siècle dernier , on reconnaît 
celui d’une Emilie Jucunda que lui firent 
élever son père Caius Letere l sa mère Fa- 
bia , celui d’une Vindicilia dont les traits 
charmants reproduits sur la pierre funéraire 
annonçaient que cette fleur romaine avait 
été moissonnée dans les champs gaulois 
au printemps de sa vie et dans l’éclat de sa 
beauté (a). 

Un autre mausolée découvert à Clermont, 
inspirait un semblable intérêt (3), c’est ce- 
lui à! Emma Lucie , morte dans sa i8 cme an- 


(1) Le P. de Colonia, Hist. des Antiq. de la ville 
de Lyon. — Spon , Rech. des Antiq. de la ville de 
Lyon. — Montf. , Antiq. expi. — de Caylus , Rec. 
d’Antiq.— Adr. Val , Not. gai.— Cliorrier, Antiq. de 
Vienne. 

( 2 ) Dissert, de l’abbe' Lebenf, t. 1 , p. a55 , 257 

et a58. ' 

(5) Ce monument s’est long-temps conserve" dans 
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née. Ce monument prouve que les Gaules 
ont vu les colonies Romaines pratiquer dans 
leurs funérailles , les poétiques usages de 
l’antiquité payenne. On y trouve un bas re- 
lief représentant le convoi funèbre , une 
femme y soutient la mère inconsolable. 
Quelques-uns des personnages portent l’eau 
lustrale, les parfums , la lampe sépulcrale , 
les parfums et l’urne cinéraire. D’autres 
tiènent les instruments qui doivent ouvrir 
et fermer la tombe. Sur ses bords, est un 
petit coffre destiné a être inhumé avec les 
restes de la jeune Lucie. Il renferme sans 
doute la ceinture dont un amant n’avait pas 
encore desserré les noeuds , les perles , les 
anneaux, et les colliers dont cette vierge 


l’église des Charitaius de Clermont , et s’est perdu 
vers l’an 1792 . Mais il nous en reste une gravure et 
une description Irès-détaille'c. Voyez les Mémoires 
de l’Acad. celtique , t. 5 , p. 337 > t. 4 , p- n 5 et 
t. 5, p. 85. — Quelques Auteurs en ont contesté 
l’antiquité'. 
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aimait à se parer quand, dans les cirques 
publics, ellefaiçaitl’admiration des hommes. 
Dans ce convoi, se trouvent deux pleureu- . 
ses recueillant dans des vases lacrymatoi- 
res les pleurs qu’attendaient les cendres 
de la défunte (i). 

Ah ! vsi le temps qui détruit tout , même 
les tombeaux , n’avait point anéanti ceux 
que les Romains élevèrent dans les Gaules, 
combien pourrions-nous recueillir sur ces 
monuments, de souvenirs historiques, de 
détails curieux , d’expressions attendris- 
santes , combien de preuves d’amour , de 


(i) Plusieurs javants, tels que Paciaudiet Schcef- 
flin , ont contqstd cet usage des vases laciymatoires 
qu’ils regardaient comme des fioles propres à cou* 
tenir des parfums ; ils, auraient change' d’opinion à 

* m • 

la vue de ce bas - relief. Voyez au surplus sur les 
fonctions de ces pleureuses à gages que les Romains 
appelaient Prceficœ , Lqcilius , lib. 22. — Barufaldi, 
de præficis, p. 60 et suiv.— Montf. , Àntiq. expi. , 
suppl., t. v. p. 14. 


r 
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piété , de reconnaissance ! Mais quoi , ces 
funèbres monuments nous restent encore ; 
s’ils ont disparu de nos campagnes , de la- 
borieux savants non seulement ont mar- 
qué la place qu’ils occupaient , mais ils ont 
encore sauvé des ravages des siècles, la plu- 
part de ces tables de mémoire dont ils ont 
consacré dans leurs doctes ouvrages , et la 
figure et les inscriptions (i). 

La seule ville de Lyon a fourni un grand 
nombre de ces précieuses antiquités aux re- 
cherches opiniâtres de Grutier, de Paradin, 
de Spon, de Colonia (2). M. Artaud conser- 
vateur du musée de cette ville , a su ras- 


(1) De Caylus , Rec. d’Antiq. — Chorrier, Antiq. 
de Vieuue. — Cliampollion Figeac , Antiq. de Gre- 
noble. — Moutfaucon, Antiq. expi. — Rosny , 
Hist. de la ville d’Autun , etc. — Mattéi, Gallia 
Antiquitates. 

(2) Voyez aussi Menestrier , Hist. de Lyon ; 
et M. Millin dans son ouvrage sur le midi de la 
France. 

*• 9 
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sembler ces tombes éparses. Visiter la ga- 
lerie qui les renferme , c'est parcourir les 
champs du passé , ou plutôt , c’est pénétrer 
dans ces cimetières fameux où les maîtres 
du monde n’étaient plus qu’une cendre 
"vaine. 

- s 

Emules d’Young et d’Hervey , vous , 
dont la muse à-la-fois sensible et sévère ne 
se plaîtqueparmi les tombeaux, venez donc 
saluer ceux que les Romains ont possédés 
sur les bords du Rhône. , 

Quelle foule de sarcophages , d’autels tau- 
roboliques(i),decippes funéraires! Toutes 
ces tombes portent des inscriptions dont la 
plupart commencent par ces mots: AUX 
DIEUX M ANES , et finissent par ce dernier 
voeu : QUE LA TERRE TE SOIT LE- 


(i) Les anciens appelaient Petra Tauroboliœa la 
pierre sur Laquelle ou immolait un taureau , par suite 
d’un voeu fait pour obtenir la gue'rison d’un malade, 
ou le succès d’une entreprise. Voyez Grut. inscript. 
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GERE (i). Hélas , un jour une génération 
errante sur notre poussière lira sur la pierre 
du pauvre chrétien : Qu’il repose en paix. 

Intetrogcons au hasard ces sépulcres 
romains : 

SlLENDS REGI NUS A ÉRIGÉ CE MONUMENT 
AUX MANES DE CAMILLA AUGUSTILLA SA SOEDR 

chérie. Elle a vécd trente ans et n’a 

JAMAIS CAUSÉ d'autre CHAGRIN A SES PA- 
RENTS QUE CELUI DE SA MORT (a). 

Depuis un grand monarque a redit ce mot . j 

touchant , mais quel est le mot de la dou- 
leur qui n’ait pas été répété (5)? 

V _ t / 

AUX KAN ES DE QUINTUS DECIÜS ERECTHÉE : 


(1) Grutter , inscript. 

(2) Notice sur le musée de Lyon publiée par M. 

Artaud, p. 67. Ce conservateur du musée où il 
a rassemblé ces tombeaux , a fait infiltrer une cou- 
leur rôuge dans les lettres creuses de ces inscrip- 
tions ce qui les rend fort lisibles. ’ v • 

( 3 ) Louis XIV en parlant de Marie Thérèse. 
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SA MÈRE, DECIA CLEMENT1NA, A FAIT POSER 
CETTE PIERRE POUR SON FILS CHÉRI ET POUR 
ELLE (i). 

On reirouve ces derniers mois sur pres- 
que tous les mausolées romains, chacun 
d’eux servait en effet à la sépulture de tous 
les membres d’une même famille (a). Cette 
communauté de la tombe , ce rendez-vous 
du cercueil, devait adoucir l’amertume des 
regrets ; la mort semblait moins rigoureuse 
à ceux qu’elle ne séparait un instant que 
pour se réunir à jamais, et confondre leur 
poussière. 

A LA MÉMOIRE DE TITALIüS FÉLIX : APRÈS 
AVOIR SERVI DANS LA LÉGION M1NERV1ENNE, 
IL VINT CHERCHER LE REPOS A LYON DANS ON 
ART UTILE Qü'lL EXERÇA AVEC PROBITÉ. IL 
NAQUIT LE JOUR DE MARS, PARTIT POUR LA 


(t) Notice sur le musée de Lyon. 

(2) Grutier, inscript. — Spon, Rech. des Autiq., 
ch. a , et suiv. 


1 



( *33 ) 

GUERRE LE. JOUR DE MARS , OBTINT SON CONGÉ 
LE JOUR DE MARS , ET MOURUT LE JOUR DE 
MARS (I). 

Cette remarque singulière rappèle que 
les anciens croyaient à la fatalité et aux jours 
heureux et malheureux. 

Aux MANES DE MARINA DEMETRIA , d’oRI- 
CINE GRECQUE. 

( - : t 

Un grand nombre d’épitaphes renferment 
des noms de pareille origine, parce que les 
Romains, après la conquête de la Grèce, s’y 
choisirent des épouses et Tinrent avec elles 
s’établir dans les Gaules , où les empereurs 
leur distribuèrent des terres (2). 

Aux MANES ET AU REPOS ÉTERNEL DE CE- 
RIALA AU LIN A. MARCUS JULIUS FORTUNATUS, 


(1) Notice sur le musée de Lyon , p. 5 i , n° r 5 . 

(2) Notice sur le musée de Lyon , p. 62, inscript. 
40. — Spon , Recli. sur les Antiij. de Lyon , eh. 3 , 
p. 56 et 96. 
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A FAIT ÉRIGER CETTE PIERRE POüR SA FEMME 
CHÉRIE ET POUR Lût DE SON VIVANT (»). 

• . > 

Les- noms propres de Fortunatus, de Fé- 
lix , de Prosper , qui signifient heureux ; 
ceux de Victor et d’Optatus qui signifieut 
vainqueur et désiré , étaient très-fréquents 
chez les Romains où l’on croyait attacher 
quelqu’espoirde bonheur à la destinée d’un 
enfant en le surnommant ainsi (3) ; mais la 
mort semble avoir quelque chose d’insul- 
tant et d’ironique lorsqu’elle force à graver 
sur un tombeau, ces noms de Fallégresse et 
de la félicité. Que dirons-nous du nom de 
Poljchronus ou longue vie , qu’on voit près 
de là inscrit sur le sarcophage d’un enfant * 


( 1 ) Notice sur le musée de Lyon , p. 68 n° 47- 

i 

(z) On trouve aussi fréquemment chez les Grec» 
les noms à’ Entiché , d’-Eudchiane , c’est - à - dire 
bonne aventure , bonne fortune. Voyez Spon , 
ch. 3 , p. 56. — Notice du musée de Lyon, p. 58. 
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mort à l'agc de deux ans ? Ah! du moins, 
faudrait-il ajouter cette pensée d’un poète: 
Celui-ci a trouve la coupe de la vie trop 
amère , et il a détourné la tête. 

A TATIL'S , QUI , APRÈS AVOIR ÉTÉ GOUVER- 
NEUR D’unE PROVINCE d’aFRIQUE, FÛT PRÉFET 
DE LA GAULE LYONNAISE, INTENDANT DES 
DOMAINES, TRÉSORIER DE LA COLONIE, JUGE 
ET PRÊTRE A l’aUTEL d’aUGCSTE (a). 

Le reste de l’inscription est effacé, peut- 
être y retrouverait-on ces mots adressés à 
cet homme puissant : que la terre te 
soit légère ! Lu chrétien aurait ajouté 
après tant de titres lastueux : Pauvre pé- 
cheur , priez pour lui. 

A LA MÉMOIRE ÉTERNEI LE d’eXOMN IUS 
PATERNIANUS , CENTURION LÉGIONNAIRE, ET 
A LA MÉMOIRE DE SA FILLE CHÉRIE. 


(1) Spon , Rech. des Anliq. de Lyon ch. 5, 

P- 94- ’ 

( 2 ) Notice sur le musée de Lyon , p. 56, n° ig. 
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TeRTINIA VICTOR1NA , MÈRE 1NFORTÜNÉE, 
A SON MARI ET A SA FILLE, ET PATERNlA 
VICTORINA A SON PÈRE ET A SA SOEUR (i). 

Ainsi donc , la moitié de la famille atten- 
dait l'autre ! Des deux côtés de l’inscription, 
on lit ces mots en langue grecque: Adieu > 
bonne amie , sois heureuse. c®> 

Voici uu tombeau qu’Eglcctianus érigea 
pour lui , et qu’il appèle sa demeure éter- 
nelle (3). En revenant des jeux publics et 
des fêtes de Lugdunum , cet homme pré- 
voyant jetait souvent en passant un regard 
sur ^e lieu qu’il croyait habiter un jour ; mais 
peut-être l’exil , la guerre , ou des événe- 
ments imprévus l’ont-ils éloigné des bords 


(1) Notice sur la ville de Lyon, p. 5 a , n* 16. 

(2) On retrouve cette formule sur les capsules 
des momies égyptiennes. Voyez Kirclier , Sphinx , 
Mystagoga, p. 14 , 1 5 et 16. — Notice sur le mu- 
sée de Lyon , p. 52 et 55 - 

( 5 ) Spon , ch. 5 , p. 98 , 18* inscript. 
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du Rhône où il èspérait finir sa vie ; et 
comme ce? rois de l’Egypte dont parle Bos- 
suet, il n’a pu jouir de son sépulcre (i). 

Cet autre tombeau porte une inscription 
singulière. 

Salut, ô modius ! 
salut, ô gemina! 

A la mémoire de septicia gemina, femme 

TRÈS-FIDÈLE ET ÉPOUSE ü’uN SEUL MARI (2). 

* i •*» ", ' • . i . h ' y • .* > ; * *• < • t • ' " 

- , - 

Ce salut était censé être adressé par la 
défunte à son mari et b sa fille qui, selon l’u- 
sage , venait souvent visiter ce monument. 
Les derniers mots de l’épitaphe sont égale- 
ment remarquables , ils prouvent que les 
Romains honoraient les femmes qui ne s’é- 

■» t* 

taient point remariées (3). Une veuve fidèle 



( i) Hist. unir. Rérol. des Emp. , 3e partie. 

( 2 ) Notice du musée de Lyon , p. 3g. 

(5) Leg. 8 et n , dig. de his qui notantur infam . 
-Leg. 2 , cod. dé secund. nuptiis. V 
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à son premier époux , était la Tierge de la 
tombe ; on posait sur son urne la couronne 
de la chasteté , et l’on écrivait sur la pierre: 
Elle a vécu pure entre les deux flambeaux 
de l’hymen et du bûcher, (i) 

A LA MÉMOIRE ÉTERNELLE DE JULIUS ZO- 
ZIME. SON PÈRE TRÈS-MALHEUREUX , A FAIT 
ÉRIGER CE MONUMENT A UN FILS PLEIN DF. 
CANDEUR ET DE BONTÉ, QUI NE LUI CAUSA 
JAMAIS LE MOINDRE CHAGRIN J IL MOURUT 
AGÉ DE TRENTE ANS , UN MOIS ET TROIS 
JOURS (2). 

Comme on compte avec soin les années, 
les mois , les jours de la vie et du bonheur ! 
mais qui peut compter les siècles de la 
mort et de l’oubli? 


(t) Ce mot s’applique à Corneliq ; Propercc l’ex- 
prime ainsi : 

Viximus insignes inter uirumquc fusera. 

(î)Spon, ch. 5, p. 84 , inscript. 5., 
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ÀCX MANES DE MARCtJS 0PPIUS PLACID1CS, 
LE PREMIER DES 60 ARUSPICES DE I.YON (l). 

t • ' ; ’ 

La ville de Lyon avait un collège de ces 
prêtres idolâtres , qui sur les autels des 
dieux , interrogeaient les entrailles des vic- 
times , et prédisaient les choses futures. Il 
y avait aussi dans cette ville , un college 
de 5oo augures ( 2 ). 

Près de ce cippe , voici un beau monu- 
ment que le passant regarde avec intérêt: 
On assure que deux êtres qui s’aimaient ten- 
drement , y sont inhumés ensemble. Les 
uns disent qu’il renferme Ilérode et Héro- 
dias (3) éxilés par Caligula dans les murs de 
Lugdunum ; d’autres que ce sont deux 


(1) Spon , ch. 5 , p. 82 , inscript. 1. 

(2) Spon , ch. 4 , p. 67 et 68. 

( 3 ) C’est l’opinion de Paradiu qui aura sans doule 
lu dans Josephe qu’He'rodole et Hérodias mouru- 
rent à Lyon. Mais d’autres auteurs , et Josephe lui- 
même en un autre endroit , disent qu’ils moururent 
en Espagne. 


* 


( >4o ) 

époux célèbres par leur union et la pureté 
dé leurs motnifs ( 1 ). Le vulgaire n’appèle ce 
sarcophage , que le tombeau des deux 
amants ( 2 ), et raconte que ceux qui y sont 
ensevelis ayant été long- temps séparés, mou- 
rurent de joie en se revoyant dans la ville 
de Lyon. Tous les antiquaires ont donné 
leurs conjectures sur ce monument mysté- 
rieux (5). Oh mortl que tu gardes bien les . 
secrets qu’on apporte dans ton sein ! 

Mais disons adieu à ces tombeaux, et cher- 
chons dans nos campagnes de moins tristes 
souvenirs des colonies romaines (4). 

Une foule de noms quoique corrompus, 


(1) C’est l’opinion de Rubin. Voyez la Notice de 
Lyon , p. 75. 

(2) Spon , Rech. sur les Antiq. de Lyon , ch. 5 , 

p. 1 18. > » 

( 3 ) Mdnestrier croit que ce sont deux prêtre* 
d’Auguste, de la famille Amanda. 

( 4 ) Voyez la note du 4 e récit à la fin du vo- 
1 lume. 
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jappèlent encore dans notre topograghie na- 
tionale de nobles et d’intéressantes origines. 

. . / JBf 

Le mont Jou était le mont Jupiter (i) , 
Montargls étaitle mont d’Argus ( 2 ) , Janus 
était diAoiédiJansigny, Vénus à Venarey (5), 
Diane à Diennay , Mercure à Mercurey , 
Pomone à Pornar ( 4 ), et tandis que l’éty- 
mologiste relire ces poétiques significations 
des syllabes grotesques dont les temps mo- 
dernes ont défiguré une foule de noms an- 
ciens , de son côté l’antiquaire (5), fouil- 


( 1 ) Mons Jovis. Voyez Laureau , Hist. de France 
avant Clovis , t 2 . 

( 2 ) Duchcsne , Antiq. des villes , ch. g , p. 3o4» 

(5) Laureau , lieu cité. — Voyez aussi un ou- 
vrage de Lanoue sur les étymologies françaises. 

(4) Courtépée , Description de la Bourgogne t. 1 , 

*p. 3o6. 

(5) Voyez le* ouvrages de MM. Legoux de 
Guerland , Courtépée , Lebeuf , Laureau , d’ An- 
ville , de Caylus , Montfaucon , D. Martiu. For- 
tia d’Urban , Millia , Alex. Lenoir , etc. 
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lant dans les décombres de nos anciennes 
cités, y trouve des débris vénérables, d’il- 
lustres fragments qu’embellit l’acanthe , des 
bronzes, des urnes et des inscriptions. L’i- 
magination, s’emparant de ces restes pré- 
cieux , refait ce quelle temps a détruit; 
elle restitue aux colonnes mutilées , leurs 
frises, leurs chapiteaux ; le temple qu’elles 
décorèrent n’est plus dans la poussière ; il 
reparaît avec ses pontifes , ses dieux et ses 
autels, qu’un peuple immeuse couvre de 
fleurs. 

Que cette heureuse illusion nous trans- 
porte un instant au milieu de la Gaule ro- 
maine ; que nous puissions admirer nos villes 
embellies , telles qu’elles étaient sous les 
règnes des successeurs d’Auguste ! 

Metz attire d’abord notre hommage : par- 
courons les rues de la victoire , des trépieds 
et des couronnes (i). Visitons les thermes 


(i) Anciens noms des rues de Metz que les Ro- 
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célèbres parleurs baignoiresdeporphyre (1) 
et leurs deux cents colonnes de granit, (a) 

r * * * 

Contemplons cet aqueduc majestueux , 
qui jeté d’une colline à l’autre, suspend 
et roule au dessus du vallon de la Moselle 
les eaux des belles fontaines de Gorze( 3 ) 
et les répand ensuite dans le vaste bassin 
où les Romains , dans leurs jeux et leurs 



mains appelaient Divodure. Voyez ce que disent 
de cette ville, Ammien Marcellin, Ausone ( de 
clar. urb. ) , les chroniques et histoires de cette 
ville , et Faber , Descrip. du pays messin. 

(1) On voit encore dans l’e'glise cathe'drale de 
Metz , une de ces cuves de porphyre trouve'e dans 
les fouilles des anciens thermes. Cette cuve ou bai- 
gnoire est d’un seul bloc. Elle porte 2 mètres 92a 
millim. de long, 1 mètre 56 g millim. de large ; 
sa hauteur est d’un mètre i 36 millimètres. 

(2) On en trouve encore des vestiges dans les rues 
de cette ville. 

( 3 ) Mémoires de l’Acade'm. celt., t. 4 > p- 28 3 

\ et 284- 
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fêles superbes ., donnaient au peuple des 
Gaules le spectacle d’un combat naval (i). 

Nous voici devant le temple de Diane. 
Sa statue est d’argent ( 2 ). La nuit, les rayons 
delà lune éclairent ce brillant métal , elle 
voyageur qui vient invoquer la triple déesse 
croit que sous la figure de Phébé, elle est 
descendue parmi les mortels. 

Plus loin, la foule se presse vers un édi- 
fice immense , le masque de pierre qui se 
voit au dessus des portiques annonce un 
théâtre (3) où peut-être on va représenter 
les comédies de Plaute et de Térence. 



- 


* 

■ 




X. 




(1) Voyez sur cette naumachic Faber, desc. du 
pays Messin, et les mémoires del’Académ. celt., t. 4 , 
p. 285. 

( 2 ) .Chronic Metens. — Mémoire de l’Académ. 
colt. t. 4 , p. 282 . 

(3) Il y avait à Metz , disent les chroniques de 
cette ville, un superbe amphithéâtre appelé au- 
jourd'hui la Redoute. Voyez Faber, desc. du paye 
Messin. 
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Le palais des Empereurs s’offre a nous 
dans toute sa magnificence (i). Voilà les 
statues des dieux et des césars. Voici l’autel 
de Rome victorieuse ( 2 ). C’est là , que la 
jeunesse de Divodure, brillante de pourpre 
et d’or et couronnée de lauriers , est élevée 
aux premières dignités de l’empire (5) 

La ville de Langres appèle à son tour 
nos regards curieux. 

Cette ville fut l’une des premières alliées 
des Romains. Séduite par l’attrait de la 


Il paraît que l’enseigne des théâtres était un 
itaasque sculpté au-dessus de la porte. On en con- 
serve un dans le musée de Lyon. Voyez la no- 
tice de ce musée publiée par M. Artaud, p. 07, 
n° 21. 

(1) Ce palais était construit sur l’emplacement 
de l’église des trinitaires. On en voit encore les 
restes dans les caves de cette maison. 

(2) On a fait entrer dans les fortifications de Meti 
un grand, nombre de ces antiquités. Mém. de l’A- 
ead. celt. , t. 4 , p- 282. 

( 3 ) Am. Marcel, et Auson. de clar. nrb. 
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civilisation elle déposa ses armes devant 
un vainqueur dont les muses et les arts 
suivaient les traces -, et quand les autres 
peuples des Gaules plus jaloux de leur li- 
berté que des molles délices d’une exis- 
tence oisive , tentèrent sous le commande- 
ment de Vercingentorix , de soulever le joug 
de César, les habitants de Langres, fidèles 
à leur alliance , refusèrent de paraître aux 
assemblées secrettes des conjurés (i). 

Cette conduite n’était pas le résultat de 
l’inertie et de la faiblesse; car lorsque l’af- 
freux Néron fit rougir les nations de son 
-avilissement et les irrita par ses forfaits , 
Vindex , cherchant contre ce tyran des 
hommes dont le courage incorruptible lût 
resté pur au milieu de la perversité géné- 
rale , se rendit d’abord parmi les citoyens 
de Langres et n’eut qu’à peindre Néron à • 
• *. ™ **•- y. 


(i)Cæs. , de BellGall. ,!. 7. 
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leurs yeux pour les exciter à la révolte qu’il 
méditait (t). 

Les habitudes , le luxe , les plaisirs de 
Rome, sont tellement communs aux Lan- 
grois qu’on les prendrait eux-mêmes pour 
des Romains. Leurs maisons pavées de mo- 
saïques et embellies d’arabesques , leurs 
meubles aux formes élégantes , les lits somp- 
tueux qui entourent la table du festin , les 
joueurs de flûte coiffés du bonnet phry- 
gien où ceints de la couronne de roses, 
les jeunes esclaves de Lydie dansant au 
son de la lyre , tout rappèle dans les habi- 
tants de Langres les maisons de plaisance 
des bords du Tibre et de l’Anio. 

'”**"'.** ' ’ ‘ • r V'âCÉ’r 

Les murailles de cette ville sont ornées 
dans toute leur circonférence de statues 
et de trophées sculptés. Cette longue suite 
de monuments éternise la victoire que 


(r) Duchesne, Itech. sur les .yiHes anciennes , 
p. 3a 7 . 
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le grand Constantin remporta près de cette 
cité , sur plus de deux cent mille barbares , 
venus dans les Gaules du fond de la Ger- 
manie (i). 

Les chemins qui aboutissent à Langres , 
ont été construits par Aggrippa ( 2 ). Suivons 
celui qui mène au pays des Eduens , visi- 
tons ce peuple fameux dont le crédit et la ♦ 
puissance étaient reconnus entre tous les 
autres peuples des Gaules qui ne lui contes- 
tèrent jamais sa supériorité. (3) 

Les Eduens placés au centre delà patrie , 
semblaient en être l’âme. Leur capitale est 
Autun que les Celtes appelaient Bibracte. 


( 1 ) Duchesne , lieu cite' , p. 325. 

( 2 ) La distance des lieues qui étaient de i5oo 
pas était marquée par de petites colonnes mil- 
liaires. Caylus, Rec. d'Antiq. , vol. 4. _ Legoux 
de Gucrland , Antiq. de Dijon. — Dauville , notice 
djes Gaules. 

(5) Caes. , de Bell. Gall., 1. 1 . — Duchesne, lieu 
cité , p. 618 . 
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César la soumit par son insidieuse politi- 
que et non par la force de ses armes. En- 
core cette soumission ne fut-elle qu’appa- 
rente : les Eduens, que les deux cent qua- 
torze Républiques de la Gaule avaient tou- 
jours considérés comme des modèles de 
sagesse et de valeur , firent en cette grande 
occasion, ce qu’attendaient de leur exem- 
ple des concitoyens asservis. Ils levèrent 
les premiers l’étendard de la liberté , at- 
taquèrent et défirent les troupes de Fabius 
dans le champ de mars de Bibracte (i). En 
6e sauvant de cette ville le lieutenant de 
César la livra aux flammes ; tous ses beaux 
édifices furent consumés a l’exception du 
Capitole, 


(i) Autun était fortifié même du temps de César, 
et avant lui ce conquérant appelé cette ville longé 
maximum oppidum. Cependant on ne voit nulle 
part dans ses commentaires qu’il ait fait le siège de 
cette place , l’une des plus opulentes des Gaules, et 
41 parait en efict qu'il la soumit par adresse. 
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Auguste vint lufcrçégfti à fôbracte , ré- 
para ses nuines , releva ses monuments, 
enchaîna dans ses bienfaits le caractère in- 
dépendant dès Eduens , qui dès-lors par 
reconnaissance donnèrent le nom d’Augus- 
todùnum à leur ville chérie (i). Les suc- 
cesseurs d’Auguste l’enrichirent à l’envi, 
les Romains l’appelaient la sœur et l’émule 
de Rome et ils nommaient ses habitants 
leurs frères (a). 

Admirons-la donc dans toute sa splen- 
deur, et qu’un guide nous en fasse connaître 
les beautés. Elle est située au pied de la 
montague de Jupiter sur laquelle s’élève 


- {») Courtopee , Dcscrip. de la Bourgogne, t. i , 
p- 27. — MM, Sonfilot et Carrey , architectes , ont 
juge' que les Romains avaient emploie' plus de deux 
millions de pieds cubes de marbre dans la cons- 
truction des bains et des palais d'Autun. 

(2) César même , quoiqu’elle ne fqt pas trcj-de- 
eore’e, de son temps , l’appelait, saror et œmula 
Romte. 
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le lemple de ce dieu (i). Du flanc de cette 
montagne coulent des ruisseaux dont les 
eaux resserrées en des écluses remplissent 
au gré des Eduens , le bassin qu'ils ont creusé 
dans la vallée pour en faire une Nauma- 
chie. Trente vaisseaux peuvent y jouter 
ensemble , trois cent mille personnes peu- 
vent jouir de ce spectacle favori ( 2 ). 

Non loin de la Naumachie notre guide 
nous montre le théâtre , bâti sur le plan 
de celui d'Athènes. Quatre chevaux de 
bronze en ornent l’entrée (3) et des gra- 

‘ V-- v J 

( 1 ) Cette montagne s’appèle aujourd’hui Mont- 
jeu. 

( 2 ) Courte'pe'e , Descrip. de la Bourgogne , t. 3, 

p. 5t6. Ce beau jardin est aujourd’hui comble' et 

converti en un pre'. 

•• ^ •) . . . 

(3} Courte'pe'c , t. 3 , p. 5 i 2 . — Rosny, Hist. 

d’Autnn , p. a3g , in- 4 ®.' D’après les calculs d’un 
inge'nicnr, le the'âtre d’Autun , dont il ne reste plus 
rien, devait avoir 35 toises de diamètre à l’inte'rieur 
en mesurant du bas des gradins. Le the'âtre de 
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dins de marbre conduisent à l’orchestre 
où sont placés les sièges du préfet , des 
magistrats et des éminents personnages de 
l’état. ' ' ' 

• ■ ® /-y • 

En face du théâLre et seulement séparé 
de cet édifice par la route de Lyon , s’é- 
tend l’amphithéâtre ou combattent les gla- 
diateurs et les bêtes féroces (i). L’hôte qui 
nous conduit nous fait remarquer la place 
où l'empereur Vitellius était assis lorsqu’il 
fit exposer aux tigres le malheureux Ma- 
ricus qui s’était soulevé contre lui (2). Cet 
amphithéâtre a la forme ovale , il est décou- 



Marcellus, à Rome , n’avait que 3 o toijes de dia- 
mètre. 

(1) En 1596 on trouva te crâne d’un lion dans les 
ruines de cet amphithéâtre dont il ne reste plug 
rien. 

\ • - 

(2) Les bêtes féroces ne firent aucun mal à Ma-r 
riens , en sorte que le peuple le crut invulnérable. 
Mais Vitellius le fit massacrer par ses gardes^ 
Voye\ Tacite , Hist. , 1 . 2 , n. 61 . 
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vert d’en haut , et son enceinte est com-i 
posée de trois rangs de portiques élevés 
les uns sur les autres : dans les enire-co- 
.ionnements du dernier rang sont posées des 
Statues colossales (i). 

La ville d’Augustodunum est ceinte d’une 
forte muraille flanquée de deux cent vingt 
tours (2). Les quatre portes principales, 
sont la porte romaine, par laquelle les Em- 
pereurs , les préfets et les proconsuls font 
leur entrée , la porte des druides qui conduit 
q la rue de ce nom, celle de Sens et celle 
de Langres. Outre ces quatre portes on 
en voit deux autres qui font l’admiration 


(1) Voyez Montfaucon, Antiq. expi. t. 3 , p. 262. 

(2) Ces murailles avaient 3 ooo toisés de circuit 
et 7 pieds 8 pouces d’épaisseur. Conrlépée , t. 3 , 
p. 5 oo. Ces murs étaient sans doute l’ouvrage des 
Gaulois et non des Romains, Am. Marcellin en 
parlait comme d’un ouvrage très-vieux de son 
temps: Muros carie vetustatis invalidos. Il en reste 
encore quelques débris. 
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des étrangers. La première au nord de Ja 
ville se nomme la porte de Janus ou d’Ar- 
roux parce qu’elle est près (Je èettè rivière. 
Elle se compose de deux grands cintres 
accouplés ensemble par un massif carré (i^. 
Ce double portique est couronné d’un en- 
tablement formé d’une architrave , d’une 
frise et d’une corniche dont les moulures 


I 

sont enrichies de médaillons et d’autres or- 
nements^, chefs-d’œuvre du ciseau romain. 
Sur cet étage , s’élève un second étage d'or- 
dre corinthien composé de dix petites ar- 
cades couvertes eu forme 3è galerie ; c’est 


(i)On trouve les figures de ces deux portes dans . 
les Antiquités de Montfaucon , et dans l’ouvrage 
assez me'diocre de M. Rosny. Du reste ces deüx 
portes que JVÏM. Thomassin et Germain, savants 
antiquaires d’Autun , regardaient comme les deux 
plus beaux monuments , mais qu’à tort , ils attri- 
buaient aux GrccS , et non aux Romains , se voient 
encore très-bien cpnserve'es à Aatun , où elles 
attirent les curieux et les savants. 
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là que se plaçaient les musiciens lors des 
réjouissances publiques ou des marches 

■ t 

triomphales (i). 

L’autre porte est d’une architecture pa- 
reille, elle est située à l’orient de la ville 
et se nomme la porte de Reims ( 2 ). 

Notre guide s’empresse de nous conduire 
aux monuments qui avoisinent la porte 
d’Arroux , et d’abord nous observons le 
temple de Janus, dont les murs épais doi- 
vent braver les révolutions des âges (3^. 
C’est ce temple de la paix et de la guerre 
que vint ouvrir un poignard à la main le 
gaulois Julien Sacrovir, quisous le règne 
de Tibère résolut d'affranchir ses conci- 


(1) Courtdpcc , t. 5, p. 5oa. 

( 2 ) Et cependant il est bien e'tonnant que les murs 
de cette porte qui n’ont que 18 pouces d’c'paisseur 
aient pu se conservée intacts jusqu’à nous. 

(3) 11 en reste encore deux côlds , les murs ont 
637 pieds d’e'paissenr , et quoique degrade's ils en 
ont 65 d’e'le'vation. 
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toyens de la lutèle romaine (r). Secondé d® 
ses partisans ce héros s’empara d’Augus- 
todunnm , et faisant tourner sur leurs gonds 
les portes bruyantes du temple , il annonça 
la guerre en invoquant le souvenir de l’E- 
duen Dumnorix qui tomba l’épée à la main , 
en criant à César qu’il mourait citoyen 
d’une ville indépendante. Sacrovir fit ar- 
mer les élèves des écoles d’Augustodunum 
et entraîna'4o,ooo hommes au combat. Mais 
la plupart de ces guerriers levés à la hâte 
et à peine armés ne purent résister au choc 
des vétérans romains. Renversés sous Iç 
nombre ils périrent presque tous. Sacrovir 
. se perça le cœur , et ceux qui le suivirent 


(r) J. Sacrovir se révolta dans le pays des Eduens. 
en pleine temps qu’un autre Gaulois non moins in- 
trépide , J. Florus, dans la ville de Trêves. Le com« 
bat de Sacrovir et des Romains eut lieu près d’Au- 
tun dans pne plaine qu’on nomme à présent Saint-, 
Emiland , et où l’on trouve eucore de vieux tombeauy 
qui peuvent bien remonter à ces temps-là. 
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mirent le feu à l’édiGce où ils s’étaient 
réfugiés. 

Du temple de Janus , notre hôte nous 
■mène au temple de Pluton. C’est une ro- 
tonde placée a l’extrémité du pont qui 
traverse l’Arroux et au milieu de la pénin- 
sule que forme celte rivière et le ruisseau 
du Tarrenet (i). 

Sous ce temple des salles voûtées sont 
consacrées aux oracles (3). Un philosophe 
romain nous avait appris que les imposteurs 
qui desservaient ce temple avaient choisi 
ces lieux souterrains , parce que l’abon- 
dance des eaux qui surgissaient de tous 
côtés avec fracas et dont la chute plus 
bruyante sous des votues sonores rendait 
un bruit mystérieux , inspirait aux crédules 
étrangers une terreur secrette dont les 
prêtres de Pluton profitaient. 


(1) Courtépée , t. 5 , p. 509. 

(2) On y avait creusé un puits pour les lustra- 
tions. Ce temple n’avait que 5 o pieds de circuit. 
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De ce lieu fréquenté par la superstition , • 
onnotis conduit vers les polyandres ou ci- 
metières publics (i). Près du champ des ur- 
nes, est cette pyramide superbe , qui dans 
vingt siècles fera encore l’étonnement des 

i 

curieux (a). Sa base offre un vaste triangle 
massif, sur la pointe est une urne de bronze 
doré. Ce monument gigantesque est re- ’ 
vêtu de qiarb.re blanc sur lequel on a figuré 
des larmes noires (3). Notre guide ne peut 
nous apprendre la destination de cette py- 
ramide ; seulement il nous dit : les uns la 


(1) Voyez sur les Polyandres d’Àutun, Edrne 
Thomas, Hist. d’Autun. — D. Martenne , Voyage 
litle'r. p. 162. — Ladone, p. 8. — Courte'pée, t. 5, 
p. 5i8. 

(2) Ellé subsiste encore en grande partie , mais 
elle est dépouille'e de ses marbres. Voyez ce qu’en 
disent Montfaucon , Chasseneux ( en son Catalogue 
de la gloire du monde ) , et Courte'pe'e , t 3 , 
p. 619. 

(3) Tradition orale du pays. 
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regardent comme le mausolée de Carare , 
roi des Gaulois ; d’autres pensent "voir le 
tombeau du druide Divitacus , l’ami de 
César, et de Q. Cicéron (i). 

• * . ; . 

Mais d’où partent les sons des chalumeaux 

et du luth harmonieux dont les concerts 
viènent nous charmer , et disposer notre 
imagination aux plus tendres illusions? Où 
vont ces jeunes filles , dont une courte et 
légère tunique relevée par une agrafle d’o- 
pale ne couvre qu’a demi les attraits? Où 
portent-elles ces guirlandes et ces corbeil- 
les de fleurs? Notre hôte nous aprend, que 
ce sont les prêtresses] du temple de Cupi- 
dou bâti sur la petite montagne de Phi- 


(i) Cette dernière conjecture est d’autant mieux 
fonde'e , qu’en i63o on trouva dans cette pyramide 
une médaille d’or représeutaut un Gaulois vêtu 
d’une robe longue avec ces mots : Gloria œdu. 
druid. que , c’est-à-dire la gloire des Eduens et des 
Druides. 
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losie, et que des bocages sacrés dérobaient 
à nos regards (i). 

Attirés par la beauté et l’air engageant 
de ces nymphes, nous les suivons des yeux 
sur les sentiers qui serpentent autour de la 
colline. Tantôt la clarière du bois nous les 
découvre , et tantôt le feuillage épais nous 
cache leur essaim folâtre , et nous enten- 
dons seulement leurs chants érotiques. 

Nous les suivons sur la colline, nous pé- 
nétrons sous l'ombre odorante qui entoure 
le temple des mystères (2). Mais quel spec- 
tacle s’offre à nous ? Ah jamais les temples 
de Babylone et les bois de Gnide et de Pa- 
phos ne favorisèrent de plus voluptueux 
égarements. Mille couples fortunés se pro- 
menaient ensemble en s’entretenant de leur 
tendresse ; ce n’étaient quesoupirs, douces 
langueurs , brûlantes caresses > élans du 


(1) Cassan. Catalog. glor. mundi. — Rosny, 
Hist. de la ville d’ Autuii , p. 245.' 

(a) Cassaneus , loco cit. 

% 

i 
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cœur et serments de s’adorer toujours. Les 
, 3 
amants, danscctasile inviolable, se croyaient 

sous la protection du Dieu qu’on y servait, 
et qui , disait-on , punissait l’indiscret ou 
le jaloux , dont l’humeur inquiète eût trou- 
blé ces beaux lieux. 

Vénus a sein temple sur une montagne 
voisine , et les amants , après avoir reposé 
sous les ombrages /de la collihe de Philosie, 
veuaient au temple de cette déesse , pour 
la conjurer d’ensevelir dans le mystère le 
secret de leur plaisir (i). 

Notre hôte nous arrache à ceà bosquets , 
dont on ne peut respirer l’air sans danger: 
il nous conduit dans l’enceinte d’Augusto- 
dunum. Nous entrons par la rue canine , 
appelée ainsi parce qu'on y voyait l’autel 
d’Anubis adoré sous la figure d’unè tête de 
chien (a). Près du capitoïe se presse une 


(i) Cassan. loco cit Rosny, p. a45. 

fa) Coutfepée ,-t. 3, p. 525. • 
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foule de temples renommés (ï). Voici celui 
de Pallas el lom près ceux de Junon et d'A- 
pollon: entre ce dernier et le Capitole, sont 
les écoles mœnieuries, fameuses dans toute 
l’Europe (2) , mais alors presque détruites. 
Les restes de ces écoles étaient fraîchement 
décorés de festons verdoyants. Une jeu- 
nesse innombrablç affluait de tous côtés en 
poussant des cris d’allegresse , et en faisant 
retentir les nomsde Constance et d’Eumène. 
Notre guide nous apprend que l'empereur 
Constance vient de nommer l’orateur Eu- 
mène chef des études, et que ce sayant 
doit prononcer aujourd’hui même, au mi- 
lieu de tous ses disciples , un discours sur 
le ‘rétablissement des écoles d’Augustodu- 
num , long. temps fermées pendant les der- 
nières guerres. 

o . • *’ ■ . * ’ * 


j , « 

(1) Dans le capitolc e'taicnt les temples de Ju- 

piter , de Mars , de Junou. Courtépéc , t. 3, 
p. 3ig. ..... 

(2) D. Rivet, Ilist. lilLcr. > t. 1. 


r. ■ 
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En effet bientôt s’avance Je cortège du 
préfet Riccius Varus. Eumène parait ensuite 
suivi de plus de huit raille élèves, nous 
entrons avec la foule sous les voûtes du 
capitole (i) , et nous écoutons avidement 
le panégyrique de Constance ( 2 ). 

■ ■> . 1 v ^ — 

r 

En sortant d’Angustodunurn , cent autres 
villes romaines réclamaient encore dans 
les Gaules l’attention du voyageur. La plus 
célèbre de toutes c’est Nismqs que les 
latins appelaient Nemausus , soit à cause 
des forets dont elle était naguère ombragée 
(5) , soit parce qu’elle est arrosée par des 
sources abondantes (4>, soit enfin que ce 


■ 

( 1 ) C’est dans le capitole que ce discours a été 
prononce'. Courte'pde , t. 3 ,‘p. 5uo. 

(») -Voyez à la fin du vol. note 6 du 2 * re'citl 

(3) Graverol , Notice des villes du Languedoc , 

p. 8 et suiv. . - ' 1 

(4) De Tliou, deVitâsuâ, 1.2. — Ad.Vates. notit, 
G ail. iii voc. volcæ Arecomici , p. 6 i 8 .Maflëi, 
Galliæ Anliq. select. , p; 26 . 
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nom religieux indiquât un lieu spéciale- 
ment consacré au culte de la divinité (i). 

Nismes que les amis du merveilleux as- 
surent avoir été fondée par un des Hera- 
dides (a), fut la métropole des Volces, 
l’un des peuples les plus illustres des Gau- 
les (3). Auguste établit dans ses murs une 
colonie de Romains , et par degrés cette 
cité, qui n’était originairement construite 
que de bois et d’argile , changea ses masu- 
res et ses périssables édifices en monuments 
immortels (4V ‘ 

(1) Fortunat. , 1. i (i Carm. g. — Astruc , Me'm. 

sur le Langned. ., p. 456. - 

( 2 ) Parthenius, ap. Step. Bysant. in voc. 

— Suidas, lexic. , t. 2 , p. 5o5. 

(3) Ménard, Hist. de Nime?, t. 1 , iü-4° , p- 4- 

(A) Quelques auteurs tels que Dcynon ( des Antiq. 

de Nismes, p. 57 ) D. Vie et D. Vaissettc (Hist. du 
Liangued. , t. 1 , p. 58 ) et M. de Rufli (Hist. de 
Marseille, t. 1 ), ont cru que Nismes était une colo- ' 
nie grecque. Leur opinion a été réfutée par d’excel- 
lents étrivaius. Voyez Ménard , lieu cité , p. 3 et 
»wv. 
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Ce qui frappait surtout en arrivant à Nis- 
mes , c’étaieut les maisons de plaisauce qui 
ornaieut les alentours (i). 


' • < , • . • ' ■ ' 

(1) Les auteurs modernes-ont prétendu reconnaîtra 

les emplacements de ces maisons de plaisance, qui, 
selon eux, se nommaient du nom du propriétaire 
terminé par le mot qger. Ce mot latin altéré dans le 
cours des siècles s’est changé en argues, en sorte que 
tous les lieux qui sé terminent ainsi désignent les 
maisons de plaisance des familles romaines. Voici 
comment s’exprime à cet égard M. -Fléchier dans 
sa description manuscrite des Antiq. de Nismes. 
« Celle colonie devint si agréable ■ aux Romains 
» que plusieurs personnes de qualité y venaient 
» habiter à cause de la bonté de J? air , et y fai- 
» salent bâtir des maisons de plaisance dans les 
» villages d’alentour qui retiènent encore leurs 
» noms. Aimargues, Caissargues , Domessargues , 
» Fabiargues , c’est - à - dire Ager Æmilii , 
» Cassii, Domitii , Fabii , etc. » Cette opinion 
a été adoptée par D. Vie et D-. Vajssctte en leur 
Hist. du Langucd. , t.*i, p. gg j par Deyron, 
Antiq. de Nismes, p. 71 «t suiv. ; par Guiran, cx- 
plicat. dccor. vetust. numism. nem » p. 58 j et par 
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Les plus nobles familles de Rome, attirées 
par la beauté du climat et par la fertilité 
du sol, avaient pris soin d’embellir pour 
leurs délassements et leurs fortunés loisirs , 
des enclos à la fois magnifiques et cham- 
pêtres. Ils réconciliaient la nature et l’art 
dans ces jardins charmants , du milieu des 
quels des palais de marbre s’élevaient avec 
autant de grâce que dé majesté (i). 

Parmi ces agréables campagnes on re- 
marquait entr’autres celle de Cassius (a) , 
de Dassius (3), de Gallus (4), de Savinius 


Ménard, Hist. de la ville de Nîmes , t. i. , l. r. 
Ces autorités sont respectables j mais ne pourrait- 
on point leur objecter que les Romains se servaient 
plus fréquemment du mot villa que du rnot ager 
pour désigner line maison des champs. Cicéron et 
Sénéquc emploient cri ce sens, le mot villft. 

(1) Ménard , Hist. dé Nimes, t. i , 1. x. . 

( 2 ) Cassii ager, aujourd’hui Caissargues. Voyez. 
Ménard dans ses Notes. 

(3) Dassii ager , 'aujourd'hui Dassargues. 

' (/j) Gallii ager , Gallargues. 
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de Domitias Afer , natif de Nisnies et l'un 
des plus éloquents orateurs de sou siè- 
cle (f). On visitait aussi avec intérêt celle 
d’Appalius ( 2 ) qt celle du fameux Marius 
qui fut gouverneur de la haute DJarbonuaise 
(5). Se plaisant aux lieux que lui avait rendu 
chers à jamais sa victoire sur les Ambrons 
et les Téuionÿ, ce grand homme voulut 
posséder uu patrimoine près la ville de 
Nismes. 


• • - - / • t ' 

(1) Quintil. Iasti. orat. , 1 . 12 cap. 11. — Dio , 

h 59. , . 

(2) Appalii ager , aujourd’hui Arpaillargucï. 

• 

( 5 ) Plut. , in Mario. — Ménard , Ilist. de Nîmes, 
t. 1 , note l 5 à la fin du volume. — Outre ceux que 
je viens de citer, on remarque aux environs de 
Nîmes et.d’Usez les lie^x suivants : Massillarg,ues , 
Olozargues , Santeirargues , Sauvignargucs , Ven- 
dargùes-, Aubassargucs , Bassargues , Carillargues, 
Foussargues , Fabrcjargues , Gmtdai-guçs , Monti- 
gnargues , Maurissargucs , Scirargucs , Valerargües, 
Generargues , Aguzarguca». Eaill&rgucs , Bujargues, 
Lanzargucs , Mcirargncs , Suzargués, Teissarg 


. ) 
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L'intérieur de cette cité répondait à ses 
dehors. Près de sa belle* fontaine on admi- 
rait les bains , construits par les ordres 
d’Agrîppa, et renommée par la délicatesse 
d’une élégante architecture et par le nom- 
bre infini de ses aqueducs. • - 

Le centre de ces baiqs somptueux fai- 
sait face à un temple d’ordre composite, 
où l’on adorait les divinités tutélaires de la 
ville : c’était le panthéon de la colonie (t); 
il fut construit après qü’Auguste eut donné 
la paix à l’univers. 

Les places et les marchés publics de la 
•ville de Nismes étaient décorés d’autels de 


Venatgues , Sinistrargnes', etc. Tous ces endroits , 

■ £ 

selon MM. Fléchier, Ménard , Dey ion , et autres, ‘ 
e'taient autant de misons de plaisance du nomüea 
grandes familles Romaines. 

- . 

(i) .Palladio , archit., 1-4, ch. ag. — Ménard, 
Hi*t. dç la ville dï Nisjpes,|t. i , 1- i, p* 54. — 
j^lotftfaucon , Antiq. expi. , t. a , part, i , p. 5a. 
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marbre blanc et de statues impériales (i). 
Deux édifices attirent principalement nos 
regards dans cette enceinte; l’un est le 
temple qu’Adrien fit élever en l'honneur 
de Plotine, à laquelle il devait l’empire (2), * 
Ce 'temple, l’un des plus beaux de l’auti- 
quité , est un carré long , orné au dehors 
de trente colonnes canelées , dont les cha- 
piteaux se découpent en feuilles d’olivier. 
L’entrée, pratiquée du côté du mord, est 
au fond d’un vestibule ouvert et soutenu 
par dix colonnes. 

■ •> . * ,• _» •. 

• . j • - 

L’autre édifice est l’amphithéâtre,, bâti 

sous le règne d’Antonin-Ie-Picux, origi- 

’ 




(1) Auguste avait non-sculcment des statues, niais 

encore des autels et un tempbe à Nism s où il était di- 
vinisé. Voyez Flécbier , Description manuscrite des 
Antiq. de Nismes. . . / 

t 

(2) Dio. 1 . 69. — Méuard, Hist. de la ville de 

JNjsines , t. 1 , 1. , p. 46. — r Ce bcaû temple sub- 
siste encore sous le nom de la maison carrée. -9 
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naire de Nîmes (i)..Rome n’avait pas un 
monument plus vaste et plus pompeux que 
cet amphithéâtre , dont la figure est^ un 
ovale composé de deux étages , terminé 
par une altique. On y pénétrait par quatre 
portes ; sur celle du nord sont représentés 
deux taureaux (a). 

Mais si tout ce qu’on vient de lire prouve 
que la Gaule dut s’applaudir d’imiter Rome 
dans ses temps de prospérité , il en fut au- 
trement Jorsque l’empire annoüça sa déca- 
dence par la corruption de ses mœurs et la 
‘ faiblesse de ses armes. 

Depuis long-temps , et même avant la 
soumission de la Gaule , un luxe effréné 
régnait parmi les Romains. 

On avait déjà vu les Lucullus, les Cras- 

— — 

(1) Ménard , lieu cite. 

(2) Voyez sur cerbcl édifice Casaut. not. inSpar- 
tian. p. 25 -. — ’ Deyron y des Antiq.; de Nîmes, 
p. 99. — Mâffei ’ Degli amfit. — Me'nard , lieu 
cite', p. 47- — Ce monument subsiste encore. 
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sus, moins conquérants que déprédateurs, 
engloutir ea de scandaleuses profusions les 
tributs des provinces dépouillées. Ou avait 
vu l'édile Scaurus faire élever, pour quel- 
ques jours seulement, un théâtre estimé 
plus de 19 millions (1). Et cependant tou- 
tes ces prodigalités , celles même des 
affranchis de Néron , qui faisaient dorer 
l’extérieur de leurs palais, ertduire les murs 
de leurs étuves de pâtes parfumées , et 

verser les plus précieuses essences dans 

' > 

leurs bains (2), ces prodigalités, disonS-nous, 
quoique révoltantes et insensées , avaient 
cependant un objet, celui de satisfaire des 
désirs efféminés , de chatouiller le cœur 
en l’amollissaut, et de causer à des hommes 
opulents de nouvelles sensations. Mais 
bientôt le luxe, las d’irnagiqer des rafine- 
ments, n’eut pas même de prétexte à ses 


(1) Ce Spaurus était gendre de Sylla. 

(2) Pline, 1 . 1 4 et 55 . 
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excès, on n’éprouva plus qu’un besoin , né 
de l’absence des besoins même, celui de 
venir à bout de ses richesses par des moyens 
quelconques, et de les consommer à défaut 
de pouvoir en jouir. 'A la vérité, puisque 
les simples particuliers ne se couchaient 
plus que sur des lits d’argent revêtus de 
pourpre tyrienne (i), puisque l’épouse de 
Lollius, fonctionnaire subalterne, parut 
dans une tête ordinaire couverte de perles 
et de pierreries, qu’on évalua à 800 mille 
francs (2), il fallait bien que les grands et 
ceux qui visaient î» l’être , renchérissent 
sur toutes ces folies , sous peine d’être con- 
fondus avec la classe plébéienne. Dans cette 



(1) Pline , 1 . 9 , c. 39. 

(2) Lollia Paulina fut depuis l'épouse de Caligula. 
Voyez sur le fait que je rapporte, Pline, 1 . 9, 
c. 38 . Ce naturaliste 'prétend que l’usage des par- 
fums était si répandu que leur odeur décéla la re- 
traite de plusieurs proscrits. 
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lutte , l’empire se précipita loin de la rai- 
son, de la nature et de la vertu. . 

’ A 

• t 

■ f r 

C’est alors qu’on vit le tragédien Esopus 
6e faire servir un plat des oiseaux qui chan- 
tent le mieux ( 1 ), nôn que ce mérite les 
rendît à son gré meilleurs dans un festin, 
mais parce que ces espèces d’oiseaux étant 
fort rares , les convives savaient qu’ils man- 
geaient en un instant un mets» qui coûtait 

r 

plus de igmille francs ( 2 ). C’est alors'qu’oü 
vit le digne fils de cet Esopus, faire infuser 
des perles dans sa boisson, et en servir pour 

r 

le même usage a ceux qui venaient à sa ta- 
ble (3). A dire vrai ils n’ÿ trouvaient aucun 
goût agréable, mais ils aimaient k faire ce 
que d’autres n’eussent pu faire aisément, 
et ce mouvement de la vanité était encore 


( 1 ) Pline ,l.io, c. Si. 

( 2 ) Pline , ib. 

(5) Pline > 1. g , c. 38. 


I 
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une sorte de sensation pour des êtres qui 
n’en avaient plus. 

L’or n’était pour eux qu’un ornement 
vulgaire , et à force de corruption, on finit 
par le mépriser. Si l’on daignait l’employer 
encore , c’était comme accessoire. Il ne 
servait qu’à enchâsser les diamants, ou bien 
à développer le talent de l’artiste ingénieux 
qui savait $onner un nouveau prix à un 
métal devenu trop vil par lui-même (1). 
Des courtisanes voulaient qu’on ferrât leurs 
mules avec de l’or, et des guerriers fai- 
saient garnir de clous d’or la semelle de 
leur chaussure (2). Les camps s’ouvraient 
à ces mœurs dissolues , les a.gles romaines 
dont le sang et la poussière étaiept autre- 
fois la plus noble parure, furent frottées 
d’essences et parées de fleurs ( 3 ). Des lé- 



( 1 ) Pline , 1. 33. 
{ 3 ) Pline , ib. 

(3) Pline 1. i4. 
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gions entières négligèrent la garde des 
postes , et allèrent à la chasse ou à la pê- 
çhe, pour satisfaire la sensualité de leurs 
chefs sybarites (i.) Dans les arènes, sou- 
vent 1200 hommes étaient blessés ou tués 
dans un seul spectacle, pour amuser un’ 
peuple cruel, qui, en voyant tomber le 
gladiateur mourant , s’écriait : Il en tient. 
Dans les Jeux du théâtre , pour rendre côm- 
plette l’illusion de la scène , les personnages 
tragiques étaient remplis par les victimes 
condamnées à mort, et qui subissaient dans 
leurs rôles des supplices analogues au sujet 
de la pièce. Ainsi, par exemple, Scévola 
y brûlait véritablement sa main sur un tré- 
pied allumé , Hercule paraissait avec une 
tunique ardente , Orphce était déchiré par 
les Bacchantes , et Promélhée par un vau- 
tour (3). • • i r 


(1) Pline, ,1. 14 . ■ 

(2) Hoc liabei. 

(5) / oyez Ferlul, , ia Apolog. Raderc sur Iejp 


* 
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Mais ce qu’on aura peine à croire, c’est 
vque la Gaule fut .non seulement l’émule, 
mais encore l’exemple de ces déréglements, 

et que le luxe y fut plus excessif qu’à Rome 

» , ■ ; V’ 

meme. 


De tout temps elle eut la réputation 
d’être opulente et abondante eu trésors (i). 
César revenant de cette contrée, dont il 
avait pillé les temples et Tes bois sacrés f 
exposa aux ÿeux du peuple romain,- plus 


Èpig- de Martial. — Des ballets anciens et moder- 
nes, Paris , in-i’a , 1782 , p. r63. -f 

. 

( 1 ) Ptoloméc dit textuellement que la Gaule abon- 
0 dait autrefois en trésors. Galliam esse regionem 
- auro abundantem et thesaurorum olim plenùm 
fuisse , 1. 4 * c - 4. — Manilius la nomme opulenté 
( Man. , 1. ). Florus , 1. 2 > c. 3, dit en parlant 

de Bituitus , roi des Gaules , le même qu’Orose 
fait combattre sur un cbar d’argent , que l’année 
'romaine ne suffirait pas à nourrir les chiens de sa 
vénerie. Il ajoute que les pompes du roi de Perse 
. c’étaient rien , comparées à sa magnificence. 


\ 
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<îe 200 millions de notre monnaie /i), et 
Cépion rapporta de Toulouse plus de 
i , 45,000,000 (2). 

' J Le seul tribut que la Gaule payait aux 

empereurs, égalait celui du reste de l’em- 
pire (3> 

Tous ceux qui possédaient de grandes 
fortunes , presque toujours mal acquises, 
craignaient d’en étaler 1 éclat sur les bords 
du ’î’ibre , soit pour ne point attirer sur 
eux la persécution d’un tyran , q„ e J e 
meurtre et l’exil des riches propriétaires 
iuvestissaieut fréquemment de sanglants hé- 
ritages, soit pour ne point être gênés dai s 
leurs jouissances immodérées, par la vue 
de ce capitule, où les consuls Li ourenrs 


(1) Appien dil 65 ,ooo talents, 

(2) i 5 , oo talents. 


( 3 ) C est l'opinion de Velleius Partcrculus. Le 
P. llerlliolet , Hisl. du Luxembourg, t. i, p. 61 , 
édition de 1741, évalue ce tribut à 16 millions 
800,000 livre* de notre monnaie. 


I. 


Ij 


.4 



V. 



.J 
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avaient triomphé, et dont quelques sage» 
ne manquaient pas , au milieu de la corrup- 
tion générale, d’invoquer les souvenirs tu- 
télaires. 

Ces hommes confus de leur propre opu- 
lence , venaient donc la cacher dans les 
Gaules, et les richesses palluîaient telle- 
ment en cette contrée , que le simple chi- 
rurgien Cléon, banni par l’empereur Claude, 
qui lui confisqua dix millions, regagna en 
peu de temps à Nîmes et à Narbonne, les 
sommes qu’il avait perdues (i). 

Caligula désirant vendre les meublés de 
ses soeurs , crut que leur valeur prodigieuse 
excédait la fortune des citoyens romains , 
et ée fut dans la Gaule qu’il fit proposer ces 
meubles somptueux, dont il tira des sommes 
énormes (a). 


(i) Pline , 1. 55 , proem. 

(a) On ajoute qu’il pleura de rage sur les richesses 

des Gaulois. 
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Si l’on voulait parler des modes , des’ 
plaisirs, des usages d’une dame gauloise , 
au quatrième siècle , on reconnaîtrait avec 
surprise la plupart des goûts, des fautaisies 
et des usages actuels (i). 

On verrait cette gauloise de Narbonne, 
de Nîmes , de L)'on , où de toute autre 
grande ville des colonies romaines, passer 
en se levant dans son cabinet de toilette , et 
recevoir successivement des mains de ses 
femmes-de-chambre le lait d’ânesse (2), le 


(1) Il existe un ouvrage très-curieux intitule' Sa- 
bine ou la matinée d’une dame romaine ( par C. A. 

Bœttingcr, et traduit en 1 8 1 3 de l’allemand, Paris, 

Maradan, libraire). J’ai consulte' les autorités qu’il in- 
dique , et j’en ai tiré la plupart des détails que je 
donne sur la toilette d’une dame gauloise, parce que, 
je le répète , les mœurs de Rome et des colonies 
romaines dans les Gaules étant absolument les ’ 

mêmes , je puis appliquer à mon sujet tout ce que 
Bœttinger dit de l’héroine de son livre. 

(a) Pliuc, 28, 12, p. 12. — Réimarus , Com- 
mentaire sur Dion. , p. 1024. 
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bulletin de la veille, les petites affiches de 
la pruviuce 40 > des pasiilfes de-myrte pro- 
pres à purifier 14ialeine, (a) le mastic de 
l’ile de Chio dont la vertu raffetmit les 
gencives (3), les pâtes qui les colorent, les 
poudres de pierre ponce qui raniment l’é- 
mail des dents (4)* 

L’upe de ses esclaves lui fait la lecture 
des romans nouveaux, des nuits anacréon- 
tiques et des fables milésiennes ; tandis que 
l’autre lui prépare le fard , les mouches, le 
noir pour les sourcils (5) , les dents posti- 


(1) Lipsins, Comment, sur les Annales de Tacite, 
V. 4 - ~ Sabine , p. 285. 

(2) Lambin sur Horace , 1 Serm. 

( 5 ) Martial , 5 , 6 , 74. — Murray , appar. me- 
dicatn. reg. vcg. , t. 1 , p. 126. 

(4 , ISonius , Epitomc , c. nâ , p. 345 avec les 
Rem. de Bernard. — Sabine, p. 20. 

( 5 ) Sur la leeture des Romans , Voyez Pignori , 
de servis , p. 1 14* — ■ Plutarch. in \ ita Crass., 
c. 32 , t. 3 , p. 458 . — Sabine, p. 58 . — Sur le 
fard que l’esclave préparait avec sa salive , voyez 
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elles , que des Gis d’or doivent attacher (x). 

Les essences, les cosmétiques, Jes pâtes, 
renfermées dans des boîtes et des flacons s 
aussi nombreux que ceux d'une pharma- 
cie (2); une troisième fait chauffer dans un 
réchaud d’argeut„le 1er industrieux (5), et 
après avoir formé les boucles élégantes, elle 
remplit sa bouche d’un parfum liquide 
qn’ellc souffle en unev petite pluie sur la 
chevelure .artistemeut arrangée (4). 

Cependant les esclaves reçoivent de leur 
maîtresse, le uom et les signalements de 

. 

. 

• . -s . • ... ; 

Hesychius , t. 2 , p. 754. — Sabine , p. , 7 . — 

Sur les mouches et le noir des sourcils , voyez Mar- 
tial , 11, 29. — Ephèmérid. uaturæ cüriosorum, 
anni vr, decur 1 1 , p. 81 , seqq. append. 

(1) Ciccr. de leg. U, 24. — TiscLbcin , peinture, 
de vases 1 , p. 63 . 

(2) Saumaise, Script., Huit aug. , t. 1 , p. 43. 

— Sabine , première scène. 

( 3 ) Lucien , Amores , t. a , p . ct suiv . _ 
Horat. , Serin. 1,2, 97. 

( 4 ) Epist. Ciccr. ad divers., 8, i 5 . 

$ 

— .. 0 

— fc" 
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ceux qui doivent être introduits. Peii de 
créanciers , peu de jolies femmes pénètrent 
dans ce sanctuaire , où l’on laisse seulement 
entrer lesdevins ( i), les porteuses de lettres, 
la libraire (a) et la fleuriste égyptienne ^ 3 ). 
Celle-ci, suivie de deux canéphoresou por- 
teuses de corbeilles, étale les fleurs natu- 
relles et factices, parmi lesquelles elle a su 
cacher adroitement , ou le billet galant , 
ou la couronne allégorique (4)» dont se sert 
pour expliquer sa feinte tendresse, 1 amant 
qui spécule sur le crédit ou la fortune de la 
matrone. Cette dernière profite de l’occa- 
sion des adroites fleuristes pour renvoyer k 


(i) Sabine , p. 12. 

(a) Murr., Joum. pour servir à l’Histoire des arts, 
part. 14, p. 4 et suiv. 

( 3 ) Sabine, troisième scène, p. r 38 . — Pline ai, 
p. 3 . 

(4) Pascbalius , de Coronis , n,i 4 >P* ***•“• 
’Artemidore î, 77, p. 66. 68, — ont. 1 , p. 108, 
ed. Reiffie. 


+ 
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celui dont elle accepte l’hommage , la cou- 
ronne fanée’ qu’elle a portée la veille ou des 
pommes qu^ gardent l'empreinte d’une dent" 
lascive, car ces dons étaient une preuve? 
du retour "dont on payait une déclaration 
amoureuse (i). 

Cependant deux jeunes pages vêtus de 
lin blanc et plissé apportent sur un plateau 
de citronierd’Afrique, le déjeûner composé 
de figues placées sur des feuilles de vigne , 
et du vin de Bordeaux , ou de Salernd versé 
dans un vase de jnurrtiinite (2). On y a joint 
des gâteaux cft Sé^me et des loies d oie 
pour la petite chienne maltaise ( 3 ). La maî- 
’ tresse du logî$, avant de prendre son repas 
se lave les mains avec du lait (4) , et les 


(1) Lucien, Tosaris , c. i 5 . — Wagner, t. 2 , 
p. 191.— Burmann, Notes sur Pétrone, c. 5 o , 
p. 5 o 4 . 

(2) Pline , 10 , 416. — Atbenée , 111 , 3 , 
p. 7 5 . 

( 3 ) Sabine , cinquième scène. 

( 4 ) Sabine , ib- 
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essuie clans la chevelure blonde, fine et 
bouc lée de l’un des deux jeunes pages (i). 

Pendant le déjeuner, on annonce le phi- 
losophe de la maison (a)* dont la barbe, le 
manteau et la contenance stoïque contras- 
tent avec la coquetterie de la matrone qui 
s’informe à la fois des livres nouveaux , des 
intrigues du proconsul, des anecdotes scan- 
daleuses et des modes qu’on a remarquées 
h la dernière entrée triomphale et aux re- 
présentations dn cirque (3), puis elle con- 
gédie le triste sticcesstiur dés Zenon et des 
Ariston prétextant le besoin «l’aller à la re- 
vue des chevaliers, ourles recrues gauloi- 
ses ( 4 ). En effet, elle achève sa parure, et 


(1) Pétrone c. 27 , p. 98. 

(2) Wieland , sur lesEpîtres d’Horace, part. 2, 

р. 71, 161. — Suctone in Tib. , c., 46 . 

( 3 ) Voyez sur les humiliations que subissaient ce» 
philosophes à gage, Lucien, de jucrcede conductis , 

с. 34 , t. 1 , pr 69* 

(4) Sabine , p. 77. . 
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«es femmes lui présentent les écrins d’ou 
sortent des fils de perle , d< s bijoux dont* 
on conservait la généalogie (i), des cannées 
représentant un ammu.sur un libn , ou la 
figure de la bonne déesse îsis, des talis- 
mans qu’un prêtre de Serapis a naguère 
çonsacréssous une certaine constellation ( 3 ). 

Tout est prêt , et la noble gauloise donne 
par un claquement de doigts le signal du 
départ. La draperie de son appariement 
s entr ouvre , elle voit sous Jp vestibule sa 
litière embellie de dorures et garnie de cous- 
sins élastiques (3). Huit porteurs cappado- 
ciens lèvent ce trône élégant sur leurs 
robustes épaules , et crient gare d’une voix 


( 1 ) Martial ,8,6. 

( 2 ) Kirchmann, de Annulis , c. 21 , p. i5o. 

Musée florent. , t. 2 , lab. i. 

(5) Juvc'ual , 6 , 35i. — Seliefler , de re Vellic., 
il , 4 , p. 75. 

(4) Pétroue, c. 63, p. 517 . * * 
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enrouée. Des esclaves portent h ses côtés 
Téveotail omé de plumes de flamingo (i) r 
et^ombrelle montée sur un bambou des 
indes ( 2 ). Deux coureurs nè^es précédent 
le cortège, et des Liburniens le suivent (3)* 

Dans le trajet cette dame oisive et 
superbe tient machinalement deux boules 
d'ambre et de cristal de roche destinées à 
rafraîchir ses mains durant les promenades 
de l'été (4), tandis que son singe gambade 
près d’elle (5$, ou que son Serpent fami~ 


(i) Visconti, osservaiioni sù. duc musaiohi anti- 
ebi, Parme 1758. 

(3) Paciaudi , de Umbellæ gestafione comment. 

Rom. 1753, 4 * 

( 3 ) Ils portaient des marchepieds pour faire des- 
cendre leur maîtresse. 

( 4 ) Properce , 1 1 , 18 , 60. — Pline , 37 , 2 , p* 
jo, n. — Beckmann, Marbodi liber lapidum. 
Gotting , 1799. 

( 5 ) Sabine , cinquième scèncj 
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lier se glisse autour de son col et de ses 
bras (i). 

Cependant le luxe etles trésors des colonies 
romaines attiraient dans lesGaules desnuees 
de barbares (a) qui fondaient comme des 
oiseaux de proie sur cette contrée san- 
glante et ravagée par les Suèves , les Bour- 
guignons, les Alains et les Visigoths (5). 

Au milieu de ces malheurs, que déplo- 
rent Orose , Salvien et Z/Ozime , le chris- 
tianisme parut dans les Gaules , et cette 
religion, qui apprend à échanger les peines 
passagères de la vie pcrtir une éternité de 


(1) Suétone, in Tib, o. 72. — Martial , 7 , 86. — 
Pline, 39, 4 > 22. 

(2) Hist. mise., 1 . i 4 ct i 5 , script. Rer. ital , 
t. 1. — Oros. Hist. , I. 7 et 8. — Salv. , de Guber- 
pat. Dei. — Amm. Marcel!. , 1 . 24. — - Mably , Ob- 

serv. sur l’Hist. de France. 

( 3 ) Procop. , de Bello Gotb. — Oros. Hist. , 1 . 8 . 
Salv. , de Guberuatione Dei. 
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bonheur, dut sembler bien consolante à 
nos infortunés ancêtres. 

On vil dans notre contrée de pieux évê- 
ques , simples alors et appuyés sur la bou- 
lette pastorale, braver la persécution des 
Césars, ainsi que la féroce incrédulité des 
peuples du nord , et former de brebis éga- 
rées le troupeau du divin berger. Luttant 
contre tous les dieux des Romains, des 
Gaulois et des Scandinaves, ces conqué- 
rants paisibles arrosaient de leur sang les 
semences de l’évangile, et rassemblaient les 
fidèles au fond dqs bois les plus obscurs. 


Diçjmzccf Dy'CodgRr 
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TROISIEME RECIT. 


4 W * 

< .» 'qt 


LES. FRANCS. 


s ’ f. 


L’origine des Francs est peu connue ( i ). 
Les uns croient qu’ils sortix-ent .des lieux 
voisins du Palus méotide ( 2 ) ; les autres 
placent leur berceau dans une des con- 
trées de la Germanie (3) : ceux-ci aiment 


(1) Voyez, sur les diverses origines que les his- 
toriens donnent aux Francs , Raphaël Volaterwan , 
Ge'ogr . , 1. 3. — Spener, Notit German. auliq. — 
Hotman, Franco-Gallia. — Mille , Hist. de Bour- 
gogne Le comte duBuat, Hisl. anc. des peuples 

de l’Europe. 

(3) Gesta Francorum , c. 1 et et 2. — Mëzeray , 
Hist. de France avant Clovis. 

(5) C’est l’opinion la plus suivie et la plus raison- 
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à voir eu eux un noble reste de Troyenl 
qui des bords du Scamandré vinrent , sous 
la conduite de Francus ( i ) , s’établir en 
Pannonie, et de là sur les rives de la Seine ; 
ceux-là disent que les Francs descendent 
d'une colonie d’Egyptiens que Sesostris 
laissa dans le cours de ses conquêtes aux 
environs du Pont-Euxin (2). Un grand 
nombre de savants pensent que ces peuples 
sont les arrières-neveux des anciens Gaulois 


nable. Voyez Procop., de Bell. Goth. , 1. J , c. 12 . 
_ Agathias , Histor., 1. 1. — Saint Jérome in Vitâ 
Sanct. Hilar. — Phil. Cluvier, Germania Antiq., 1. 3, 
C . 207 * — Gibbon , of the Décliné and Fall of the 
Roman. Emp. , c. 10 . — Le comte du Buat , Histoire 
•ne. des peuples de l’Europe , 1. 5. 

( 1 ) Fredcgar. , Scholast. Hist. Franc, epitom. , 
c. 2 et 5. — Hunebaud dans la Chronique de Tri- 
thème. — Aimoin , Gest. Franc. , 1. 1 , c. 1 et seq. 
, Vêtus Chronic. Moissiac. 

(2) Beneton , Comment, sur les enseignes nation 

•» 

cales, p, 58 et 5g. 
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que Sigovèse conduisit dans le fond du 
nord ( i ). 

Les Francs avaient une taille élevée (a), 
une voix terrible (3 ) et des yeux étince- 
lans ( 4 ) leurs lèvres s’ombrageaient d’une 
barbe épaisse ; leur chevelure tressée était 
retenue sur leur front par un réseau d’or(5) 
ou par des cercles de cuivre ( 6 ) ; leur 
corps , aussi blanc que l’albâtre ( 7 ) , se 


( 1 ) Raph. Volaterwan , Ge'ogr. , 1. 3. — Spener, 
Notit. Germ. Antiq. , p. 125 et scq. — Audigenus 
inlibro de Franc. Orig. — Dissertât, du P. Lacarry, 
yubl. en 1677. 

(2) Tacit. , de Morib. German.— Sidon. Apollin. 
in Panegyr. maj., carm. 5 . 

( 3 ) Tacit. ib. — Sidon. , ib. 

(4) Sidon. Apol. , ib. — Pelloutier , Histoire de» 
jCeltes. 

( 5 ) Claud. Land., Stilic.— Faryn, TWât. d’Hon». 
J. a, p. i33. 

(6) Strutt , Angl. anc. , 1. 1, p. 56 . 

( 7 ) Tacit . , ib. ~ Diod. Sicul., loc. cit. 
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couvrait à demi de la dépouille des bêles 
féroces ( 1 ). 

Pasteurs et guerriers , ils conduisaient 
devant eux avec leurs lances de grands 
troupeaux , dont le laitage était leur nour- 
riture accoutumée (2). 

Leur audace tenait du prodige ( 3 ): le 
plus vaillant d’entr’eux devenait leur chef, 
mais jamais leur maître. L’amour de la 
liberté enflammait leur courage. Un trépas 
héroïque et volontaire les rachetait de la 
honte et de la captivité. Quelques-uns , 
conduits à Rome pour y paraître en gla- 


(1) Cæs., de Bell. Gall. , 1 . 6'.— Tacit. , de morib.’ 
Gerraan. — Agathias , Histor. , I. 2. 

(2) Tacit. , de Morib. Gerin — Pellouticr, lieu 
cite'. — Picot de Genève, hist. des Gaulois, t. 1 ut 2. 

( 3 ) Sidon. Apol. , Panegyg. Majoriani , carm. 

— Libanius in Orat. 5 . — Vopiscus in Probo. — 
Zozim. Histor. , 1 . 1 . — Ëuin. , Panègyr. in Const., 
c. 18. — Laureau, hist. de France avant Clovis. 
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diateurs , se tuèrent la veille du combat; 
préférant la mort à la honte (i). 

Tibère ayant fait cerner par ses légions 
quarante mille Sicambres, les fit passer 
sur l’autre rive du Rhin où il leur donna 
des terres pour qu’ils y vécussent en paix, 
sous la domination romaine. Cette condi- 
tion qu’eussent bénie des hommes ordinai- 
res, parut le comble de l'ignominie à des 
braves qui ne pouvaient vivre que dans la 
gloire et l’indépendance. Ils s'assemblèrent 
au bord du Rhin et s’immolèrent en regar- 
dant leur patrie ( a ). 

S’ils franchissaient un fleuve , debout sut* 
les couques tie leurs boucliers d’osier, ils 
Soumettaient l’onde écumante (3) ; s’ils 


J (i)Strutt, Angl. anc.,t. I, p. 45.— Mezerai, 
Kiîst. de Fr. avant Clovis. 

( 2 ) Dion., 1. 55 , p. 55*. — Cassiodor. chron. 

(3) Eutrop. , 1. 9 . — Oros. , 1. 7 . — Liban. , Orat. 
ad Const. Voyez, sur cette manière de franchir un 

1 . l3 
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allaient à l’attaque, ils poussaient le cri de 
la guerre , faisaient voler la hache à deux 
tranchants, et, se servant de leurs longues 
framées comme d’un point d’appui , ils 
s’élançaient dans l’air, et tombaient comme 
la foudre devant l’ennemi troublé ( x ). Le 
jeune guerrier portait au bras un anneau 
de fer , et ne le quittait qu’après une belle 
action (3) , qu’on appelait la rançon du 
brave. 


fleuve, Grégoire de Tours, rapportant au com- 
mencement de son Histoire l’aventure d’Attale. 


(1) Sidon. Apollin., Panegyr. 
— Agalliias. 1 . 2. 


Mai. , carm. 5 , 


(2) Tacit. , de Morib. Germ. _ Favyn , Thdât. 
«^Honneur, 1. I , p. 78. -L’anneau de fer était 
l’emblème de la servitude ; voilà pourquoi les guer- 


riers qui n’avaient pas encore vaincu voulaient 
s’humilier en le portant. V ">yez Camdcn s, Brit. — 
Strutt. , Angl. anc. , t. 1 , p. i 38 . — Apul, , 1 . 10 
de ses Milesiennes. — Favyn j lieu cite?. — Norlh. 
Antiq. , V. 1 , p. ao 5 . 
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Les femmes, vêtues de robes noires, 
es bras et le sein nuds , les cheveux 
.couronnes de genet fleuri , paraissaient 
quelquefois dans la mêléeCx), mt.ni.nUa 
lance avec adresse , et animant les soldats 
par leurs regards et leurs discours. • 
Comme leurs époux elles préféraient 
la mort al esclavage. Quelques-unes étant 
tombées au pouvoir de Caracalla , cet em- 
pereur leur demanda si elles aimaient mieux 
eue tuees que vendues: la mo« crièrent- 
elles a la fois . Malgré ce choix le vainqueur 
les mu a l’encan, mais elles se firent un 
signe et toutes se donnèrent le trépas (a). ' 

le wV 6 , C °“ batleS Frmcs Gantaient 
le barda en 1 honneur do brave qui n’était 

Plus ; on déposait ses armes dans la tombe ■ 


fi)' Tant. y de Morib. Germain _ Pelletier, lieu 

'! “ i " Vi,S ~ Cordemoy , Hi«. de 

raace, t, , , p. 38 , 6d. iu./ol. - Struu , A „.| 
anc. , t. i , p . 8. > b > 


(2) Dion. 1. 77, p. 876. 
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chacun <les guerriers remplissait son 
casque avec de la terre qu'il venait jeter 
6ur le corps de sou compagnon et cette 
terre de 1 amitié s’élevait en pyramide qu’on 
tapissait de gazon et sur laquelle on plan- 
tait souvent un étendard (i). 

>■ * ' i 

Dans ses temps héroïques l’antiquité n’é- 
rigea pas d’autres tombeaux à ses grands 
hommes: Patrocle, Hector , Polinyce, Der- 
cennus Polydore, (2), de même que nos 
Marcomir, nos Adelger, nos Pbaramond, 
n’eurent pour monuments funèbres qu’un 
monceau de pierres ou d’argile en forme 
pyramidale. » 


(1) Tacit. , loc. cit. — Vossius , de Poëm. Cant. 
— Bede, de Angl. Sax. , 4 2 4 - — Jornandès, de 
Rcb. Geticis. _ Mabillon, Annalia ord. S. Bened., 
t3. 

(2) Voyei , sur la sépulture de ces héros, Ho- 
mère , Iliade, 25 1 ib. 24. — Sophocle, Aoti<j. 
act. 5. ~ Virg., lit. 9 , ib, 1. 5. 
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Lorsqu’un combattant perdait son bou- 
clier il n’osait plus se présenter à la salle 
des fêtes et aux tables du banquet ; la li- 
queur du genévrier et les caresses de sou 
amante ne le réjouissaient plus ; seul il 
errait au fond des bois , et mourait de 
douleur sur les bords d’un torrent in- 
connu ( 1 ). 

Le nom de Francs indiquait des hommes 
indépendauis et libres (a). On a proposé 
sur l'étymologie de ce nom des opinions 
moins vraisemblables que celle-ci (5) , 
mais toutes sont très honorables à nos 


(1) Tels étaient les mœurs et les principes de 
bravoure communs à tous les peuples du nord. 
Voyez Mallet , Introd. à l’Hist. du Danne- 
marck, t. 1 . — Macpherson en ses Remarq. sur 
les poésies d’Ossian. — Strutt , Angl. anc. , t. 1 , 
p. 42. — BartlioHn, rais, de mépriser la mort. 

(2) Isidor. Orig. , 1 . 9 , c. 2. — Bucberius , 
1 . 4. — Picot, hist. des Gaulois, t. 1; 2 et 5 . 

(3) Cette opinion a été adoptée, par la plupart 
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pères ( 1 ). Les Romains par exemple les ap- 
pelaient indifféremment Liberi ou Fraoti 
et le sophiste Libanius explique ainsi cette 
dernière dénomination. 

« 11 y a, dit-il, sur le Rhin un peuple de 
» Celles. La nature les a si bien formés pour 
» la guerre , qu on leur a donué le nom de 
» Fracti qui , dans la langue grecque ex- 
w prime cette constitution belliqueuse, nom 
» que le vulgaire ignorant a changé en ce- 
» lui de Francs..... Lorsque ce peuple 
» combat , il ressemble aux flots de la mer : 



■ '3 

des historiens modernes , et notamment par Bos- 
suet , dans son dise, sur Pliist. univ. 

(1) II faut pourtant en excepter la Bizarre opinion 
de l’auteur des Gestes qui pre’tend que Valentinien 
donna le nom de Francs à un peuple établi sur le 
Danube à cause de sa.fe’rocité , mais non-seulement 
il existait un peuple nomme’ Francs , cent ans au 
moins avant Valentinien, mais encore il suffit de 
remarquer que dans aucune langue on ne trouve un 
mot dont la signification puisse par une secrète ana-t 
logie favoriser ce système. 
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» quand le premier Ilot s’est brisé contre 
» un rocher, il en succède un second, puis 
u un troisième, jusqu’à ce que le vent soit 
» appaisé : c’est ainsi que combattent les 
w hommes étonnants auxquels nous donnons 
» le nom de Fracti. Leur fureur dans l’ac- 
» tion est portée à un tel excès qu’à peine 
» un corps de troupes avancé est détruit 
» qu’iljen paraît un autre sous la conduite 
» d’un autre chef. » ( i ) 

Voilà comment Libanius parlait de nos 
ancêtres dans le quatrième siècle. 

De tous les cultes de l’idolâtrie , celui 
des Francs fut peut-être le plus favorable 
à la poésie. 

Les contrées de la Germanie n’avaient 
pas toutes la même religion ; les unes 




ïT 


(,) y oyez d'autres opinions sur.i’etymolôgic du 
mot Franc. Aimoiu , 1. i , c. i. — Hariûlfe, Cliroiuc. 

]. i , c. 1 Poulaims, Originum franc., 1. 3, 

f c h. i M. Merle, Introd. à l’Hist. de France J t. i, 

ch. i , art. î , p. 17, 18 et 5r6. 
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adoraient Tuiston (i ) , père de Mannus, 
et la déesse Ilerta , qui à certains jours 
de l’année montait sur un char, couverte 
d’un voile , et parcourait la terre pour 
y répandre la fécondité ( 3 ) ; les autres 
dressaient des autels à Odin (3) , à Ir- 
roinsul (4), et aux deux frères Lelo et 
Polelo, que Tacite a confondus avec Cas- 
tor et Pollux(5). Quant aux peuples francs , 


(1) Tacit. , de Moribus German. — Schedius , de 
Diis German. — Keysler, Antiq. select,, septen. et 
celtic. 

(a) Tacit., ul>. sopr. — Elie Schedius, ib. — . 

Montfaucon , Antiq. expi. , ts. 

, » #' • >, 

(3) Valer. Maxim. , 1. a , c. 6 , n. u._ Kcysler , 

Antiq. select. , p. 127 — Wormius , Litter. runica. 

— Mallet , Introduction à l’Histoire du Danemarcl. 
•— Camden’s , Brit. 

k, 

(4) Égin. , Vita Carol. magn. -- Spelman , Gloss. 

— Annal. Metens. 

(5) Tacit. , de Morib. German. , c. g. — Caes. , 
de Bell. Gall. , 1. 5. — Agathias ,1. 1. — - ElieScW 
d'us , ib. — Mallet , lieu cité. 
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ils reconnaissaient un être suprême ; ma** 
ce n’était ni Jupiter, ni Teutatès, ni au- 
cune autre divinité consacrée par le culte 
des hommes. 

Chez eux le grand esprit n’avait point de 
nom , de forme , de temples ; c’était au 
sein de la nature qu’ils allaient l’invoquer ( 1 ); 
émus par les merveilles de la terre et des 
cieux, la gratitude et l’admiration les con- 
duisaient par degrés h la connaissance d’un 
créateur qu’ils croyaient voir daus tout 
ce qui manifeste sa grandeur et sa bon- 
té ( 2 ). 

. 

Ils pensaient que les vieux arbres , les 
rochers élevés , les eaux murmurantes (3), 


4 */ 


% 
f 
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(1) Tacit. , ib. — Cæs. , ib. — Pellouticr, t. 5, 
p. 36 , ch. 5. 

( 2 ) Mallet, Heu cité, t. 1 , part. 1 , c. 5. -r-Pel. 
lout. , t. 5 , 1. 5. Ils croyaient que Dieu e'tait en 
chaque partie de l’uuivers. 

(3) Agatli.,l. 1 . — F.lie Scliedius , de Diis Germ. 
— Keysler, Autiq. select. , leptent. et celtic. — 
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étaient initiés à son pouvoir , et ils s’incli- 
naient devant ces objets sacrés, qu’ils con- 
sidéraient comme des intermédiaires en- 
tr’eux et la divinité, comme des organes qui 
transmettaient sa volonté et ses oracles. 
Tout ce qui avait du mouvement renfer- 
mait, disaient-ils, une parcelle de la céleste 
intelligence , et Dieu était pour eux l’en- 
semble de la nature animée ; ils écoutaient 
sa voix dans la foudre , dans les aquilons 
et les torrents (i); les brises parfumées 
étaient son souffle divin ; ils contemplaient 
sa gloire dans les rayons du soleil , dans 
la splendeur des météores et des astres 
qu’il a prodigués à la nuit (2) ; pour eux 


- -i 

Mallet, lieu cite'. — Pelloutier , Ilist. des Celtes. 
— Boitasse , Antiq. de Cornouailles. — Strutt , 
Angl. anc. , p. 149. — Camdcn’s, Brit. 

(1) Tacit. , de Morib. Germ. , c. 9. — Fellout. 
lieu cité. , t. 5 , 1 . 3 . 

(2) Cæs., de Bell. Gai., 1 . 6. — Yerstegan , 
Restit. of Decayed iutell. , c. 5 . — ■ Speed , Chron. 
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le reflet de son sourire se montrait à tra- 
vers les nuages pourprés du matin , dans le 
limpide azur des fontaines, et sur les ga- 
zons émaillés de fleurs : c’est ainsi que l’être 
invisible était vu. 

Les noirs hivers de leurs climats, loin 
de nuire à ce culte intéressant, venaient y 
joindre les grandes impressions du silence 
et du mystère (i). 

Quand la neige s’amoncelait , et gue les 
brouillards confondaient le ciel et la terre , 
derrière ces voiles nouveaux Dieu sem- 
blait recueilli au fond de son sanctuaire 
pour y méditer des miracles, et tout à 
coup il paraissait s’en élancer lorsqu’un 
rayon , perçant la nue , faisait étinceler 
tous les givres et les glaçons suspendus aux 
branches des sapins, ou lorsque la première 
verdure du printemps venait réjouir les 
forêts. 


(i) Tacit. , de Morib. Germ. 
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Quelles émotions, quelles extases de- 
vaient saisir ces peuples au milieu de leurs 
campagnes divinisées , où le seul bruit do 
la feuille légère et du ruisseau fugitif suf- 
fisait pour leur montrer TEterne! prêt à ju- 
ger leurs moindres actions I Aussi leurs 
vertus , leurs lois , leurs mœurs, étaient- 
elles l’ouvrage de la nature, ou plutôt la 
nature formait un vaste temple où la pitié 
se montrait de toute part. Aux rameaux des 
arbres on suspendait en signe de victoire 
des armes et des colliers d’or (i)j sur les 
bords des fontaines on plaçait des coupes 
d’airain (a) pour que les voyageurs pussent 
aisément se rafraîchir; un monceau de pier- 
res était le monument sacré qui rappelait 
un triomphe (5). Quelquefois celui qui n’a- 

(1) Strutt, anc. Angl. t. r, p. 99 

(2) Bedc, Hist. , 1 . 2, c. i 5 . — Strutt. anc. Angf 
t. 1 , p. 98. 

( 3 ) Camden’s Descript. of Cardinshire. _ Bor- 
Iase, Antiq. ofCornwal. — Strutt, anc. Angl., t. i» 
p. t 5 o. “ Henri , Hist. d’Angl. , t. 1. 
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▼ait pas d’enfants venait graver son nom sur 
tm rocher, afin de le transmettre aux races 
futures ( i). Un roi employa toute son armée 
et les bœufs de mille chariots, pour trans- 
porter sur le tombeau de sa mère une pierre 
énorme que les peuples révéraient ( 2 ). La 
plus belle des vierges pouvait dormir sous 
uu chêne sans craindre l’insulte du passant j 
elle reposait sous la garde des dieux (3). 
Par suite de leur respect pour la nature, 
les Francs ne tentaient aucune entreprise 
lorsque la lune était à son déclin (4)« Les 
noms de leurs mois désignaient les révolu- 
tions des saisons , ou rappelaient quelques 
habitudes champêtres ; janvier était appelé 
le mois des loups furieux (5) ; mars, le flux 


(1) Camden’s, Brit. — StruU, p. 149. 

(2) Borlase , Antiq. of Cornwaî. — Strutt. Angl. 
«ne. , t. 1 , p. 141. 

( 3 ) Tacit, de Morib. Gcrman. — Leg. salie., 

(4) Cæs. , de Bell. Gall. , 1 . 6. — Verstegan, 
Best. of. Decaÿed intell. , p. 58 . 

( 5 ) Yersleg. , ib. — Strutt . p. 5i. 
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delà lumière (i); mai, les trois mamelles (a), 
parce qu’alors les Germains commençaient 
à traire leurs troupeaux trois fois par 
jour (5) ; juillet , le mois des grandes her- 
bes (4) ; août, le mois des blés (5) ; octobre, . 
le mois des vins ( 6 ) ; novembre, le mois 
des vents ( 7 ); et décembre, celui des gla- 
ces ( 8 ). 

Les Francs ne suivirent d’abord que 
leurs goûts nomades ( 9 ) et indépendants ; 


(1) Lcnct-Monat 

(2) Tri-Milki. 

(3) Vcrslcgan , ib. — Slrutt , Angl. anc. , t. 1 , 
p.52. 

(4) Ilay-Monat. 

(5) Barn-Monat. , 

(6) Win-Monaf. 

(7) Wint-Monat. 

(8) Winter-Monat. Voyez , sur ces anciens al- 
manachs , Plot. , Hist. nat. du comte de SlalT. , 
p. 419. — Verstcgan, Restitut. ofDecayed intell. 
'—Strutt , Angl. anc. . t. , p. 5i et 52. 

(9) Cæs., de Bell. Gall. , 1.6. — Tadt., de Mo- 
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ils errèrent long- temps dans la Germanie 
sans y choisir un séjour; mais dans le 
deuxième siècle ils s’établirent entre le 
Mein, le Rhin et l’Océan (i). Une vie moins 
vagabonde et une espèce de patrie adou- 
cirent un pèu leurs mœurs ; l’aube de la 
civilisation parut sur leurs cabanes héré- 
ditaires , dont souvent l’hospitalité ouvrit la 
porte à l’étranger (2). 

Dans le troisième siècle on vit les Francs 
commencer leurs premières incursions dans 


rib. German.è Laureau , Hist. de France avant 

Clovis. — D. Bouquet , Rec. des Hist. de France , 
pref. du t. 2 . — Ilotman. , Franco-Gai. , c. 4 et 5. 

— D’Ànville , Etats formds en Europe , etc. , 
§ Francia orientalis. 

( 1 ) Pliil. Cluvier , Germ. Antiq. , 1. 5 , c. 20 . 

— Le comte du Buat , Hist. anc. des peuples de 
l’Europe. 

( 2 ) Tacit. de Morib. German. _ Cæs. , de Bell. 
Gall. , 1. 6 . — Vopiscus in Proculo. — Procop. , de 
Bell. Gotb., 1. 2 , c. 25. — Salvien , de Gubernat. 
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îes Gaules (i), où ils trouvèrent les Ro- 
mains, ces instituteurs de tant de nations» 
Des courses fréquentes dans cette con- 
trée, leurs guerres , leurs paix, leurs trai- 
tés avec l’empire (a) apprivoisèrent par de- 
grés les Francs, et quelques-uns d’enlr’eux 
s’établirent sur la rive gauche du Rhin, près 
de la colonie d’Agrippine. 

Leurs relations s’étendaient progressive- 
ment dans les Gaules ; ils y envoyaient leurs 
enfants pour pratiquer les arts mécaniques , 
ou cultiver les lettres grecques et latines, 
professées alors dans Augustoduuum , Bur- 


Dci , 1. 4 et 1. 7 . — C’est à cette seconde époque de 
leur histoire que Tacite les a représente^ sous le 
nom de Germains. 

(1) Trebell. Pollio in Gallienis dnobns. — Florus, 
c. 2 . — Scxtus Aurel. Vict., de Cæsarib. , c. 35. 

Eumen. , Fanegyr. in Const. — Vopisc. in Aure- 

liano. 

(2) Zozym. Histor. , 1 . 1. — Florus, c. 2. — 
D. Bouquet. Rcc. des Hist. de Fr. , ti 2. — Dubos, 
t. r. 
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digalie , Treves , Tolosa, et d’autres cités 
•illustres (t). 

Préludant au grand mélange <Hes deux 
peuples, l’antique Celte s’unit à la fille 
du Sicambre ( 2 ) , et la jeune Gauloise pré- 
senta la coupe des aveux au guerrier Franc, 
qu’elle acceptait pour époux (5). 

Le Romain lui-même fit en faveur d’une 
nation dont il admirait la valeur une ex- 
ception (4) à la loi qui défendait aux em- 
pereurs d’épouser une étrangère, et le 


(1) Agath. , 1. 1. — Cic. pro L. Flac. , n. 26, 
p. 16G. - Strabo , 1 . 4. — Borel , R ec h. gauloises , 
préf.-Suet., Illust. Gram. — Vossius, Hist. Gram. 
— Auson. , de Claris Urbib. _ Egas. Bullaeus, Hist. 
univ. Par., t. 1. — D. Rivet, Hist. littér. de la 
France, ts 1. — Boulainvilliers , Me'm. hist. sur ta 
France , au titre des Manufactures. 

(2) Foumel, lieu cité. 

( 3 ) Athen., 1 . i 5 , c. 4. — Just., h 43. 1 

( 4 ) Voyez sur cette exception une note curieuse 
a la fin du volume ( 3 * re'cit , note i r *). 

u l 4 
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trône des Césars vit s'asseoit près d’Arca- 
dius la française Eudoxie(t). 

Un décret solennel de Constantin, porte 
que les empereurs romains ne pouvaient 
laire aucun traité avec les nations barbares 
excepté avec les seuls Français ( 2 ) ; tant 
ces peuples s’étaient rendus redoutables à 
leurs ennemis. 

Plus d’une fois les Francs dépouillèrent 
la saye guerrière et le ceinturon de cuir 
pour revêtir la toge des dignités romai- 
nes (3) ; plus d’une fois leur blonde* che- 
velure se para du bandeau impérial (4) ; 


(1) Eudoxie était fille duPranc Baudot ; elle fut 
mère de Théodose le jeune. 

(2) Chesn. , t. 1 , p. 219 et 220. — Jylian. ,.orat, 

2 , ad Constant. • •; 

( 5 ) Amm. Marcell. Hist. , 1 . 5 et i% — Sulpit. 
Alex., 1 . 4. — Aurel. Vict. iu Cæs. - Zoiim-, Hist., 

1 . 5 . Oros., 1 . 7. —Suidas, Lexicon, t. 1 . — Idatii 

Chronic. 

( 4 ) Proculus , proclamé à Lyon en 280 Ma- 
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For des chevaliers, la pourpre des séna- 
teurs et des patricès, les couronnes triom- 
phales, lg> faisceaux, tout ce que l'empire 
romain créa pour sa gloire concourut k 

celle de nos ancêtres (i). . , 

' ' ' ; TT-"7; . V • • -;j~ y ' -‘T. 

Le voisinage des Gaules opéra donc une 
rapide métamorphose parmi les Francs , 
qui , de barbares qu’ils étaient d’abord , 
purent dès le cinquième sièele rivaliser 
de civilisation (a) avec les Gaulois, pres- 
que aussi policés que les Romains à cette 

—s : — — - 


■■■ ’ ■■ 

1 en 55o ) Sylvain , procl. 


4 . ■ i*# 

gnence , proclamé à Autun 

en 355. On sait que le Franc Argobaste fut plus 
puissant qu’un Empereur. J? oyez Sulpit. Alex, apuft 
Greg. Turon. Hist. , 1. 2 , c. g. — Creviçn, Hist. 
des Emp. rom. — Laurent Ecbard en son Hist. 

Romaine. 

( 

( 1 ) Bûcher, de Belg. rom., 1. 10 ^ c. 3. p'. 3o3. 
-* Valps , lier. Francic. , 1. 1 , p. 34- ~ Dubouch. , 
Maison royale de France., t. 1 , p. 22 . 

C •- 'j 5 

( 2 ) Agdtbias , 1. 1 . — Tacit. , 1. 2 , Annal. — Se- 
nec., ep. ia3. — Vossius, de Arte Gram. — Sidon. 
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époque(t). Mais celle civilisation, pareille 
aux aurores boréales qui ne soûl point 
les messagères du- soleil , n’ann^pçait pas 
encore les brillants siècles de lumière qui 
ne devaient éclore pour les Français qu’a- 
près une nuit longue et ‘ténébreuse ( 2 ) ; 
elle n’élaii que la lueur du llambeau ro- 
main qui éclairail presque tout l’univers , 
mais que bientôt le nord devait étein- 
dre (5). 

W : J . . 

Apoll* y 12e e'pîlrc à Domitius. — Voyez à la (in 
du volume la note a»du 3 e récit. . • 

(1) Cic. pro t.. Flacc., n. 26, p. 166. — Suet., 

Illust. Gram. Auson. , de Clar. Urbibus. _ Du- 

cange, Gloss., verbo Capilolium. — Egas. Bull., 
Ilist. u'niv. Parisiens. , t. 1. — D. Rivet, Hist. littér. 
de la France , t. 1 , 2 et 3 . — Laureau , Hist. de 
France avant Clovis , t. 1 et 2. 

Fgas. Bulÿ , Hist. univ. Parisiens. — D. Rivet, 
Hist. littdr. de la France , t. 3 , 4 , 5 et 6. — L’abbp 
J.èbeuf en scs divers e'erits sur l’Hist. de France. — 
Robertson, Introd. à THist. de Charles V, 

(ï) Voyez à la fin du volume la note 2 du 3 « re'cit. 
Voyez aussi la fin du ro e récit. 


t 


L'entrée des Francs, dans la Gaule sous 
le règne de Clodion , cette mémorable 
entrée que , dans une prévention injuste 
pour notre histoire, nous traitons défait 
obscur et barbare (i), eût été trouvée digne 
chez les anciens des hymnes de Pindare 
et d’Alcée. 

Une révélation secrète persuadait aux 

Francs qu’ils étaient originaires ( 2 ) de la 

Gaule, que leurs pères avaient qui liée -sou s 

la conduite des neveux d’Aœbigat(5), et 

* 

— £ ; 

(1) Voltaire pense qu’on ne doit commencer l’his- 

. ■ ' '■'X 

toire de France qu’au règne de Charlemagne. 

(2) Pausanias , 1 . 10 , p. 845,— Titu Liv. , 1 . 5 , 

C. 34 - Audigerius in lit», de Franc. Orig. — Les 

(Euv. de Bodin et de Trivorius. — Le P. Lacarry , 
Dissert. publ. en >677. — Pencr, Nolit. Germ. 
Àntiq. , p; i?. 5 . — Chrisit. Brouer Proparascere , 
Annal. Trevir. , p. 17. — Henri Glarcau ( apud 
Schardiurti , t. 1 y p. 71 et scq. ) 

( 5 ) Sigovcse et Bcllovcse. Voyez Tile Lire , 
loc. cit. — Dufays , Observations liist. sur les 
Gaulois. 
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loin de laquelle ils erraient depuis bien 
des siècles, comme les essaims d’abeilles 
dont ils adoptaient l’emblème (i). 

Ces Francs, ou plutôt ces anciens Gau- 
lois, qui semblent vouloir régénérer l'uni- 
vers, fondent des colonies sur les bords 
du fleuve Halys ( 2 ) , sous les ombrages de 
la forêt Hercinie (3), peuplent de leur 
race belliqueuse les glaces du nord ( 4 ) , 
et une partielle l’Asie (5) , puis reviè- 

■ 4 % 


(1) Montfaacon , Monum. de la Mon. franç. 
t. 1. — CHiflet, Dissert, sur le tombeau de Chil- 

• de rie. • 

(2) Justin, 1 . 26. — Sfrabo , 1 . 4 1 - 12.— 

Suidas , t. I , p. 4 ® 4 - — Stepha. , de urb , 
p. 712. 

( 3 ) Tit. Liv. , 1 . 5 , p. 34 - — Cæs. , 1 . 6, 24. — 
Pelloutier, Hist. des Celtes., t. 5 , p. i5 etsuiv. 

( 4 ) Le comte du Buat, Hist. anc. des peuples 
de l’Europe , 1 . 2 . c. 11. — Picot de Genève, 
lieu cite'. 

(5) Strabo , 1 . 4 » p- 187. — Pausan. , 19. — 
Fliocid. , p. 856 . 


• .Digitizod by Got le 


nent par les rives du Danube frapper du 
bout de. leur lance aux portes de leur anti- 
que patrie. 

Les savants Spener , Audigerius, Yola- 
tervan, Bodin et Trivorius (i) ont sou- 
tenu cette identité d’origine entre les Gau- 
lois et les Francs , et l’on ne peut se dissi- 
muler combien est poétique ce système , 
aussi vraisemblable que tout autre. Les 
Romains , dit Strabon, ont donné aux peu- 
ples qui habitent l’autre côté du Rhin le 
nom de Germains , pour indiquer que les 
uns et les autres avaient une même origi- 


(i). Spener, Noftit. Germ. Antiq. ,‘p. is» 5 . — Au- 
dig. in lib. de Franc. Orig. — Raph. Volaterv. , 
Géogr., 1 . 3 . Voyez encore sur cette opinion l’abbe' 
Dardelu Dufays , Observât. hist. sur la nation gaul. 
— Le P. Tournemine, Me'm. de Trévoux, janv. 17 i6-. 

Delacourt , Orig. des Gaulois. — Le P. Lacarry , 
Dissert. publ. en*i677. — Cluv. , Introd. ad géogr., 
, a. , cap. 5 et i 5 ,J. 5 et 6.— Germ. aut. cap., 5 , 
'6,7, 3 , i 3 , »4, 22 et«tqq.. ; 



ne(i). César disait à ses soldats tremblants à 
l’approche des Germains : « Ces penses que 
vous craignez sont issus de ces mêmes Gau- 
lois dont vous venez de triompher ». N’é- 
prouve-t-on pas en effet un intérêt mêlé de 
surprise en reconnaissant dans ces Francs 
intrépides , des Gaulois échappés à la ser- 
vitude et à la corruption où languissaient 
leurs'frères sousftes Romains (a) ? ne doit- 
on pas admirer cette ancienne portion de 
■* la patrie, conservée pure et vierge dans 
les frimas de la Germanie (3) , et restée 
dépositaire de l’indépendance et des vertus 
primitives, rapportant ces trésors à la Gaule 
asservie, et lui rendant les pénates de la 

liberté qu’elle a sauvés? * . 

* 


(t) Strab. , I.-7 , p. 200. Voyi aussi Tacite , de 
Morib. Germ., cap. 28, 4 2, 

* • * '* r » *•' r * 

(2) Salv. , de Gubernat. Dei. ». Oros. Hist. 

. 7 » \* 
1 . 8. — Sidon. Apol.j Paneg. Avili, r- 246. 

‘ * ( 3 ) Tacit. -, de Morib. Gcrman. 
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Les circonstances, qui accompagnent 
l’expédition des Francs méritent également 
l’attention du poète. 11 est curieux' de voir 
reparaître k cette époque l’oracle # dont 
parle Censorinus (i): selon ce dernier , 
lorsque Romulus jetait les fondements de 
sa cité, il vit planer douze vautours sur les 
rives du Tibre , et les augures observent- 
que ces oiseaux étaient le gage assuré 
de douze siècles de gloire pour l’empire 
romain ( 2 ); cet oracle, oublié pendant la 
prospérité de l’Italie, revint à la mémoire 
des peuple^(5) dans le cinquième siècle, 
terme dés succès promis k cet empire. 
Orose etZozime rapportent qu’on s'en en- 

' v \ ‘ • 

(1) Censorinus , de Dei natali , c. 17. — Livius , 
t. i. — Aurel. Yict , de Orig. Roman. 4 

{p.) Censorinus, ib. _ Aurel. Vict. ib.* 

( 3 ) Censorinus, ib Sidonius Appol. in Panegyr. 

Avili , v. 357. — Claudianus , I. de Bel. Gct. , ’ 

v. 265. — Coel Rliodiu" , 1 . 27 , c. 0. — Aurel. 

, « • 2* 

Vict. , de Orig. Rom. f 

f a 
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roi des Francs étant en Westplialie, vit 
en songe un colosse à trois têtes et que le 
druide Alrunus expliqua cette vision en 
disant que ces trois têtes désignaient les 
trois puissances , des Celtes, des Romains 
et des Francs, qui devaient successivement 
dominer dans la Gaule (i). 

Plus de retard, plus de délai ; on met 
en présence les deux champions de l’é- 
preuve ( 2 ) ; le bouclier des chefs fait mu- 
gir les sept voix de la guerre (3) ; les 
Francs vont chercher daps le sanctuaire 
des forêts les drapeaux qu’on y suspen- 
dait en temps de paix (4) ; ils teignent 


(i) Munster , Cosmogr. , lib. I. — Be'ne'ton , 
Comment, sur les enseignes , p. 44 et 45. 

(a) On faisait combattre un citoyen et un captifj 
l’ëve'nement de ce duel faisait juger du succès de la 
guerre. Voyez Strutt , p. fi. 

(3) Macpherson en ses remarques sur Ossian. 


— Wormius, Litte'rat. runica. 

(4) Tacit. , de Morib. Gcrman. 
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leur chevelure avec une liqueur rouge (i) ; 
ils consultent les femmes ( 2 ), et font heu- 
nir le cheval sacré (3) ; ils saisissent leurs 
javelots , leurs framées , leurs cuirasses , 
faites avec la dépouille des taureaux sau- 
vage» (4) , trophées héréditaires groupés 
à la colonne qui soutient les toits du Si- 
cambre. 

Précédés de Clodion aux longs che- 
veux (-5), noble successeur des Th’éode- 
mir et des Phararoond , suivis de leurs 
familles, de leurs chars (6), de leurs ba- 


il) Tacit. , ib. — Diod. Sicul. , 1 , 5 , p. 212. 

(2) Tacit. , ib. — Strutt. Angl. anc. , 1. 1 , p. 2/17- 

( 3 ) Camden’s, Brit. — Strutt. , p. 45.* 

( 4 ) Montfaucon , Antiq. expliq. , t. 5 , I. ’a. 

( 5 ) Le surnom de chevelu, applique' plus particu- 
lièrement à Clodion , est commun à tous les rois de 
France de la première race. Voyez Sirmond en ses 
Notes sur l’Epître 2 du 1 . 1 de Sidon. ApoI. 

(6) Tacit. , de Morib. German. _ Cæs., de B«H- 

Gall. , 1 . 6. • 


Digitized by Google 


t 


( 221 ) 

teaux de cuir (i) , de leurs troupeaux , 
les Francs s avancent en tumulte vers les 

bords du fleuve qui les sépare de la Gaule. 

• 

Mais c'est surtout dans leur conquête 
que tout est vraiment prodige et miracle , 
et que les muses peuvent amplement mois- 
sonner sur les pas de l’Histoire. > 

Quelques tribus de Francs , faiblement 
armées , sans cavalerie (a)., sans machines 
de guerre (3) , sans discipline , abordent 
une contrée hérissée de fer , affrontent les 
triples murailles et les forteresses que, Va- 
lentinien fit élever sur les rives du Rhin 
pour rompre les courses des barbares (4) , 
attaquent des armées de plus de cent mille 


(i) Me’zeray, Hist. avant Clovis , t. 1. 

(a)Tacit. , de Morib. German. — Agatbias, I. i. 

— Mézeray, lieu cilc. 

( 3 ) Tacit. , ib. — Me'zeray , lieu cite'. ■ • 

(4) Ammien Macellin , 1. 28. — Zozim , 1. 4 

Fournel , Etat de la Gaule au cinquième siècle. 
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hommes (i) commandées par d’habiles 
* généraux , des armées composées des Ro- 

mains, vainqueurs du monde Jpet des Gau- 
lois , jadis vainqueurs des Romains ( 2 ). 
Mais aussi qui peut arrêter ceux qui meu- 
rent en souriant (5 ) , ceux dont les ora- 
teurs Eumène , .Nazaire , Libanius nous 
ont raconté des choses incroyables (4) » 
et que'Sidonius Appollinaris (5) regardait 
comme une race supérieure à celle des 
autres hommes ï 


(i> Fournel , lieu cité. 

(2) Voyez le premier récit. 

(3) Tacit. , de ^lorib. Germ. — Cæs. , 'de Bell© 

Gallico , 1. 6. — Zozim, Hist. 1. I. — Eumen. in 
Panegyr. Gonst. — Sidon. Apoll. in Panegyr. Maj., 
v> 5. Libfcn. Soph. in orat. 5 et 10. 

(4) Voyez aussi Vopisc. in Prob. — Sidon Apol., 
ih. — Euseb. , Hist. temp. , 1. 3. — Prosp. , 1. 7. 
_ Eutrop. , 1. 9. — Oros. , 1- 7, — Sulpit. Alci. 
apud Greg. Turon , 1. 2. — Zozim. Hist., 1. 1. 

■g** . y 

(5) Sidon. Apoll. , in Panegyr. Maj. , carm. J.. 


* 
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Cependant Clodion a franchi le Rhin et 
traversé la grande forêt qui couvrait une 
partie du Hainaut et dij Brabant ( i ). Il 
pénètre tout à coup dans les murs de 
Cambrai ( 2 ) , et marche brusquement vers 
Tournay ; là des troupes romaines veu- 
lent eu vain s’opposer à sa course triom- 
phale ; il les défait , et entre dans cette 
ville , où il établit le siège de sa monar- 
chie (3). 

• Enhardis par leurs succès , les Francs 
en poursuivent le cours , et soumettent 
tout le pays situé entre Cambrai' et les 
rivages de la Somme. Tjn jour dans l’ivresse 
de leur triot^he, les Francs, orgueilleux 
de voir à leur tète un prince aussi vaillant 


(t) Aim. , de Gcst. Franc., 1. 1 , c. 5. — Pctau , 
Rat. Temp. , 1. 6. 

( 2 ) Greg. Turon. Hist., 1. 2 , c. g. — Gesta Franc., 
c. 5. 

(5) D. Bouquet , Rcc. des fltist. de France, 
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queClodion, l’élevèrent sur leurs boucliers 
après l’avoir selon leur usage couronné des 
fleurs ceuillies snr le champ de bataille (1). 
Or ces fleurs étaient des lys, dont les co- 
roles odorantes brillèrent à la lois sur le 
front du Roi et dans les mains de ses com- 
pagnons qui les élevaient à ses côtés dans 
les airs : sur le fond d’un ciel d’azur 
se peignit ce trophée glorieux , tel que de- 
puis il devait être reproduit dans l’écu de 
France. 

Les Francs marchent ainsi de victoire 
en victoire , électrisés par les hymnes de 
leurs bardes (2) ; comme tous les peuples 
septentrionaux , ils u’allaifct au combat 
qu’au récit de la gloire de leurs ancêtres. 


CO Voyez Christian de Drutmar dans son 
Comment, sur ce verset du chap. 6*. de S. Ma- 
thieu. Considerale lilia agri rjuomodo crescnnt , 
non laborant ,&lc. 

( 2 ) Tacit. , d™lorib. German. , c. 5. — Livius , 
1. i, c. 20 . — Egin. , Vila Caroli Magni. 
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Les bardes des Francs trouvaient dans 
leshants faits de leurs peuplades des sujets 
bien dignes de lelltrs citants. 

. ' " 1 • s 

Ils racontaient les exploits de Sunnon , # 

fils d’Anlénor; de Marcomir (i); de Rici- 
mer, dont un poète latin vanta les armes 
d'or , les coursiers superbes et la suite 
nombreuse (a); ils rappelaient l’expédition 
de Tarragone (3) ou la défaite du romain 
Quinunius (4) , que des historiens com- 
parent à celle de Varu * 

^ 1 * 
Dans la première strophe ils apprenaient 

comment Qu in lin i us poursuivit les Fran- 
çais qui repassaient le Rhin chargés de 

* % s • "* y ^ . ‘ 

(1) Ç. Bouquet , Rcc. des Hist. de Fr. t. 2 y 
’pref. 

(2) Sidon.'Apoll. en scs Epi très. 

( 5 ) Eusèbc , Hist. ternp. , 1 . 5 .-— Prosp. , ]. 7. 

— Eutrop: , 1. g. — Oros , 1 . 7. — Nazar. in Fa*- 
negyr. ’ * 

( 4 ) Sulpit. Alex, apud Greg, Turon, 1. 2 , cap. g. 

i* , i5 
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dépouilles ravier aux plus opulentes cités 
de la Gaule romaine. 

Dans la seconde ils racontaient que ce 
lieutenant des Césars , s’étant emparé de 
plusieurs villages abandonnés , il les livra 
aux flammes , et planta avec sécurité ses 
nombreux pavillons eu face du ravage 
étincelant. 

Dans la troisième ils représentaient les 
Francs revenus sur leurs pas à la faveur de 
la nuit pour gravir les monts élevés qui 
entouraient le ffiunp des Romains ; ils di- 
saient ^comment, à la lueur de l’incendie et 
du haut des sommets sourcilleux, ces nou- 

i. j • , t 

veaux Arminius apparurent tout à coup à 
l’ennemi consterné , agitant leurs armes 
flamboyantes et poussant les trois cris de 
la vengeance. 

Dans la quatrième ils montraient Quin- 
» • 

tinius pâle et tremblant , croyaut voir sur 
Je rivage lointain l'ombre sanglante du mal- 
heureux Yarus lui tendre la main pour 
l’associer à sa honte > et lui indiquer les 
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tertres et l’herbç toulïue qui couvraient les 
ossements des antiques lésions. 

Dans la dernière strophe les Francs re- 
présentent leurs compagnons perçant ue 
leurs traits les soldats romains , ou leui 
ordonnant de prendre des chaînes (i)* 

Mais de tous les chants que les Francs 
aiment à accompagner du bruit de leurs 
lances et de leurs boucliers , il n’en est 
point de plus propre à exalter leur courage 
que celui de l'expédition maritime dont ou 
pourrait ainsi rapptWr les circonstances 
les plus héroïques , que leurs bardes font 

entendre en ces mots : 

- 

• ‘ BARD1T. 

« Pourquoi t’enorgueillir-de ta victoire, 
» à Probus ? Les Francs sont tombés aux 


(i) Sur tous ces faits Voyez Sulpit. Alex., ib. 
— Buclier, de Bclg. Rom., I. 12, cap. n , p. 
38i. 
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» postes d’honneur ; leurs blessures étaient 
» pardevant ; leurs visages che mort étaient 
» terribles ; ceux qui leuç survécurent , 
» accablés par le nombre et fatigués de 
t> carnage , ont été vaincus par la nature 
» plus que par ton épée , orgueilleux César ! 
» Redoutant leur aspect , tu les fi6 entraîner 
» sur les bords de l’Euxin (i), et la bar- 
il rière des mers put seule tranquilliser ton 
i i âme. 1 2 . • 

«* Que deviendront ces guerriers aban- 
» donnes vers des plages lointaines? Vont- 
» ils périr , ces enfants des braves , sur une 
» terre d’exil et d’oubli? Non; ils vont 
» étonner l’univers par leurs exploits : 
» déjà ils ont saisi des navires retenus au 
>i rivage (a).; ils se lancent avec leurs en- 


(1) Eumen. in oral, de Gest Franc. — Vales. , 
Rer. Franc. , 1. i p. 6 et 7. — Tillem. , Hist. des 
Èmp. , t.‘5 , Vie de Probus. ‘ 

(2) Vopisc. , p. 28g. — Zozime, p. G66. — Laa- 
reau, Hist. de France-avant Clovis , t. 2 , p. »4<>- 
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fants et leurs compagnes sur les vagues 
de l’Hellespont et du Bosphore, et bien- 
tôt la méditerranée accueille leur floue 
aventurière (i). 

i 

« La. rame et l’épée passent tour à tour 
dans leurs mains; tantôt, hardis mate- 
lots ( 2 ) , ils font bouillonner l’onde sur 
les flancs des nefs rapides ; tantôt, valeu- 
reux combattants, ils s’élancent sur les 
rivages habités en poussant le cri de la 
guerre ; leur francisque (3) fend les portes 
des villes, et, fiers du sang qui les»cou- 
vre , i|s rejoignent leurs navires. Leurs 



— Picot de Genève , Ilist. des Gaulois , t. 2 , 
c. t 2. - D. Bouquet , Rec. , t. 2 , prof. 


(1) Laureau , lieu cite'. — D. Bouquet , lieu 
cite'. 


(2) Eumène , Paneg. ad Constant. , c. 18. 

Eutrop. , I. g. — Orosc, I. 7. — Liban. , (frnt. âd 

Const, — Sidon. Apoll. , 1 . 8, Epist. ad Num. 

Strutt. , t. i , p. 55 . 

(^)Agathias ,1.2. — La francisque était uue hache 
à deux tranchants. .■’••• 
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✓ 

» amantes les accompagnent (i), portant 
« sur leurs têtes les boucliers de ces he- 
» ros , chargés des trésors conquis comme 
>, de vastes corbeilles que remplissent les 
» moissons de la guerre. O doux yrix de 
» k valeur! La beauté jetait de nos exploits 
>i et mêle à des chants de triomphe Jes 
« secrètes paroles de l’amour. C est ainsi 
» que nos frères parcourent les côtes de 
» la Grèce et de l’Asie , et qu’ils parais- 
a sent devant la Sicile étonnée (2). » 

<* . . s 

« Reine des champs siciliens , ô toi qui 
» les domines d’un front nobje et majes- 
» tueux, ville antique et superbe, Syracuse, 


(i) Tarit, de Morih. Çerman. 4-v Bûcher , de 
Bclg; Rom , 1 . 7 , c. 2 , p. 2Ï8._— Strutt. , Angt. 

y / 

anc. , t. 1 , p. 6. ' . 

< 2 ) abzinie , Hist. , I. 1 , .p. .666. -rr Eumeu. in 
orat. de Gcst. Const. — I). Bouquet , Keo.-, t, 2 , 
jire'f. — Lanreau , Hist. de France avant Clovis , 
t. 2. — Cordemoy-, Hist.de Fr.i, t., I , p. 67 * ~ 1 
Jlaltc-Brun , heft citri ' ... '•» 
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» Syracuse ! tes palais sont plus beaux qu& 
,» les cabanes des SicarobreS ; mais les Si- 
» cambres sont maîtres de tes murs. Les 
» vois-tu forcer tes port»! Vois tu. s’agiter 
» leurs panaches élevés (i) ! Vois-tu briller 
» les colliers d’or ( 2 ) sur leur poitrine, plus 
» blanche (3) que l’Çcujpedes flots du Va- 
» hal ! Hâte-loi donc d’acheter leur départ 
» en déposant à leurs pieds ces vases cé- 
» lèbres et ces coupes ciselées avec un art 
» que tu réservais pour les joies de l'hy- 
» ménée et le festin des funérailles, car tu 
» es renommée par tes richesses , ô Syra- 
» cuse, Syracuse ! » 

■ . ' 

« Les Francs quittent la Sicile et tour- 
» nent leurs proues vers l’Afrique ; ils des- 


( 1 ) Tacit. de Morib. German. 

( 2 ) Tacit. , ib. — Picot dè Genève , Ilist. de». 
Gaulois , t_5. 

(5) Tacit. ib. — Pelloutier , Ilist. des Celtes. 
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» ceudent près de Carthage (i): à leurap- 
« proche, du milieu dés ruines s’élève un 
» nuage d’oiseaux de proie qui demandent 
» du sang aux maîtres de l'épée ». 

« Montagnes de Calpé et d’Abyla ( 2 ), 
» détroit de Gaditan, qu’un demi-dieu ne 
» put franchir (3^ nos héros s’élancent vers 
» vous, et d.éja ils voient l'Océan périlleux 
» bondir avec fureur. La vague ressemble 
» à. un monstre niai in mugissant autour de 
» nus vaisseaux, prêt à les engloutir. Sans 
» crainte à la vue du péril , ou croirait les 
» Francs sur l’onde familière des fleuves 
» de leur contrée; ils dédaignent les cla- 


(i) Zozimc , ib. — Eumen. , ib. — Laureau, lieuT 
.cité. 

. (2) Noms de deux montagnes qui forment le 
détroit de Gibraltar. 

( 3 ) Les montagnes de Calpé et d’Abyla étaient 
• les colonnes d’Hercule. C’est là que ce demi - dieu 
borna ses courses. Voyez Schol. ad Pindar. olymp. 

3 . — Dion. Perieg. , v. 64. — Eustatb. ad Dion. , # 

Per., 19. 
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* 

» meurs de la tempête (i), sourient à la 
» rage des flots , et sifflént un air de l’eu- 
» lance au milieu des noirs écueils ». 

« Ces vaillants hommes côtoient l’ibérie 
» et les Gaules, accumulant toujours sur 
» leurs, poupes surchargées les dépouilles 
» des peuples vaincus ( 2 ) ; ils pénètrent 
» dans le canal britannique, et, terminant 
» enfin leur course- immortelle, ils re- 
» vicneut par la lialavie sur le sol na- 
» tal ». 

• r • 
u La patrie, qu-i les crut«perdus ,.recon- 

» naît de loin ses entants à leurs marques 
w de gloire; elle a fait un signe; soudain 
» cent bardes célèbrent leurs exploits ; la 
■» douce liqueur, composée du suc des 

(ï) Eutrop. , 1 . 9. — Orosc , 1 . 7. — Liban, orat. 
ad Const, 

(3) Zozimc , 1 . 1 , p. 666 . — Eumen., Panegyr. 
Const. — Cordt-moy , Hist. do France , t. i, p. 67. 

— Laureau, Hist." de France avant Clovis, t. 2. 

— Rucher , de BelgjJlom., 1. 7, cap. 2 , p. 218, 

— Valus. , Rer. Gai. , 1 . 1 , p. 8 . 
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» fleurs (i) , écume dans la corne de l’u- 
» rus ( 2 ), et les. flambeaux résineux éclai- 
» rent la fête du retour >s. 

Tels étaient les exploits que les bardes 
rappelaient dans leurs chants rémunéra- 
teurs quand les guerriers* allaient, à l’en- 
netni. 

Cependant les Francs ont ouvert les plai- 
nes de l’Artois, et ils*s’approchent d’Arras, 
qu’ils veulent surprendre (3)." 

Entre cette cité et les murs dp Tervanna 
est urt village «que les histoiiens appèlent 
du doux nom d’Eléna (4) : ce village est 
bâti sur une colline ; à ses pieds est un val- 
lon charmant arrosé par une petite ri- 


(r) L’hydromel. * ’ 

(?)Cæs., de Bell. Gall. , 1 . 6 , c. 28. h- Alh., 
1 . 4. — Fragm. , ex. Diod. Sic. in excerp t Vale*. , 
1 . ai , p. a 58 . —Xenoph. Exped. Cyr. , K 6. 

( 3 ) Greg. Turon. llist. , 1 . 2. 

(4) Ficus Ttelena. Voyez sur l’emplacement de 
ce bojirg, Valois , Not. Gall*» p. 246.-*Longuerue, 
Descript. de la Fr. , t. 2 , p. 88. 
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vière (i). C’est-là que les Francs ont dressé 
les lentes du repos ( 2 ), c’est-là qu'ils veu- 
lent célébrer les noces (3) d’un de leurs, 
chefs qui s’unit à une jeune française. Déjà 
celle-ci , en présence de ses parents, avait 

adressé à son amant cette formule accoutu- 

« , 

mée : Soyez mon maître et mon époux ; et 
moi je serai 'votre fidèle compagne (4) » 
déjà Içs armes, les coursiers et les bracelets 
qui composaient la dot (5) avaient été livrés, 
et le nouvel époux, sans çraiudre le blâme 


(1) Sidon. Apoll. , Faneg. Major., v. 212.— 
i 5 o. 

(2) Sidon. Apoll. , ib. — Laureau , lieu cité. 

( 5 ) Sidon. Apoll." , ib. — Claud. in Laudib. 
Stilic. — D. Bouquet , {lec. des Hist. de France, 
t. 2. » 

( 4 ) Marculfe, Form., c. 17. — Il y a dans le 

texte ! et moi je serai voire très-humble servante. 
Cette locution ne m’a point semblé bien fran- 
çaise. <• 

( 5 ) Tacit. , de Morib. German. 
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de la loi (r) , pouvait enfin presser la main 

de celle qu’il aimait. 

S'abandonnant au tumulte de la fête , les 
Francs déposent leurs armes ; les uns dan- 
sent à la manière des Scythes ( 2 ), en pous- 
sant par intervalles des cris simultanés ; les 
autres préparent le festin et font rôtir le porc 
et l’urus (5) ; ceux-ci luttent en jouant sur 
le gazon, ou sautent tout nus au milieu des 
épées ; ceux-là accompagnent en chantant 
le char nuptial , que couvrent de fleurs les 
filles des Sicambres, des Chamaves et des 


( 1 ) Une disposition de la loi salique ( lit. 35, de 
Manu Mulier. non stringenda) condamnait l’homme 
qui pressait la main d’une femme à une amende de 
quinze sous } s’il lui touchait le bras, cette amende 
était de trente sous , et du double s’il lai touchait le 

• J 

sein , etc. etc. 

( 2 ) Sidon. Apoll. , in. Panegyr. Maj. — C’est ce 
qur a fait croire à plusieurs auteurs que les Francs 

• ^ »• • . - * • - p 

e’iaient originaires de Scythje. Voyez Moreri, Die., 
verbo France. 

(5) Strabo , I. 5. — Tacit. , de Môrib. Gçrman. 
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Araasirariens (i) ; tous les échos retentissent 
des cris de l'allégresse , et le rire bruyant 
éclate le long du rivage. 

Fatale sécurité ! Aétius, grand maître de 
la milice romaine, et qui*coramandait pour 
l’empereur dans les Gaules ( 2 ) ,’ surprit tout 
à coup lçs Francs dans le désordre , et, se- 
c^dé de Majorien * qui commandait la ca- 
valerie , il attaqua brusquement l’armée de 
Clodion. • 

Les Francs ne purent résister à son 
attaque imprévue, et leurs bandes muti- 
lées cédCTent une partit de leurs con- 
quêtes (3). 

1 ; • 1 — 

( 1 ) Ruinart* , Præfatio ad Greg. Turon , c. 6. 
— Monlfaucon , Monum. de la Monarchie franc. , 
t. I. — du Tillet , p. 1 . 

( 2 ) D. Bouquet , Rec. des Ilist. de France , t. 2 , 

pre'f. — L’abbe Dubos , Hist. crit. de l'établisse- 
ment de la Monarcli. franç. dans les Gaules , t. 1 , 
p. 321. t 

(3) Sidon. Apoll. , in Paneg. Maj.— Cordemoy , 
Hist. de France , t. t. 
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Aélius ne savait pas toujours proGter de 
sa victoire (1), et d’ailleurs ilcraignait de 
pousser dans leurs derniers retranchements 
des ennemis dont il connaissait l’intrépidité. 
Il préféra donc , pour marcher sans retard 
aux autres guerres que l’empire d’occident 
avait à soutenrr(2), faire une espèce de paix 
avec les Francs. Ceux-ci restèrent en [ffs- 
session de Cambrai et de Tournai ; mais 
leur humeur guerrière les appela bientôt 
hors de l’euceinte de ces villes pour répa- 
rer l’échec qu’ils- avaient éprouvé ( 3 ). 


(1) On en voit un exemple dans le re'cit suivant ^ 
lorsque ce ge'ndral laisse c'cliapper Attila de scs ro* 
tranchcments. 

(2) D. Bouïjuet , Rec des Hist. de France , t. 2. 

— Mézeray , lieu cite. 

( 5 ) Frcdeg. Clirou. Hist. Franc. , #1 , Roric. , 

1 . 1. — Marian. Schot. Chron,— Aim. , f. i , c. G. . 
Prosp. Tyrou. ChrÆn. , 


Digitized by Google 


QUATRIÈME RÉCIT. 

* , . 


LES BARBARES. 

Sujet d’un Poème épique. 

St l’on en croit Procope et Sozomèue,(T) , 

de jeuites Huns, chassant sur les bords du 

Palus méolide et poursuivant avec ardeur 
# • 

une biche blessée , traversèrent avec elle un 
grand lac au-delà duquel leurs pères n’a- 
vaient point imaginé d’autres climats. Ces 
sauvages explorateurs d’un çtutre univers , 
découvrirent sur la rive opposée des forêts, 
des plaines «t de lointains horizons ; ils y 


* " . • ». 

(i) Sozom. Hist. — Procope , Histoire mêle'e. — 

ftluralori , Annali deli’ Italia. * 



( Mo ) 

guidèrent leur famille, qui, semblable an 
premier anneau d’une chaîne sans fin, attira 
biemôt après elle toute la tribu, puis toute 
la nation, puis toutes les races confuses des 
barbares ; ils abandonnèrent le pays où les 
pressait une excessive population , et vin- 
rent par le chemin 1 indiqué au milieu des 
provinces de l'empire (i). 

* 9 « ' 

Mais l’effroi que causa l’irrt^tion des 
Huns redoubla tout k coup lorsque, du sein 
de ce peuple innombrable et féroce , l’Eu- 
rope consternée vit sortir un homme dont 
le nom , vingt siècles après lifi devait en- 
core inspirer de l’épouvante (2). 


( 1 ) Procop., de Bell. Goth., c. 1 . — Orose, Hist. 

_ Zoziine, Hist. Prise- Rbetot inter Excerpt. de 

Légat,, p. 55. — Jornandès , de Rebus Get. — Sal- 
vien , de Gubernatioue Dei. 

(a* Jornandès , ib. - Prise. Rbet. , ib. , p. 53- 
76 . — Sigonius , de lmp; occident., 1. ai. Gib- 
bon , Décliné anû Fait of the Roman Empire , t. 6, 
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Attila , après avoir assassiné son frère 
Bleda pour régner sans partage (i); après 
avoir vaincu tout l’orient (3), humilié trois 
empereurs ( 3 ), soumis plus de trente na- 
tions et plus de. six cents villes (4), Attila 
s’avança vers les Gaule#, où régnait Méro- 
vée, successeur de Clodion; et c’est ici que 
noire histoire découvre un sujet vraiment 
épique. 

Dans le premier chant les muses ouvrent 
la demeure des Césars , et montrent sur le 


c. 34 et 35 . — Muratori , Annali dell’ ltalia , t. 4 > 
p. 229 , édit. in-8°. 

• (t) Joruandcs , de Reb! Get. — Cordemoy, Hist. 
de France , 1. 1 , p.^ 16. . .. . 

(2) Priscus Rhetor, ib. — Isid. , Hist. Gotb.apud 
Labbeum , t. 1 . t 

(31 The'odose , Marcicn et Valentinien. 

; 

( 4 ) Priscus , ib. — Isidor. . loc. cit. — Jornandèî', 
de Reb. Geticis. — Tillcm., Hist. des Emp. , t. 6 , 
p. 129. — Gibbon , t. 6, ch. 54 et 35 . — de Gui- 
gnes , Hist. des Huns, t. i et 3 . 

i. 16 
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trône d’occident l’indolent Valentinien (i) 
s’abandonnant à la mollesse et aux voluptés 
de Rome corrompue ( 2 ). Là s’exhalent les 
parfums de l’Arabie ; la flûte et la lyre ac- 
compagnent les vers de Properce etd’Ovide; 
de belles esclaves* le sein paré des roses 
de Tibur , chantent les airs milésiens, et 
dans des coupes de saphir , versent le Fa- 
lerneaux convives couronnés de lierre (3). 

Interrompant ces fêtes , un favori dn 
monarque lui apprend que les envoyés de 
plusieurs nations , le front pâle et couvert 


( 1 ) Priscus Rlictor , ib. — Muraton , Ànnali dell 
Italia. - Gibbon , Décliné an<! Fall of the Roman 
Èmp. , t. 6 , c. 34 et 35. 

( 2 ) Meurs. , de Lux. Rom. — Gibbon , lieu cite'. 
-—Robertson , Introduct. à l’Hist. de Charles Y.— 
Montesquieu grandeur et dccadeiice des Rom. 
Bossuet , Discours sur l’Hist. univ. , part. 3- 

(b) Pline , Hist. natur. ~ Meursius , lieu citer 
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■v 

de sueur, descendent de leurs coursiers 
ters les portiques du palais (i). 

Valentinien se rend au Sénat , accompa- 
gné des grands de sa cour. Les ambassadeurs 
de Marcien paraissent les premiers devant 
lui , et font lu peinture des malheurs de 
l’Orient, ^qu’envahit Attila; ils montrent 
l’Illyric fumante de carnage ( 2 ) , et ses cités 
en. proie a l'incendie ; ils font voir la Darda- 
nie et la Thrace livrées aux cruautés du 
barbare (5); les murs de Naisse et de Siu- 
gido (4) s’écroulant devant lui sur leurs 

citoyens expirants ; ils comptent soixante- 

» 

dix villes de l’empire d’Orient, détruites 


(1) Prisais Rlietor , inter Exccrpt. Légat, p. 

35 — 76 . — 

(2) Priscus , Gotliica Hist. — Procope, de Ædi- 
fic. , 1 . 4 > c. 5 . — Gibbon, t. 6 , c. 54. 

•( 5 ) Jornandès, de llebus Geticis. 

( 4 ) Gibbon, 1 . 6 , c. 34 , p. 272 de la Traduc- 
tion française. 
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par des soldats (1); ils représentent la cour 
de Constantinople éperdue et tremblante 
aux approches de l'année terrible, et dc- 
• mandent au nom du successeur deThéodose, 

de prompts secours à l'empereur Valen- 
tinien. 

O11 voit entrer ensuite l'afiibassadeur des 
provinces germaniques; il apprend qu’At- 
tila , après avoir traversé comme un torrent 
la Macédoine etluThessalie, jusqu’au détroit 
des Therinopiles,; après avoir renversé les 
légions romaines que commandait Anargis, 
et saccagé de vastes pays (2), s’avançait ve^s 
l’Ister et menaçait la Genâanie, qui atten- 
dait de prompts secours de Valentinien. 

A cet envoyé succèdent les députés de la 
Gaule, qui racontent qu’Attila, vainqueur 


(1) P rosper-Tyro (lit posi ti verneut : Septuaginta ci- 
vitates tltprœàalione vaslalœ. 

(2) Prise., ib. — Jornatidcs , de Reb. Gelicis» 
— Proeop. , de Bello Gothic. — Me’zeray , lieu 
ciltf. 
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des peuples du Nord , paraissait sur les 
bords du Rhin , et que , pour franchir’ce 
fleure, ses guerriers creusaient en nacelles 
les arbres de la forêt Hercinie (i). 

Un dernier ambassadeur paraît.... O sur- 
prise! ô terreur! c’est l’ambassadeur d’At- 
tila lui-même (2). Déjà cet envoyé avait été 
chargé d’un message insultant pour l’empe- 
reur d’Orient, auquel il avait dit : Attila , 
mon maître et le tien ; t’ordonne de prépa- 
rer sans délai un palais pour le recevoir (Z). 
Maintenant il ose apporter au sein de Rome 
les lois et les menaces de ce conquérant. 
An nom du fils de Mundzuk, il demande 
la main d Honoria , sœur de Valentinien , 


( 1 ) Sidon. Apoll. in P?ne!>. Avili , v. 319 — 

Jornandès , ib. — Cordemoy , Iîjst. de France, 
t. 1. - 

( 2 ) Priscns Rlietor , inter Excerpt. de Légat, 
p. 3y. — Gibb. , t. 6 , ch. 55. 

(3) Gibbon , t. 6 , ch. 35, p. 3i5 delà Iradtic-' 
tion française. 
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ainsi que les trésors qui doivent être le par- 
tage de cette princesse (i). 

Cependant le Sénat délibère, et plusieurs 
voix proposent de livrerHonoria à l’envoyé 
du roi des Huns ( 2 ). 

.Mais Aétius, grand-maître de la milice 
romaine , sent fermenter dans son cœur 
l’orgueil de ses victoires (3) ; plein d’une 
noble indignation, il se lève, et s’écrie: 
« Dieu du l’ibre , souvenirs du Capitole , 
» mânes des Fabius , des Scipions et des 
» Paul-Emile, laisserez- vous la maîtresse, 
» du monde s humilier ainsi deyaut un 


(1) Priscus , loc. cit. — Mézcray , lieu cite'. 

(2) Cette princesse avait envoyé’ un anneau à 
Attila dont elle -était éprise. Voyez, sur les aven- 
tures d’Iionoria Romandes, de Reb. Gct. , c. 42 , 
p. 674. — Prise. , p. 5 g et 40. — Prosper , 
Çhron. 

( 4 ) Muralori , Annali dell’ Italia. — Laurent 
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y barbare (i) , et recevoir des lois ou dos 
« fers apjps eu avoir donné si long-temps 
i) auxplussnperbes monarques! Noslégions 
w sont dispersées ; mais le nom de Rome 
m n’est-il pas une puissance! Seul, je des- 
» cendrai dans les Gaules, et j’irai trouver 
»*les Francs, que j’v vis établir, et dont 
» j’éprouvai l'étonnent courage (2) : s’ils 
» combattent contre Attila , c’est à lui seul 
» à trembler. « 

Valentinien approuve le discours d’Aé- 


F.cliard , Hiÿt Rom. , 1 . 7. Mézeray , lieu 
cite". 

(1) Voyez, sur l'abaissement de Rome, Priséus, 

Excerp. , de Légat, p. 33 — 76 Luitprand apud 

Murator. , script ital. , Vol 2, part. 1 , p. 481^ 
— Salvien , de gubernalione Dei. — Gibbon , Dé- 
cliné and Fait, of the Roman Emp. , t. 1 , ch. 54 , 
55 eP>7- — Montesquieu, grandeur et décadence 
des Romains. 

(2) Sidon. Apoll., Panegyr. Majoriani , v. 212- 

» 3 o. & • • 
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tins, et ce héros se dispose à franchir les 
Alpes. * m 

Dans le second chant Attila traverse le 
Rhin , conduisant une grande année dont 
le poêle ferait le dénombrement à la manière 
épique. # 

.« 

On voit d'abord les Huns, peuple hideux 
et basané, dont les cheveux tressés ressem- 
blent à de longs serpents (i) : Attila , parait 
au milieu d’eux : ce roi qui se faisait appeler 
le fléau de Dieu , disait que l’herbe ne 
croissait jamais ou son cheval avait passé (2). 
Ses traits étaient difformes , son front cica- 
trisé est couvert d’un casque d’or ; il tient 
la merveilleuse épée qu’il se vantait d'avoir 


( 1 ) Jornandcs, de Reb. Get. — Forlunat. , Episc. 
Carmin.— Montesquieu , Grandeur et DccMrence 
des Romains. 

( 2 ) Gibbon , t. 6 , cb. 55 , ji. 556. — Voye* 
la nott! du 4 e rc'cit à la fin du volume. 

. L 1 ‘ ' 
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reçue du dieu de la guerre (i): ltmg-temps 
elle lut égarée ; mais un pâtre , suivant la 
trace sanglante d’une genisse blessée ( 2 ), 
trouva ce fer dans la bruyère , et le rap- 
porta au roi des Huns, qui le révérait comme 
le talisman de la victoire. 

• „ * v • - r . ^ ^ 

• • t • 

Après les Huns , on distingue les Van- 
dales , encore sanglants des massacres 
d’Hyppone etde Carthage (5); les Quades, 
lès Hernies, peu nombreux, mais presque 
tous du sang royal , et les plus féroces de 
tous les peuples barbares (4) ; tous les cinq 
ans, ils eqvoyent un message dans l’autre 


(t) Jornandès , de Reb. Gcticis. , c. 35, p. 65 2. 
— Prise., Ilist. Gotli. — Gibbou , t. 6 , cli. 64. 

(5) Jornandès, loc. cit. 

(5) Isid. Hisp. Hist. Golb. — Moreau, premier 
Discours sur l’Hist. de France , p. 279. 

(4) Procop. , Bell. Pcrs. Vand. Gotli. — Maltc- 
Frun , Précis de la Ge'ogr. uuiv. , t. 1 , 1. ï5, 
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pnonde pohr porter de leurs nouvelles au* 
héros trépassés (i); les Marcomans , les 
Bnictères , ceux qui habitaient les extré- 
mités de la Germanie , où ils croyaient en- 
tendre dans les brises du soir et les mur- 
mures des flots , le bruit que faisait le char 
du soleil en se plongeant dans les mers ( 2 ); 
les ÇannoHiens , les Sarmates qui buvaient 
avec délices le lait et le sang de leurs cour- 
siers mêlés ensemble (3) ; chez eux , les 
jeunes Allés ne pouvaient point se marier 
avant d ’avoir tué dans les combats un ennemi 


( 1 ) Les Gèles et les Daccs dont les Hernies 
descendaient avaient aussi cette singulière coutume. 
'J’oyez Herod. , 1. 4 . Glem. Alex. Strorn. 4» 

5ç)8. Cet usage existait aussi parmi les Turcs et les 
Tartarcs. Voyez Meuaud&r , in Exccrpt. Légat , 

p. ife’4. 

» ( 2 ) Tacit. , de Morib. Gennnn., 44 — 4^- 

( 5 ) Jornandès , ih. Pline, lib. 16 , c. jt , 

^>. 466 . — Martial , Epigr. , 1 , 1 p. 7 . 

» 

» 

m 
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fit* leur pays (i). Les Æsticns , dont les 
amantes portent des colliers et des cou- 
rpnnnes d’ambre jaune ( 2 ) ; les nations des 
rives du Tanais , du Licus, du Boristhène, 
fameux par ses beaux pâturages (5); de 
l’Hjpanis y que la fontaine Exampée cor- 
rompt par l'amertume de ses eaux (4)* Là 
marchent les guerriers de la Chcrsonèse 
taurique, de la Colchide, et presque tous 
ceux des rives de l’Euxin et de la mer 
Caspienne (5); les peuples du Caucase, 


(1) Herod. , 1. 4» c. 5 16. — Valçs. j Exc. ex Ni- 
col. Damasc. , p. 5i6. — Pellouticr, t. 1 , 1. 1 , 
p. 25. 

• (2) Wulfstan , Peripl. .ad Cal. Sched. Arii, 

p. 20. 

« (5) Ilcrodot., Ilist. , 1. 4- — Ptolomée , Géog f. — 
D’Anvil®, Gdogr. anc. , t. 5, p. 181. 

(4) Herodot. Ilist. , 1. 4- 

(5) Jornandès, de Reb. Cet. — Prccop. , de BcIK 
ÇJolU. — Script- Rer. lui:, t. i. — Crevier , Ilist, 
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montagne immense dont les sommets de 
granit sont toujours couverts de neige , 
tandis que ses flancs étalent les richesses 
de la nature (r) : là marchent aussi ceux qui 
poursuivaient le cerf sur les hauteurs du 
Pangée et •de l’Orbélus (a)? ceux qui fai- 
saient voguer les bateaux du pêcheur sur 
le Tibisis et le Noès (3) , et tous les habi- 
tants de la Transylvanie et de la Mésie eu- 

* 

ropéenne, dont les vallées, du côté de i'Is- 
ter (4), sont si -délicieuses par la douceur 
de l’air et la fécondité du sol , et où le 
voyageur trouve à toute heure une hospi- 
talité .patriarcale. 


des Empereurs. — Muratori . Annali dell’ Italia. — 
Dubos , lieu cite'. — Mézeray , même lieu. 

(1) Chardin , Voyages , t. I , p. i55. . — Gui- . 
denstedt , t. i , p. 456. 

( 2 ) Herodot. Ilist. , 1. 4* — Rennel , t^p geog. 
System, of Herodot. 

(5) Rennel , lieu cité. -Rayer, Comment. Acad., 

t. 1. 

(4) Depuis l’Hemus jusqu’au Danube. 


• . 
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On reconnaît encore dans cette armée 
l’antique Massagète , suspendant son car- 
quois au char de son amante pour lui 
déclarer son amour ^i), et le Transe pleu- 
rant sur ceux qui naissent, et se réjouissant 
à la mort de ses proches ( 2 ) ; on y voit les 
Galindcs , les Roxolans , les Fennis , qui 
vivaient dans la pauvreté (3), et les Venè- 
dcs, dormant sur le tombeau de leurs pères 


(1) Horodot. , 1 . «. 

(2) Herodot. , l. 5 , c. 4 - — Solia. , c. l S , p. 214. 
. — Strabo, 1 . 11 , p. 790. — Plut- , de Audiend. 
Poeti.s , p. 36 . — Clement. Alex. , Stromat. , U 5 , 
p. 517. — Val Max. , 1 . 1 , c. 6 , u. 12 , p. 59. 
Au Mexique , à la naissance d'un enfant , ou lui 
disait : «enfant, tu es venu au inonde pour souffpr, 

. » souffre donc et tais- toi ». Chez les anciens , la 

» 

naissance était regardée comme #m mal. Voyez 
l’antiquité dévoilée , I. 1 1 , cil. 1 1 I. 

( 3 ) Tacit. j de Mor.' Gcrm. , c. 46. — Malte-Brun, 
Précis de 1 la Géogr. univ. , t. 1, 1 . 12 , p. a 33 . 
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pour avoir des conseils et des songes iüspi- 
fc» leurs. 

Autour d’Attila, roi des rois , se rangent 
des chefs célèbres par d’affreux succès. 
Enlr’eux tous se distingue Genseric, digne 
émule du roi des Huns (i); on le vit, le fer 
et la flamme à la main , monter sur sa flotte 
nombreuse, en disant à son pilote : « Con- 
j) duis-moi vers les nations que Dieu veut 
j) punir » ( 2 ). Fatal arrêt que subirent la 
Sicile, l’Afrique etl’ïbérie, dont Genseric 
fut l’impitoyable vainqueur! 

On remarquait aussi Valamir et Théo- 
demir , tous deux rois des Ostrogots , 
et v le léruce Ardaric , monarque des Gé- 
pides (3). 


(1) Jornandès , de Reb. Get. — fsidor., Historia 
Gothorum. — Moreau, premier Discours surl’Hist. 
de France. 

(2) Isid. , ib. — Moreau, lieu cite, p. 269. 

(5) Jornandès , de Reb. Get. — Me'zcjray , Hist. 

de France avant Clovis. 
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Cette armée, composée de plus de sept 
fcent mille combattants (i), se répand dans 
les Gaules effrayées ; déjà les villes de Trê- 
ves, de Metz, de Reims et d’Auxerrë né 
sont plus que des débris ( 2 ). Si une place 
forte ose résister , Attila fait égorger, sous 
ses murs , des milliers de malheureux ; bien- 
tôt la garnison ne respirant plus qu’un air 
infecté par tant de cadavres, quitte son 
réfuge et vieut tomber sous l’épée des bar- 
bares (3); 

O noble dévoûment des premiers chré- 
tiens ! ô miracle de l’église dans sa puret^ 
primitive ! Voilà que de saints pasteurs * 


(1) Jornandès, ib., c* 56—42, p. 602--672; — 
Gibbon, t. 6, ch. 35 . 

a 

(a).Jornandès , ib. _ Paul Diac. , ]. 5 . — Cor- 
dçmoy, Hist. de France, t. i . — Gibb. , t. 6. 
ch. 55 . 

( 5 ) Robertson , Introduct. à l’Hist. de CLaPs 
les. V. 
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touches des malheurs de la pairie , espèrent 
fléchir le cruel roi des Huns (i). 

' Les Gaules admiraient alors l’éloquent 
Salvien , ce Jérémie d’un, siècle désas- 
treux ( 2 ) , Prosper , Paulin et Sidonius * 
Apollinaris (5). Ces poètes sacrés desser- 
vaient le culte du Seigneur, et en agitant 
les parfums de l’encensoir devant le taber- 
nacle, ils chantaient les vers qu’ils compo- 
saient à la Louange de l’Eternel , semblables 
aux enfants de Lévi , dont le sistre charmait 
• les hauteurs d’Ephraïm et de Gelboé. 



• (1) Voyez sur ce dévouement , Rec. des Hist. de 
France, t. 1 , p. 644, 645, 649% t. 5 , p. 569 et 


surtout la vie de saint Loup. 

(2) Salvien , de Çubernatione Dei. — D. Rivet, 
Hist. litt. de ta France , t. 2. 


( 5 ) Sidonius , contemporain d’Attila , était.tcfle- 
încut frappé du règne de ce monarque célèbre , qu’il 
avait été tenté d’en 
épît. i 3 , p. 2 /fi. 


écrire l’histoire. Sid. Apol., 1 . 8, 
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Vêtus de robes blanches, ils prônent le 
chapelet de corail et la lyre d’or , qu’ils 
couronnent d’olivier, et se rendent sans 
escorte dans le camp d’Attila ( 1 ). On voyait 
régner à la fois dans ce camp bizarre , et la 
simplicité des Tiriares et la magnificence 
des cours de l’Indostan ( 2 ). Sous des tentes 
d’argile et de bois s’entassaient confusé- 
ment de la vaisselle d’or, des vêlements de 
soie , des armes enrichies de pierreries et 
des ornements d’un prix inestimable (3). 

Attila dédaignant ce luxe et ces parures, 
les abandonnait à ses guerriers (4)- Une 
autre pompe se faisait remarquer dans sa 
hutte couverte de chaume. Vingt rois trem- 


(1) Yita Sancti Lupi , loc. cit. — Fleury , Hist. 
ecclés. 

(2; Gibbon , t. 6 , c. 54 , p- 297, traduction 
française. 

( 3 ) Piisc. , Excerpt de Légat. , p. 49—70. 

( 4 ) Prise. , p: 55 .. — Gibbon, lieu cité , p. 264 
et suiv. 
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blants devant lui attendaient ses ordres dans 
une humble contenance (i) ; vingt ambas- 
sadeurs venus de l’Orient et de l’Occident 
déposaient à ses pieds les tributs et les hom- 
mages de leurs maîtres, ou plutôt leur véri- 
table maître était le roi ^es Huns (a). * 

Des rhéteurs, des sophistes, des poètes 
l’entouraient, et lisaient à haute voix des 
relations ou des vers sur ses victoires (3>. 
A cette lecture, les chefs sentaient redou- 
bler leur bravoure , et les vieillards pleu- 
raient de ne pouvoir plus partager les périls 
de la guerre (4). On remarquait dans le camp 
desHuns, des citoyens detoutes les nations, 
tous les costumes , tous les usag^p , toutes 


(t) Jomandès , de Reb. Geticis. — Gibb. lieu 
cité. 

(2) Prise. , p. 49“7°- “ Montesq. , Grand, et 
Décad. des Romains, ch. 19. 

(5) Prise. , ib. — Gibb. , lieu cité, p. 3oa. 

(4) Gibbon , t. 6, ch. 34, p- 3o3. 
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les religions, toutes les langues, et cette 
image de l’Univers était là pour attester 
la puissance et former la cour d'un seul 
homme (i). 

Autour du pavillon d’Attila , étaient les 
bains de son favori Ognesius ( 2 ), et les ap- 
partements séparés de ses femmes royales. 
Celles-ci, environnées de courtisans, écou- 
taient un jeune esclave jouer du luth , tan- 
dis qu’assises autour d’elles sur de riches 
tapis des filles charmantes , et qui pour la 
plupart étaient des princesses traînées en 
servitude, brodaient les tuniques et les man- 
teaux des guerriers (3). 

Lorsqu’Attila s cf riait ou rentrait dans son 
camp , l’essaim de ses belles épouses accou- 
rait à sa rencontre. Les unes formant une 
doublehaie suspendaient un long voile blanc 


* 

(1) Prise. , Exccrpt , de Légat , p. 61. 

(2) Gibb. , lieu cite'. 

( 5 ) Prise. , p. 49 — 70. — Gibb , p. 298. 
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en forme de dais au dessus du monarque 
suprême , et les autres dansaient devant lui 
en chantant des cantiques à sa louange (i). 

Les héros du christianisme sont intro- 
duits ; ils trouvent Attila près du seuil de 
sa cabane, a9$is sur une escabelle de bois 
rendant la justice à ses peuples , et traitant 
avec hauteur les monarques dont les yeux 

baissés craignaient de se lever sur son écla- 

1 -ÉrPWfÇ®* rit? 

tante majesté fa). Ils s’arrêtent devant lui , 

et entonnent l’hymne de 11 paix et les can- 
tiques ’de la clémence. Le Scythe et le 
Sarmate s'attendrissent aux accents des Or- 
phées gaulois : Attila lui-même est subju- 
gué par leurs touchantes prières (3). Cette 


- •*>< 

Æ' 


( i ) Gibb. , t. 6 , ch. 34 , p- 5oo. 

(2) Prise. , ib. Gibb. , lieu cité. — Montes- 

quieu , Grandeur et Decadence des» Romains , 
ch. 19. 

(5) Vita sancti Lupi , loc. cit. — Fleury , Hist. 
ecclesias. Saint Ambroise parle de ces saints , qui 
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situation, si intéressante pour le poète, ne 
le serait pas moins pour le peintre , qui 
trouverait ici le sujet d’un tableau. 

Emu par ces pieux pontifes , Attila leur 
accorde le salut de la ville de Troyes et 
des champs voisins (i); puis, se détour- 
nant des lieux qu’épargne sa rage , il 
conduit son armée vers les bonis de la 
Seine (a); et c’est aiusi que finirait le se- 
cond chant. 

> 

Le chant suivant contrasterait par sa 
grâce et sa douceur, avec la rage d’Attila 
et les horreurs de la guerre. 

On sait quels charmes la vie et les mira- 
cles de sainte Geneviève répandent dans la 


«ans arm* triomphaient des tyrans ( Ambros. , de 
off., cap, 85. ). 

(i) Vita sancti Lnpi , loc. cit. — M*eray , Hist. 
de France avant Clovis. 

(a) Aim. , de Gest. Franc. — Salvien , deGaber- 
natione Dei. — Sigeb. Gemblac. Cbron.— Me'zeray, 
lieu cite'. 
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légende (i) : on sait, et "vingt historien» 
l’attestent, que cette patronne de Paris eu 
écarta deux grands fléaux , la famine et 
Attila (a). 

Non loin de cette ville , dans les prés 
que domine le mont Valérien et que cou- 
vrent les, réseaux de l’anserina (5) , Gene- 
viève, simple bergère, faisait paître ses 
moulons ; c’est là qu’assise à l’ombre d’un 
tremble, sur les bords du fleuve aux cent 
détours (4), la vierge de Nanterre apprenait 


(i) Vita sanctæ Genov. — Boterays en son poème 
latin intitule' Lutetia. ~~ Bourdaloue en son Panègy r. 
de Sainte Geneviève — Fleury , Hist. ecclésiast. 

{ 2 ) Greg. Turon. , 1. a. — YitasanctæGenovef®. 
Bourdaloue , lieu cite'. — Dubreul , Antiq. de Paris, 
1. 4 * vol. uniq. 

(3) L’anserina-potentilla est très - oommitne dans 
les près de Nanterre j cette plante sans tige élevée 
et à fleur jaune , s’étend fort loin en forme de ré- 
seaux. 

(4) Tournefort dans son Voyage en Grèce com- 
pare la Seine au Méandre. 
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à aimer Dieu en contemplant ses ouvrages : 
un amour divin et une sorte d'inspiration 
céleste se peignaient dans ses yeux d’azur, 
et révélaient en elle un être surnaturel ( 1 ). 

Combien de fois , tandis que les Glles de 
Lutèce, le front paré de roses champêtres 
et s’abandonnant aux plaisirs de leur âge, 
dansaient en cercle dans la forêt qui cou- 
vrait les ruines du temple d*tsis (a), ou 
faisaient voguer leurs radeaux vers les îles 
des Treilles et du Pasteur (3) : combien de 
fois Geueviève, jeune comme elles, pénétra 
dans la prison obscure ou dans l’hospice 
infect pour consoler ou pour guérir (4)1 
Ah! quel aimable peintre nous la présen- 


ti) Vita sanctæ Genovefæ. 

(a) Delamarre, Traité delà Police, t. î. — Saint- 
Foix , Essais sur Paris. — Felibien , Ilist. de 
Paris, 

(3) Tableau hist. et pitt. de Paris , par M. 

(4) "Vita sanctæ Genovefæ. Bourdalouc 
Paneg. 
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fera sortant de ces murs ténébreux, belle 
de ses larmes et de sa généreuse douleur, 
pareille à l’astre timide qui sort des flancs 
d’un sombre nuage, et répand sur la na- 
ture enchantée la sérénité de sa lumière! 
Il n'était point de souffrance qui ne cédât à 
l’efficacité de ses prières ; l’idolâtre l'appe- 
lait le génie de l’espérance ; le chrétien 
croyait voir eu elle l’épouse du Seigneur ( i). 

A l’approche d’Attila, les Parisiens, saisis 
d’effroi , veulent déserter leurs remparts et 
se réfugier dans les bois (a) : Geneviève les 
engage à rester, et leur promet le secours 
du Tout-Puissant. Cette simple bergère, 
haranguant les sauvages guerriers de Lu- 
tèce, fournirait encore à la peinture un 
beau sujet national. 


(1) Voyez la note du récit à la fin du 
vol. 

(2) Vita sanctæ Gcnovcfae. — Mczeray , flist. 
de France avant Clovis. — Bourdaloue , lieu cité. 
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Cependant le printemps embellissait nos 
climats (i); le charme de cette saison, joint 
au merveilleux du sujet , autoriserait le 
poète à adopter la fiction suivante, qui ne 
serait au surplus qu’une tradition historique 
vue à travers le prisme de la poésie. 

Les esprits aériens et les séraphins aux 
cheveux d’or, à qui le Créateur confia les 
urnes' de la rosée pour les épancher sur les 
bocages et les prairies , descendent vers la 
Seine et émaillent de fleurs son rivage, 
objet constant de leurs soins régénéra- 
teurs; ils aperçoivent au lever de l’aurore la 
vierge de Nanterre agenouillée à l’autel de 
gazon (a) qu’elle avait élevé sous Içs saules 
de ce hameau, et implorant le Très-Haut 
en faveur de Lutèce. lis portent dans le 


(1) Toutes les chroniques disent qu’Attila ra- 

vagea une partie de la France les jours de 
Pâques. , 

(2) Botcrajs , -loc. cit. * 
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Ciel les prières de la fille des champs, mê- 
lées au parfum des fleurs ; alors Dieu pro- 
clame ses desseins sur la ville immortelle, 
et ordonne aux esprits célestes de la ca- 
cher à la fureur d’Attila. Aussitôt les ché- 
rubins descendent de l’empirée , qu’ils 
semblent entraîner avec eux ; ils abaissent 
dans leur chute des nuages de pourpre et 
d’azur, et en composent un voile radieux 
dont ils couvrent les murs parisiens. Attila 
passe près d’eux, et ne croit voir qu’un 
vague horizon. 

Dans le quatrième chant. Aétius paraît 
sur les rives du Rhône, et convoque par 
des hérauts les rois des Francs, des Visi— 
gots, des Bourguignons, des Alains , des 
Suèves, et de plusieurs autres peuples qui 
habitaient les Gaules (i); la ville d’Arles 


(i) Jornandès, de Reb. Geticis , c. 36. — Sidon. 
Apoll. in Panegyr. Aviti , 3528. ~ Rec. des bist. de 
France, t. a , p. 23. 
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lésa rassemblés, et le grand-maître de la 
milice romaine, aptes leur avoir exposé les 
dangers de la patrie commune , les engage 
à abjurer leurs ressentiments passés (i). et à 
se liguer contre Attila. On applaudit à ce 
discours , et Aétius est proclamé général 
de la coniédération. Alors de rapides 
messagers se passent de main en main un 
flambeau allumé, et traversent en l’agitant 
les nombreuses cités de la Gaule, pour y 
donner le signal de la guerre. 

Le festin de l’alliance se prépare; car ce 
n’était qu’à table que les nations celtiques 
et gothiques concluaient leurs traités (2): 
les chefs y prènent place, chacun selon 


( 1 ) Forcatulus , de Gall. Imp. , 1. 5 , p. 333. — 
Dubos, lieu cité. — Mézeray , lieu cite'.. 

[ 1 ) Caes. , de Bello Gallico. _ Tacit. , de Morib. 
German. — L’abbé Lebcuf en ses divers écrits 
sur l’Hist. de France. — Legendre , Mœurs 
Coût, des Français. — Legrand d’Aussy , Vie privée 
des Francs. 
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4 

Sa puissance et sa valeur. Aucune épopée 
n'offre plus que celle-ci des personnages et 
des caractères favorables à la poésié héroï- 
que. On a vu ce qu’étaient Attila, Genseric 
et Valdamir; on verrait figurer dans l’autre 
ai mée cet Aétius, le frontorné de couronnes 
triomphales (i), vêtu de la poupre romaine, 
et marchant environné d’aigles, de faisceaux 
et de chevaliers. 

Apres lui brille Merovée, plein delà 
iujtjesle que le rheteur Priscus loua dans 
ce prince, qu’il vit à la cour des Césnis ( 2 ); 
sa longue chevelure (3), sa chlamide par- 
semée d’abeilles ( 4 ), et la hache des Mar- 
• * 


( 1 ) Sidon. Àpoll. in Panegyr Major. — Anuali 
dell’ Italia. — Laurent Echard , lieu cité. 

(a) Priscus Rhetor inter Escerpt de Légat. — 
Mézeray , lieu cité. — Velly, Hist. de Fr. , t. 1 , 
p. 45. 

(3) Mézeray et Velly eu leur Hist. de France. 

(4) Montfaucon , Monument* de la Monarch.fr., 
t. 1 . — Chiflet, Dissertât. 


» 
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comir et des Ricirner, annoncent qu’il est 
le monarque des Francs. On racontait que 
sa mège , se baignant dans un golfe écarté , 
fut surprise par un dieu marin (i), et que 
ce beau Sicambre était le fruit d’un com- 
merce merveilleux. Le poète pourrait faire 
de ce héros le second personnage de son 
ouvrage , et ajouter à l’intérêt qu’inspire 
dans l’histoire ce roi de France, en multi- 
pliant sur lui les incidents, .et en le plaçant 
sur le premier plan. 

Près de Mérovée paraît Théodoric , roi 
des Yisigoihs et vainqueur de Litorius ( 2 ); 
il règne sur l'opulente Occitanie (3) ; c’est 
dans Tolosa , surnommée la cité de Pallas 
à cause de son antique amour pour les 
sciences, qu’il a fondé son trôrffe. La barbe 
et la chevelure de ce monarque étaient en 
désordre ; à son bras pendait une chaîne 

’ 

(1) Fredeg, Epitom. 

( 2 ) Isid. , JHisp. Hist, Gothor. 

( 5 ) Isid. , ib. — Procop. , de Bell. Goth. et le» 
histoires du Languedoc. 
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pesaiîte, qui lui rappelait le serment de 
venger (1) sa fille chérie : il l’avait unie au 
fils de Genseric , et ce dernier , après avoir 
mutilé les traits de ,cette princesse , la fit 
reconduire à son père. 

Le jeune Thorismond , héritier de la 
puissance de Théodoric , consolait son 


(1) C’est d’un tel usage que vient celte locuh'on : 
être esclave de sa parole. De semblables voeux 
étaient très-fréquent Voyez à cet égard , Diod. 
Sicul , 1. 6 , c. 9. — Tacit. , de Morib German., 
c. Si , p. 665 Pomp. Mêla, 1. 2, c. i. — Athé- 

née , 1. 4. — Strutt. Angl. anc. , p. 45.“ Mallet, 
Introd. à l’Hist. du Danem'. , t. 1 , c. 6. — Ce sont 
ces vœux qui donnèrent aux chevaliers et aux pèle- 
rins l'idée deleurseropmes et de leurs engagements, 
sur lesquels on peut consulter : Ducange , Gloss. , 
aux mots Pteniientes et circule Jerrei. — Fleury , 
Mœurs des Chrét. , p. 5o4, vol. uniq.— Hist. de 
Boucicaut , p. 5t, — Olivier de la Marche , 1. t , 
p. 243- — Des Voeux du Paon , poème traduit par 
M. Lacurne de Ste-Palaye , 3* yoluroe de ses mé- 
moires. 


* 
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«œur paternel par une grande piété fi- 
liale (i). 

. « 

On remarquait encore le duc des Saxons , 
le chef des Armoriques ( 2 ) , et déux rois 
terribles par leur taille et leur armure: l’un 
était Gondicaire, roi des Bourguignons , 
qui déjà trempa sou glaive dans le sang des 
Huns ,• lorsqu’avec trois mille guerriers il 
immola sur les rives de la Moselle plus 
de dix mille de ces barbares (3) : le se- 
cond était le sombre Sangibanus , roi des 
Alaius , établis non loin d’Orléans ; ce. 
dernier était lié par un pacte secret avec 
Attila , et son cœur perfide méditait la 


( 1 ) Procop ; de Bell. Gntb. — Isid. , Hist. 
Golli. — Jornaudcs . de Ilcb. Gcticis. — - Mezeray, 
lieu eild. 

(a) Jornandès, il). — Dubos , Hist. crit. , lieu citd. 
Moreau , Disc, sur l’Hist. de France. 

(3) Moreau, Disc, sur l’Hist. de France. — Cour- 
tcpec , Hist. abrogée de la IJourggguè , t. r. 
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trahison et les complots (i). Tels étaient 
les chefs de l’armée«d’Aétius. 

Mais au milieu de l’allégresse de ces 
guerriers , au milieu de leurs chants de 
gloire, on s’étonne du farouche silence 
de Sangibanus. Gondicaire l’accuse de per- 
fidie ; la querelle s’échauffe entre ces deux? 
chefs , qui se jèteut le gage du combat. 
Ce quatrième chant serait terminé par la 
peinture du duel judiciaire, très-fréquent 
à celte époque ( 2 ) , et l’on pourrait con- 
sulter les détails curieux qu’en donnent 
Marculfe, Baluze, Muratori , Ducange et 
Beaumanoir (5), 


(1) Jornandès , ib- — Prosp. Tyroni* Chronic. — 
Idataii Chronicon. — Mézeray , lieu cite'. 

(2) Montesquieu , Esprit des lois.— Legendre , 
Mœurs et Coût, des Français , v. uniq. 

( 5 ) Voyez aussi Spelman en son Gloss. — Mon- 
tesquieu , lieu cité.— Velly, Hist. de France , t. 1. 

Cordemoy, jjlist. de France, t. 1. — Mably, Obser. 

sur l’Hist. de France , t. 1 et 2. Voyez surtout la 


Digitized by Google 



Le cinquième chant serait consacré au 
siège d’Orléans, l’«n des plus mémorables 
de nos annales (i), soit par la ^résîstauce 
des assiégés , soit par la conduite coura- 
geuse et le pouvoir surnaturel que les lé- 
gendaires attribuent à Aignan, évêque de 
cette ville ( 2 ); on trouverait d’autant plus 
facilement à répanJre ici du merveilleux , 
que tous les faits héroïques 5’y trouvent 
mêlés à des miracles (3). 


loi salique , le» lois ripuaires ; la loi des Visigohts , 
la loi Gombette. 

(1) Vita sancti Aniani , èpisc. Aurelian. apud 
Omnium. — Greg. Turon, 1. a , c. 7. Aim. , 1. 1, 
*- Tripault , Hist. du siège d’Orle'ans par Attila. — 
Duchesne , Antiq. des villes , p. 584 et suiv. 

(2) Vita saçcti Aniani, loc. cit. — Mézeray , 
Hist. de Fr. avant Clovis. — Adrien Baillet , Vies 
des saints. 

(3) àigcb. Gemblac. Chron. — Fredeg. Chron. — 
Aim. , de Gest Franc. — Chron. de saint Denis — 
Prosp. Tyron. Chronic. — Idat. Chronic. — Vêtu* 
Moissiac., Cœnob. Chron. — Vita sancti Aniani. 
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Les remparts d'Orléans allaient s’écrou- 
ler sous les efforts dfi roi des Huns (i), 
lorsqu* Aégnan monte sur nne tour élefée 
pour implorer l’Eterael : «i peine a - t - il 
achevé sa prière qu’une grande poussière 
obscutcil l*borifcon , et bientôt il voit le 
-nuage qu’elle formait étinceler de l’éclat 
dés armes ; alors il reconnaît à leurs en- 
seignes les sauveurs de la Gaule , et d’une 
voix inspirée (a) il les annonce h sès conci- 
toyens, qui, pleins d’une ardeur nouvelle, 
combattent au milieu des ruinçs et des 
flammes. En vain la baliste a renversé les 
remparts $ les assiégés sont des remparts 
nouveaux ; mais la mort éclaircit leurs 
rangs , et leurs foyers ont peu de dé- 
feuseurs. 

Aétius, accourent avec l’élite de ses 
troupes , entre en même temps qu’Âttila 

• , • ' 

(i) Tripault , Hist. du siège d’Orléans par 
• Attila. 

(aj Yita sancti Àniani. — Gibbon , t. 6 , cb. 35. 
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dans les murs d’Orléans ; une lutte hor- 
rible s’engage. dans l'enceinte de la cité, 
dont les rues se remplissent de sang (i). 

Expulsé d’Orléans , le roi des Huns 
rallie son armée et la conduit vers la Cham- 
pagne (a). 

Ici commencerait le sixième chant. 

Les confédérés de la Gaule poursuivent 
1 armée d’Attila , et l’atteignent sur les ri- 
vages de la Marne (3). Jornaudès (4) rap- 
porte qu’au milieu des champs catalau- 
niques , on voyait un<? éminence qui les 


(1) Vita sancti Aniani , loc. cit. — Sidon. Apol. , 
1 - 8 , epist. i 5 , p. 246. 

(2) Idalii Cliron. — Jornandès , dejteb. Get. c. 
36 - 3 7 . - Gibb. , t. 6, ch. 35 . -Velly, Hist. 

de I'r. , t. 1 , p. 47. — Mercure de Fr., avril , 
i 7 55 . 

( 3 ) Baugier , Mena. hist. sur la Champ., publiés 
en 1721 — Dubos , lieu cité. _ Fauchet en se» Aut. 
gaul. — Mézeray , lieu cite'. 

( 4 ) De Rob. Geticis. — Gibb. , t. 6, d. 35 . 


/ 
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dominait, et près de laquelle coulait un* 
ruisseau : les deux armées veulent s’empa- 
rer de ce poste avantageux, et envoient 
de part et d’autre des guerriers intrépides, 
qui, gravissant des deux côtes opposés, 
se rencontrent tout-à-coup sur le sommet; 
alors ils poussent jusqu’aux nues des cris 
redoublés , taut pour s’enhardir que pour 
intimider leurs ennemis ; cris terribles qui, 
selon nos annales hyperboliques, renver- 
sèrent des oiseaux étouffés, et troublèrent. • 
dans son vol élevjg l’aigle qui avoisinait 
le soleil. • . 

La mêlée et la confusion remplissent 
l’espace étroit; le sang ruissèle sur les 
flancs de la colline. Le géant "Widimir, à 
qui le roi des Huns a confié cette attaque, 
aperçoit parmi ses adversaires le jeune 
Thorismond (i)‘, qui les commandait, l’in- 

- — 

(1) Jornandcs, de Reb. Gcticis. — Dubos, lieu 
cite , 1 . a. — Gibb. , t. 6 , cb. 55 , p. 243. 

• * 
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sultant du geste et de la voix ; il l’appèle à 
un comhat singulier : ces deux chefs s’atta*- 
quent sur le plateau delà montagne, théâtre 
elevé où leur fureur se déploie à la vue 
des deux armées. 


Widimir tombe comme un pin de la 
Norwège, et les bataillons de Toulouse ap- 
plaudissent. 


Cependant un accident imprévu redouble 
l’horreur du carnage : on sait que les Celles 
creusaient des grottes profondes pour en 
faire leurs demeures , leurs temples , et 
plus souvent leur sépulture (1) ; plusieurs 
parues de la France offrent encore beau- 
coup de ces réduits souterrains, que le 
peuple crédule regarde comine l’ouvrage 


(i)Et quelquefois pour y conserver leurs grains. 
V oyez sur ces usages, Tacit. , de Morib Germ. — 
Pellouticr, Hist. des Celtes. — Legrand d’Aussy , 
Hist. de la vie prive'e des Franç., t. 1. — Laureau * 
Hist. de France avant Clovis. , p. 9—10. 


■* 
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des fées (i). Sous la montagne que foulaient 
tant de guerriers , s’étend une de ces vastes 
catacombes où étaient entassés les ossements 
de quelques générations celtiques : tout à 
coup la voûte s’écroule sous le poids des 
combattants ; mutilés , sanglants , ils re- 
montent à travers les décombres et les va- 
peurs du funèbre abîme. 

Les mânes, ainsi troublés dans leur sé- 
pulcre détruit, semblent se mêler au com- 


(i) On en voit encore aux environs de Langues. 
f'ojrésce qu’en disent Laureau , lieu cité, p* 10 , 
de Caylus , Montfaucon , etc. Souvent , comme 
on l’a dit, les Gantois y plaçaient leurs blés qui 
s’y conservaient fort bien. (A/ém. de l’Académ. 
des sciences , armée 1708. — Onyier de Serres , 
Théâtre d’agriculture, t. 1 , p. i 63 , col. a). Il y 
a quelques années que des ouvriers, creusant un 
puits dans un terrain, près d’Amiens , découvrirent 
une ancienne construction , composée de plusieurs 
chambres , dans lesquelles on trouva un amas de 
blé bien conservé. 
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bat, qui se reuouvèle plus terrible sur les 
bords du gouffre , tombeau dévorant ou- 
vert à tant de funéraillt*. Enfin Thoris- 
mond'reste vainqueur (i) , et les braves, 
l'élevant sur le bouclier , le portent eu 
triomphe vers son père ( 2 ) : Théodoric 
compte avec orgueil les plaies du héros (3) , 
et presse sur son cœur ce noble héritier de 
sa gloire. 

Mais en ce jour tous les pères ne sont 
point heureux : Mérovée gémit sur l’ab- 
sence de son fils Childéric ; ce prince, qui 
suivait les phalanges des Sicambres, s'étant 


(1) Jornandès , de Reb. Geticis. — Gibbou, t. 9, 

ch. 35 . . 

(2) Mœurs de ces temps là. Voyez Tacit. de 

Morib. Germ. — Favyu, ThéâU d’Monn., t. 1, ch. 2, 
p. 29. • 

( 3 ) Mœurs des temps. V oyez Tacit. , ib. — 
Mallet, Introd. à l’Hist du Oauem., t. 1 , p. i 5 , 
«t suiv. — Norlh. An,tiq. , v. 1 , p. irj.-r Snorron, 
Cbr. Norw. 
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égaré dans une marche nocturne, avait été 
surpris par les ennemis. • ' 

Ce fait rapporté par Grégoire de Tours ( i) 
et Fredegaire (2); la jeunesse et la beauté 
de Childéric (3) , son penchant pour la vo- 
lupté ( 4 ) , ses aventures singulières ( 5 ), tout 
justifierait ici un épisode intéressant, qui 
délasserait de la narration des combats. ' 

Le poète remplirait le septième chant 
de cet épisode , dont voici la rapide es- 
quisse ( 6 ). 


( 1 ) Greg..Turon, episc. Hist. , 1. 2 , c. 12 . 

( 2 ) Frcdeg., Schol. 10 — Mézeray , Hist. de Fr. 
avant Clovis. 

(3) Velly , Hist. de France ,jt. 1 , règne de Chif- 
déric. Mézeray , lieu cité. 

(4) Velly , liÆi cité. — Mézeray , même lien. 
— Gesta Franc. , 1. i 1 , c. 6. -4 Dubos , lien cité. 

(5) Gesta Franc. ,1. 1 . — Aimon. , ' k l. 1 , c. 8. — 
Sauvai , Galant, de^rois de Fr. 

(6) Si j’invente le fond de l’action, c’est pour y 
rattacher d’une manière pittoresque des détails 


* 
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«Quelques Sarmates , placés en embus- 
cade , ayant su rjîris Childéric, tuèrent sa 
garde et le conduisirent dans leur camp 
pour le sacrifier en l’honneur de leurs 
dieux féroces (i) ; ils arrivèrent au lever de 
l’aurore sous les lentes des Roxolans ( 2 ). La 
jeune Néliska, propliétesse de ces peuples, 
sortait alors de l’enceinte guerrière ; assise 
sur un char attelé de taureaux, elle allait, 
accompagnée des prêtres et des chefs, in- 
terroger le vol des oiseaux sur le succès de 
la guerre (3). 

Elle aperçoit le fils de Mérovée ; elle 
admire sa taille élégante, sa jeunesse, sa 
grâce et sa royale chevelure, qui se divisait 

— 

purement historiques , et qui , épars dans un simple 
récit , produiraient peu d’effet. 

(1) Northern., Ant. , vol. j, c. 7 , p. i54. — 
Spe'ed , Chron. _ Camdcn’s , Brit. * 

(2) Tribu sarmatique. 

(3) Mœurs des temps. — Tacit., de Morib. Gcrm. 
— Pellouticr, lieu cjte'. 
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sqr son front et tombait. en longs anneaux 
sur un cou d’uuejblancheer éclatante (i). 

Occupée de cette douce image ,. elle ne 
donne plus que des soïns distraits ‘au sa- 
crifice , et le ciel n'a déjà que sa seconde 
pensée. 

Elle apprend que les Sarmates s’assem- 
blent pour délibérer sur le sort de leur 
captif; comme femme, comme prêtresse , 
elle a droit d'entrer au conseil (a): elle y 
paraît au moment où l’on pr&ionçait un 
arrêt de mort ; alors elle )ète un cri d’effroi , 

• 

et, d’une voix animée, elle s’écrie : 

« J’ai consulté les dieux : le meurtre d'un 
» boQ|me désarmé les offense. Ce n’est 
» pas le sang répandu , c’est la victoire 
' » qui seule est agréable à ces dieux , amis 


(i) Voyez le portrait de ce prince, trouvé dans 
son tombeau et conservé à la biblothèque roy. 

(a) Tacit. , de Morib. Germanorum. — Pellout. , 
Histoire des Celtes. — Jornandès , de Reb. 


Get. 
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» de la valeur générfeuse ,et leur courroux 
» tombera sûr le lâche dont la main égorgera 

» l’être sans défense. » 

• • • 

La frayeur et l’amour exaltent les traits 
de Néliska, et les chefs la croient inspirée 
par un génie. Déférant à ses avis , ils déci- 
dent qu’on fera combattre Childéric avec 
un guerrier, pour que sa défaite ou son. 
triomphe apprèndl s’il est abandonné ou 
protégé du ciel (i) : si le captif succombe il 
périra, mais s’il est vainqueur il sera libre, 
et donnera sa chaine à son adversaire. 

Cet arrêt n’a point rassuré le cœur de la 
belle prêtresse ; elle craint que Childéric, 
si jeune encore, ne puisse repousser l’atta- 
que d’un soldat aguerri : « Hélas , s’écrie- 
» t- elle , il mourra vaincu , et sans mon 


(i) Cette espèce de jugement de Dieu e'tait fort 
ordinaire en ces temps - Ta chez les peuples d’ori- 
gne s.cythique, celtique et golliique , ainsi qu^on 
le verra dans la suite dc^et ouvrage. 

♦ 
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» conseil il perdait du moins la vie avec 
» honneur! » A celte amère pensée Néliska 
soupire et pleure ; tout à coup ses larmes 
s’arrêtent , et ses yeux levé! au ciel , brillent 
d'une céleste espérance. • 

Occupée d’un généreux projet, elle se 
rend dans la tente confiée à sa garde; c’est 
là que les enfants du. nord avaient déposé 
les images de leurs diet^t , les os de leurs 
pères et les trésors ravis à l’ennemi ; elle 
détache de ces trophées un casque ombragé 
des ailes d’un vautour ; elle se couvre de la 
peau d’un tigre qu’un ouvrier de Bysance 
avait ornée de grilfes d’or , et s’arme d’un 
bouclier d'osier et d’une lance légère; puis, 
déposant au pied des autels qu’elle desser- 
vait, son voile, sa couronne et sa ceinture 
virginale, elle baigne de larmes involon- 
taires ces objets pudiques et sacrés, que 
peut-être elle ne doit plus reprendre. ' 
Méconnaissable sous l’habit guerrier, elle 
s’avance la preniière dans la lice ouverte, 
et déclare que l’ombre de l’un de ses frères, 

# 

* 

* 
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tombé sous le glaive de Mérovée près des 
murs d'Orléans, l’a chargée cette nuit de sa 
vengeance. * 

Childéric, impatient de retrouver la li- 
berté, s’élance avec lureur vers la beauté 
qui n’est à ses yeux qu’un soldat roxolan ; 
ftiais , loin de l’attaquer, Néliska oublie 
même le soin de se défendre. 

Déjà son sang coule, déjà sa lance brisée 
échappe à ses débiles mains : ou la charge 
de fers , on brise ceux du petit - fils de 
Pharamoud ; rendu à la liberté , il retourne 
avec le prisonnier vers le camp d’Aétius. 

11 en découvre déjà les pavillons, et son 
cœur s’attendrit à l’idée de revoir son père; 

son imagination , encore effrayée d’une cap- 

• • 

tivité périlleuse , s’élance avec transport 
vers l’avenir; dans sa douce ivresse il sem- 
ble renaître et sourit à toute la nature. 
Mais quelle pensée vient mêler un nuage 
aux rayons de l’espérance! Childéric est 
sensible ; il craint pour un autre le danger 
qu’il vient d’éprouver , et , tournant des 
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yeux compatissants vers son esclave , il lui 
permet de retourner parmi ses compagnons. 

Cependant il met un prix àfeadélivrauce ; 
ce prince avait senti à l’aspect de Réliska 
un amour égal à celui qu’il avait inspiré 
lui-même ; il l’avait entendue au conseil , 
et son cœur reconnaissant aimait k. lui de** 
voir la vie. 11 çxige donc que celui qu’il 
déjivre aille trouyer en secretReliska pour 
lui offrir un collier précieux (i), comme le 
gage d’un souvenir éternel. 

Réliska lui répond d’une voix éniue : 

« Tu me rends ên vain la liberté ; mes yeux 
» ne reverront jamais le golfe de ma patrie 
u ni les roseaux du Ladoga ; je ne verrai 
» plus mes frères percer de leurs traits le 
.‘i cerf et l’élan t ou atteler lès rennes à mon 
» cbar d’écorce pour traverser le lac durci * 

’ , f % ’r , f , 1 . 

” ' T 1 — ^ 

(i) Parure des Celtes et des Francs. Voyez 
Tàcit., de Mord». Germ. — Polyb . , 1. a.— Strdjo, 

1 . 4 - .. ...■ -• 
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u par les frimas : mais cependant , aimable 

» étranger, ces objets, si doux au cœur 

» d’un pauvre exilé , ne causent pas mes 

» regrets en ce jour ; il est un objet plus 

» doux encore et que je dois perdre bien- 

» tôt. Regarde mon sang rougir au loin 

» derrière toi les graviers du désert; en te 

» suivant ma vie s’est écoulée par une 

» blessure profonde ; mais avant d’expirer, 

» ta Néliska apprendra ton amour, et cou- 

» vrira ton présent de ses baisers et de ses 

» pleurs.» Elle dit , et presse sur ses lèvres 

le collier du jeune Sicambre ; aussitôt elle 

chancèle , son casque tombe : Childcric , 

étonné, relève la chevelure de celte jeune 

amante, et reconnaît la pâle Néliska ; alors 

il pâlit comme elle, il la relève dans ses 
♦ 

bras, il l’appèle , et, s’effrayant de'son si- 
lence, il se trouble ^frissdtme, et pose sur 
son cœur, sur sa bouche, la main de la 
vierge charmautc; mais, hélas! toute la 
tendresse d’un mortel ne peut rendre la 
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vie à ce qu’il aime, et ce miracle manque 
à l’amour. 

Les historiens racontent que la veille de 
la bataille dix mille guerriers d’Attila ayant 
rencontré un nombre égal de défenseurs 
delà Gaule, il s’engagea entr’eux un combat 
si opiniâtre que tous périrent départ et d’au- 
tre (i). Le huitième chant serait réservéâ ce 
fait et aux funérailles du roi Goudicaire, 
qui périt aux champs catalauniques (2); ces 
funérailles seraient très-propres à la poésie, 
car les peuples barbares célébraient celles 



(1) Jomandès , de Reb. Get.— Idat. Chrome. 

Eaugier , Mém. liist. sur la Champagne. — Du- 
bos f Hist. crit. de la monarchie franç. dans les 
Gaules, t. ? . - Mdzeray , «ist. de t rance avant 
Clovis. - 

(2) Quelques auteurs «|t confondu ce roi avec un 
autre roi de Bqurgogne du même nom. Couitépée 
éclaircit fort bien cette erreur dans son Abrégé fie 
l’Hist. de Bourgogne, en tête de la description do 
cette province. 
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de leurs chefs par deschantsdegloire, ainsi 
qu’on le voit dans tous les* historiens des 
événements qui nous occupent (i). 

II serait doue permis au poète d’appeler 
les scaldes, chantres célèbres du nord ( 2 ), 
autour du corps de Gondicaire, dont toute 
l’armée admirait la valeur, et de faire en- 
tendre cet hymne sur les harpes funèbres : 

CHA]>?T DES SCALDES (3). 

« Le chef des guerriers a combattu , et 
v les corbeaux vivront long- temps sur Ifs 
» traces de son épée. 


(1) Jornandès , de Reb. Geticis. — Isidor. , 
Hisp. Hist. Goth. — Idat. Chron. — Dubos , ^lieu 
cite'. ■* J 

(a) Mallet, Introd. à l’Hist. du Danem. , t. 1. 
Saxo Qram. , Mytb. Scand. — Worin. , Litt, 
runica. . # 

( 5 ) Voyez la note 2 du récit à la fin du 
yolume. 

i- 19 
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« Le lâche ne fait point usage de son 
■n cœur; il croît que, s'il évite la guerre, 
» il vivra toujours : mais le brave n’a peur 
» que d’une vie sans gloire (i) ; la mort le 
» trouve prêt dans le combat; il la voit, 
» sourit et tombe ( 2 ) ; ainsi est tombé Gon- 
» dicaire, dont les scaldes chanteront long- 
» temps la valeur au milieu des héros et 
» des vierges de Genève (3). 

« Le chef des guerriers a combattu , et 
» les corbeaux vivront long-temps sur les 
» traces de son épée. 

« Aussitôt que le brave est tombé, une 


(1) Précepte de ces peuples. Voyez l’Hamavaal, 
ou dise. d’Odin à scs peuples. ( Il est rapporté 
dans Malîet. ) 

(2) Mallet , lieu cite'. Bartbolin , Raisons de 

xnc'priser la mort. Snorron, Cbron. Norw. — Voy. 
aussi les Saga rapportés par Torféus, Saxo Gram. , 
Worm., et dans la Bibl. univ. des Rom., avril 1777. 

( 5 ) Capitale des anciens rois Bourguignons. Voy . 
Picot de Geuève , Hist. des Gaulois. 
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r> étoile scintillante brille dans la nuit qui 
» l’environne ; c’est l’astre de l’immorta- 
» lité. Il se relève, et se trouve sur l’autre 
« bord du tombeau : là deux chemins s’of- 
» frent à lui; l'un conduit au Vahalla (i), 
» palais des héros ; l’autre mène au sombre 
» Nifleim ( 2 ), lieu de douleur et d’oubli; 
» le génie Heimdal (3) , assis près de ces 
» deux routes , indique à l’enfant de la 
» mort celle qu’il doit suivre. 

« Le chef des guerriers a combattu, et 
» les corbeaux vivront long-temps sur le» 
» traces de son épée» 


(1) L’Edda myth.-— Wormius , Litterat. runiea. 

— Snorron, Chron. de Norwe'gc. — Saxo Gram, , 
Myth. scand. — La doctrine des Vola, rec. de Sined ; 
Vienne , 1791 , in-4*. 

(îJlL’Edda myth. — North. Antiq., v. i,p. 117. 

— Sined , ib. — Mallet, Introd. à l’Hist. du Dan. , 
t. 1 et 2. 

( 5 ) L’Edda myth. — Bartholin , Antiq. — Mallet, 
lieu cite', et le recueil de Sined. 
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« Heimdal , en voyant Gondicaire sortir 
w de la tombe, lui demande comment il 
» y est descendu. L’héritier de l’épée, 
» pour toute réponse , laisse tomber le 
» manteau qui couvre ses blessures : sou- 
k dain une musique ravissante se fait en- 
» tendre ; de jeunes déités apportent des 
» urnes pleines d’une liqueur rouge et 
» subtile qu’elles versent sur les plaie» 
» du guerrier : ces plaies se referment ; 
» mais les cicatrices en conservent l’hon- 
» neur. Alors le héros sent circuler en lui 
» des forces nouvelles ; son front s épa- 
» nouit et les cent portes du Vahalla ou- 
» vrent leurs battants d’or (i). 

« Le chef des guerriers a combattu , et 
» les corbeaux vivront long -temps sur les 
» traces de son épée. • 


. (,) L’Edda rnyüi.— Keysler, loc. cit. — Mallot, 

lieu cité. 


tt Brillant élu tle la victoire, tu ne con- 
Jfr duiras plus nos phalanges ; mais d'autres 
» plaisirs te sont réserrés : tantôt tu com- 
» battrasd es géants descendants d’Ymer(i); 
» tantôt imitant le génie Uller ( 2 ), qui', 
» sur des patins radieux , dévance les aqui- 
» lon^et les éclairs , tu glisseras sur le 
» fleuve de glace , et lu t’enfonceras par 
» des portiques nébuleux daus les palais 
» aériens (3) ; la des vi^ges aux yeux bleu» 
» et aux pieds d’albâtre te verseront la 


(i) L’Edda mythol. — La doctrine des Yola dans 
Sined , et les notes à l’appui du têxtc. — Snorron , 
Chron. Norw. — Saxo Gram. , Mythol. scand. • — 
Keysl. , loc. cit. — Barth., Antiq. Dan. — Mallet, 
Introd. à l’IIist. du Danetn. , t. r et a» 

(a) L’Edda mytli. — Ossians und Sineds Lieder/ 
în-4% Vienne , 1791. — Mallet , Introd. à l’Histoira 
du Danem. , t. 1 et 2. 

v. 

(3) Macpherson , Re’flex. sur Ossian. — Miladjr 
Montagne , Apologie de Shakespeare. 
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» boisson des héros dans* le crâne (i) des 
» Huns et des Vandales , tandis que Bra- 
» ga ( 2 ), assis sous le chêne d’Idrasil (3) , 
»> te charmera du son de sa lyre # , et que 
» la déesse Yduna (4) t’offrira les pommes 
» qui donnent l’immortalité. 

« Le chef des guerriers a combattu , et 
» les corbeaux vivront long-temps sur les 
» traces de son ép^p. » 

Après cet hymne guerrier le poète dé- 


(1) C’était aussi la coutume des Gaulois. Silius 

Italicus , 1 . î 5 , v. 482 , dit, en parlant des Celtes ; 

• f 

At Cette vacui capitis circumdare gandent 
CK»a , nefas ! auro , et mentis ea poeula servant. 

(2) L’Edda myth. Keysler, loc. cit. — Mallet, 
fieu cité. — Oss. und Sin. Liederj Vienne , 1791 , 
in- 4 ". 

( 3 ) L’Edda , ib. — Hist. d’Odin , rapp. dans la 
'Bibl. univ. des Romans, année 1777- — Mallet, 
fieu cité. 

( 4 ) L’Edda myth. — Sineds , lieu cite. 
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erirarit la cérémonie des funérailles , et ici 
notre histoire lui fournirait des traits tou- 
chants et des usages peu connus. 

Voyez ces femmes , couvertes de robes 
noires (i) et les cheveux épars, s’élancer 
dans le bûcher ou descendre vivantes dans 
la tombe conjugale qui renouvelait l’hy- 
•ménée (a) ! 

Voyez ces amis se percer le cœur sur 
le corps de leurs compagnons (5) ! Voyez 
ces armes , ces trophées inhumés avec le 
brave dont ils attestent la gloire (4) » et qui 


(1) Tacit. de Morib. Germ. — Am. Marcel., 1. i5* 
— D. Martin, Hist. des Gaulois. 

( 2 ) Cæs. , de Bell. Gall. , 1. 6. — D. Martin , lieu 
cité. — Pellouticr, Histoire des Celtes. — Mézeray, 
Hist. de France avant Clovis , t. 1 . 

(3) Cæs. , de Bell. Gall. , ib> — D. Martin , lieu 
cite'. — Legendre , Mœurs et Coût, des Fr. , — Pel- 
loulier, lieu cité. — Picot, Hist. des Gaulois, t. 2 , 
1. 2 , C. 4 » P* 322. 

( 4 ) Montfaucou, Ant. expi., t. 5, p. 2 , et Suppl., 
t. 3,1. x , c. 9 , et t. 4, 1. 7 , c. i5. — D. Martin, 
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semblent escorter eu triomphe son ârrié‘ 
fugitive! Entendez- vous ces vœux , ces 
serments formés par ceux qui survivent 
pour venger celui qui n’est phis (ï) ! Que 
de digressions intéressantes i que d’épi- 
sodeS attendrissants l’auteur peut trouver 
dans ces coutumes primitives, telles que 
les rapportent Pelloulier , Moulfaucon , * 
D. Martin et les écrivains qu’ont réunis 
Duchesne et D. Bouquet (2) ! 


Le poète puiserait la matière du chant 



Hist. des Gaulois. — Laureau , Hist. de France 
avant Clovis , t. i. — Moredil de Mau'tour, Mem. 
sur les tombeaux trouves dans l’Auxois en Bour- 
gogne. 

(0 Cæs., dé Bell. Gall. , 1. 6 , c. 19. — Diod. 
Sicul. , 1. 5. — Pomp. Mêla , 1. 5 , c. 2. — Saint- 
Poix , EsS. hi'st. sut- Parii. — 1 Picot , lieu cite' , 
p. 321. ' ' 

(2) Voyez aussi Legendre , Mœurs et Coût, des 
Franç. — Saint-Foix / Essais bist. sur Paris.— 
Cordemdy , Mezeray.it Yelly, en leurs Histoires de 
Prancer ■■ v. •• t * 


* 


j 


Digitized by Google 


( ) • 

suivant dans le merveilleux du sujet ; et 
c’est ainsi qu’après avoir dépeint, dans ce 
qui précède , les moeurs , les costumes, les 
festins, les duels judiciaires , les combats, 
les amours , les funérailles, et mille 'choses 
curieuses de l’histoire de nos^ncêtres, il 
dirait dans le neuvième chant les religions 
et la superstition de ces peuples assem- 
bl és , qui, se préparant à une grande ba- 
taille , cherchent à Se concilier leurs dieux 
par des prières et des sacrifices. 

Plusieurs autels sont dressés dans le camp 
des défenseurs de la Gaule pour des cultes 
différents. Sur l’un (i), les Saxons adorent 
le sombre Irminsul ,*qui d’une main agitait 
son étendard, et portait dans l’autre une 
épée et des balances , emblèmes des ha- 


(i) Voyez, sur la religion des Snxoris, Tacit. , 
Je TVIorîl» German. — Sarnmcs’,' Ant. et Orig. of 
the Saxons. — Verstegan , Rest. of Decaycd Intel, 
c. 3. — K.eys!.;, Autiq. sept, et eelt. — Scked. , 
de Diis Germ. — Strutt, Angl. ancienne. 
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sards du combat ( 1 ). Les Alains, les Suèvesy 
et quelques peuples d'origine Scandinave, 
entourantle second autel, célèbrent par des 
chants féroces Odin et son épouse Frigga , 
et défient la déesse Héla de leur arracher 
une plainte ^ 2 ). Les nations de la Scythie 
placent debout sur un bûcher le glaive r 
symbole de leur divinité tutélaire , et ils 
arrosent cette arme sacrée avec le sang des 
brebis et des coursiers (3). 

Sur un troisième autel les Gaulois , pres- 
que tous chrétiens (4) , célébraient les saints 
mystères et imploraient le Dieu d’Israël r 


(1) Eginh. annal, et Vita Caroli mag. — Annal, 
raetens. 

(a) North. Antiq. , t. 1 , p. 117. — Strutt. Angl. 
anc. , p. 196. — Mallet, introduction à l’bist. du 
Danem., t. 1 et 2. 

( 3 ) Amm. Marcell. , 1 . 5 i , c. 2. — Hérod. , 1 . 4 , 
c. 62. 

(4) Fleury, Hist. «celés. — Tillemont, Mém. 
pour l’Hist. ccclés. 
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qui conduisit les armées victorieuses à tra- 
vers les abîmes delà mer, renversa les ci- 
tés ennemies au seul bruit de la trompette, 
et confondit f’orgueil des Nabuchodonosor 
et des Baltazar. * 

.«(UV V, 

Quant aux Francs, ils n’élevaient point 
d’autels. Assis vers les bords de la Marne 
qui coule près de leurs teutes , ils adres-ÿ 
saient des prières au courant des flots (i) 
et à l’astre qui s’y réfléchit^) ; leurs prê- 
tresses observaient le vol des oiseaux , 

’ ' ' rX" ’ ' ’ ' 

et, brisant les liens d’or qui retenaient les 
chevaux sacrés (3), elles suivaient d’un œil 
atten^f leur course prophétique. 

Les chroniques qui parlent de cette cé- 
lèbre bataille prétendent qu’elle fut annon- 


(i) Agathias , 1. i . 

(a) Tacit. , de Moril>. Gerq| — Sched. , de Diis 
Gerra. — Voyex aussi le 3 * récit, p. 126 de ce 
volume. 

( 3 ) Tacit., ib. — Schedius, ib. — Camdcn’s 
Brilt. — Strutt , A»gl. atic. , p. 42. 



ééc par des phénomènes (i): la critiqué 
de Thistoire rejète avec raison ces récifs 
d’une crédulité ignorante; ipais la poésie, 
moins sévère , est autorisée à s’en servir et 
leur doit souvent de grandes beautés. Elle 
pourrait donc peindre, d’après nos gothi- 
ques écrivains , les prodiges qui selon eu* 
♦effrayèrent les deu* armées la veille de la 
bataille ; la terre trembla, le ciel parut en 
flammes , et les nuages se découpèrent en 
lances , en enseignes , en légions. 

Cependant Attila est plongé dans une 
morne tristesse (2); tous ses rêves , tous ses 
pressentiments l’épouvantent y il croit voir 
refluer sur lui le sang dont il noya tant de. 


(1) Sigeb. Gembl. Chronic. — th Bouquet, Bec. 
des Hist. de Fr. , t.#. — Lafaille , Ann. de Tolose , 
t. 1 . — OEuvres de Fauchet. — Baugier, Mem. sur 
la Champagne. 

(2) Jornaudès , de Reb. Geticis. — Me’zcray, Hist.> 

de France avant Clovis, t. 2, • 
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contrées. Pâle et hideux , il sort de sa tente* 
l'horizon tout en -feu réfléchit sur lui de si- 
nistres lueurs (i), et ce roi superstitieux , 
teint des couleurs infernales , regarde d’un 
air troublé ces signes du courroux céleste. 

Il fait dresser dans son camp un grand 
bûcher , formé dès selles de ses coursiers 
et des débris des chariots (a) , et il ordonne 
à ses soldats de l'y brûler tout vivant si les 
ennemis forcent ses retranchements. 

La nuit descend sur les deux armées, où 
tant de milliers d’hommes rejetaient les 
douceurs du repos. Attila , ne pouvant sup- 
porter plus long-temps l’inquiétude qui le 


(1) Lafaille , Annal, de Tolose, t. 1. •*— Faucliet, 
œuvres , I. 2 , c. 2. 

(2) Sigeb. Gemblac. — Jornandfcs , de Reb. Get. 
— L’abbe' Dubos , Hist. crit. de l’Etabl. de la Mon, 
franç. dans les Gaules, 1 . 2, c. 17. — Fauchet, 
œuvres, 1 . a , c. 2. — Cordemoy , Hist. de France, 
t. 1 , p. iai. — Gibbon, t. 6, c. 55 , p. 548 , delà 
traduction française,' 
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dévore, s’enveloppe dans un manteau et 
s’avance à pas lents et sans escorte vers un 
endroit écarté, pour consulter les magi- 
ciennes (i), qui étaient en grande vénération 
chez les Huns et les Goths, dont elles sui- 
vaient les armées ( 2 ). 

Selon Bartholin, dont les ouvrages sont 
pleins de choses curieuses sur les peuples 
du nord (3), ces devindl-esses , qu’il appelle 
visinda-kona , jemmes auæ oracles (4), 


(1) Jornandès , de Rébus Gct. — Gibbon, t. 6, 
cb. 35, p. 542 de la trad. française. — Dubos, 
Hist. crit. de la Monarcb. franç. — Ce fait peut four- 
nir le beau sujet d’un tableau. 

(2) Procop. , de Bell. Gotb. — Mallet , Introd. k 
l’Hist. du Dan. — Jornandès , de Reb. Geticis. — 
Keysler , Ant. select. , sept, et celt. — Pelloutier , 
Hi6t. des Celtes. * 

(3) Bartbolin dans ses Ant. dan. , dans ses Raisons 
de mépriser la mort, dans l’Hist. d’Ericb-le-rouge , 
qu’il rapporte , etc. 

(4) On leur donnait aussi les noms de Volva-Seid 
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étaient vêtues de robes bleues étoilées de 
i _ pierreries ; un large baudrier suspendait à 
leur côté une poche remplie d’instruments 
magiques ; leur bonnet était une toison 
noire roulée autour de leur front; elles • 
s’appuyaient sur un long bâton de cuivre 
* doré surmonté d’une boule brillante (i). 

Shakespeare ( 2 ) en fait une peinture plus 
. terrible ; il -les montre maigres et éche- 
velées , occupées à une action sans nom, 
autour d’une chaudière enflammée , et se 
disant un secret en saluant le voyageunsur 
la plaine inculte et solitaire (3). 

Attila les aborde , semblable au roi Saul 
lorsque, frappé de crainte, parce que Dieu-^ 
*l’avai?abandonné , il se rendit au milieu de 


Kona et de Fiol-Kyngij c’est-à-dire, <jui sait beau- 
coup. 

( 1 ) Bartholin, 1. 3, c. 4 , p- 688.. 

(a) Shakcsp., trag. de Macbeth. 

(3) Shakesp., lieu cité. „ Milady Montague, des 
Etres surnaturels employés par Shakespeare. • 

> 
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la nuit vers la pitlionisse d’Endor, qui lui 
montra l’ombre menaçante de Samuel. Ces 
magiciennes se livrent à une œuvre pleiue 
d’horreur ; un rire bizarre , errant sur leurs 
lèvres tremblantes , donne à leurs traits un 
air indéfinissable. Pour toute réponse elles 
évoquent le fantôme du vieil Hermanaric , 
qui, après avoir régné près de cent ans sur 
les Goths , et étendu son empire depuis 
la Baltique jusqu’au Danube, et depuis 
la Vistule jusqu’au Borysthèue, fut défait 
par les aïeux d’Attila (r), et se tua lui-même 
en appelant la vengeance sur la race de ses 
vainqueurs, 

A cette apparition , Attila se trouble e^ 
chancèle comtne un homme ivre , qui voit 
les objets autrement qu’ils ne sont. Il revient 
dans son camp à la lueur des sapins allumés, 
et retrouve ses malheureux guerriers, que 


(i) Malte-Brun, Précis de la Geogr. univ, , t. i , 
1. i5, p. 525. 
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son ambition Ta peut-être condamner à 
périr: dé à il ne voit de tout sparts que des 
spect e. irrités qui Jui moutreut leurs 
plaies (i). 

Bientôt , indigné de sa crainte , il la 
surmonte, et, plus audacieux que l’avenir 
n’est menaçant, il dit en brandissant son 
épée: « Demain je serai Attila! » Mais il 
attend que le soleil penche vers l’horizon (a) 
poub engager le combat; il veut, s’il est 
détail, que la nuit, abrégeant la victoire 
de ses ennemis , puisse cacher Jes vaincu» 
et les sauver dans ses ombres (3). 


(i) Selon Jornândès les prophc'tcsses lui annon- 
cèrent qu il perdrait la bataille , tuais q ue l e plu» 
brave de l’arme'e ennemie périrait. 

( (i) 2 * * 5 Ji Jornândès , loc. cit. — Tdatii Cliron,— Isidor., 
Ilist. Gotbor. — Paul Emile , Histoire de France, 

1 . Dubos, lieu cite',1. 2, c. 17. — Fauchet r 

Orig. gaul. , 1. 2, c. 12. 

( 5 ) Jornândès, ub. supp. — Idatii, ib. — Dubos, 
meme lieu. — Cordemoy, Hist. de France, t. 1. 



(. 5o6 ) 

Le dernier chant serait rempli de cette 
bataille, l'une des plus mémorables que 
présente l’histoire. 

Le soleil était au tiers de son cours 
lorsqu’Attila rangea son armée; il confia 
la droite au vaillant Ardaric , qui com- 
mandait un grand nombre de nations ; la 
gauche fut occupée par Yaîamir et les 
Ostrogoths ; Attila se tint au ceutre*avec 
les Huns et les Vandales (i). Ce monarque 
encourage se's guerriers. Vous êtes , leur 
«dit-il , les vainqueurs et les maîtres de cent 
nations ; vous avez dompté les montagnes 

de l’Arménie ( 2 ) éternellement couvertes 

« 

de neige; vous avez traversé le Tigre, 
l’Euphrate, le Halys, le Danube, le Rhin , 

O 


(1) Jornandès , de Reb. Get. — Dubos , lieu cite' , 
1. 2, c. 17. 

(2) Eutrop., l.i, p. 243 — a 5 i. — S. Hicros. , 
■t. 1, p. 26 , ud Heliodor. — < Pkilostorgius , 1 . g, 
c.8. 
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et partout vos efforts ont triomphé des 
hommes et de la nature. La même fortune 
qui vous ouvrit les marais et les déserts de 
la Scythie vous réserve la jouissance de 
cette journée (i). Je vais lancer le premier 
dard ( 2 ), le lâche qui refusera de m’imiter 
est dévoué à une mort certaine ; mais ceux 
qui combattront vaillamment seront pro- 
tégés par la main invisible des dieux (3). A 
ces mots il fait luire h leurs yeux l’épée du 
dieu Mars, et les scaldes entonnèrent les 
chants du triomphe et de la mort (4)* 
Cependant Aélins et Mérovée préparent 
de leur côté l’ordre de la bataille, et par 


( 1 ) Cassiodore conserve ces propres expressions 
dans la harangue d’Attila’, que je n’ai point rap- 
portée , mais qu’on trouve toute entière dans Jor- 
naudtfs et presque tous les Historiens de ces faits. 

( 2 ) Gibb. , t. 6 , cb. 55, p. 544- 

(5) Gibb. , ib. 

(4) Jornandès ’, de Rel>;Geticis. — Mallet , Introd. 
à l’ilist. du Dancm D. Martin, Hist. des^Gaul. 
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de savantes manœuvres ils évitent l’aspect 
du soleil (i), qui éblouit leurs ennemis. 
Ils placent 'au centre Sangibanus et les 
Alains (a), dont ils suspectent la fidélité, 
afin de contenir leurs mouvements ; les 
Visigoihs , les Gaulois, les Bourguignons 
et les Francs s’étendent sur les ailes ; ils 
chantent le bardit et lont tourner leurs 
boucliers colorés comme les roues d’un 

char rapide (5). 

* 

C’est ici que le poète invoquerait de 
nouveau les muses pour ranimer sa voix 
au moment de Jaire entendre le choc d’un 
million de combattants (4) , mêlant au bruit 

* « 

(i) Jorn., de Reb. Get. — Çauchet, en ses Oeuvres. 
(2^Jornandès , de Reb. Geticis. — Idat. Chronic. 
— Dubos, t. i,l. 2, c. 17. — Gibbon , t. 6, ch. 35. 
p. 344- — Legendre, Hist. de Fr., t. 1 . p. i4a- 

(3) Tacit. , de Morib. German. 

(4) Jornandès , de Reb. Get., c. 4i.— Idatii 
Chr. — Olympiad. 307. — '•Isidor. , lïisp. Hist. 
Goth. — Gregor. Turon. dpisc. , Hist., 1. 2, c. 7. 
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des instruments de guerre des cris épou- 
vantables. Parmi ces barbares il en est qui 
ont fait vœu (i) de ne pas s’asseoir au festin 
solennel, de ne point dormir ailleurs que 
sur la terre aride , de ne pas quitter la 
chaîne ou l’anneau de fer qui charge leurs 
bras, de ne pas rompre les liens dont ils 
ont serré les nœuds autour de leurs flancs 
avant d’avoir immolé un certain nombre de 
guerriers, ou d’avoir chanté les chœurs de 
la victoire. 

C’est dans cette horrible mêlée, au sein 
de la mort ou du triomphe , que ces vœux 
sont acquittés. 


— Paul Emile, Hist. de France, l. i. — Fauclict , 
œuvres, 1 . 2. — Dubos, lieu cité, t. 1, 1 . 2, c. 17. 

(1) Sur ccs vœux consultez: Diod. Sicul., I'. 6, 
c. * 9 * — Tacit. , de Morib. Gcrm., c. 21 , p. 663 .-— 
A.tbe’née, 1 . 4 - — Favin, Theat. d’Honn. , t. 1 , c. 78. 

— North. Antiq., v. 1 , p. 2o5. — Strutt , Angl. 
# anc. t. 1 , p. 45 - — Mabill. , Annalia ord. S. Bcne- 

dict., préf. , n, — Olivier de la Marche, Mena, 

f. 1 , p. 245 . 
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iiGS Bretons font rouler avec bruit leurs 
chars hérissés de faux tranchantes (i), et 
les conduisent avec tant d’adresse , que 
souvent ou les voit tourner sur un espace 
étroit autour d’un gouffre béant, gravir les 
rochers escarpés , en descendre précipi- 
tamment, et tout à coup s’arrêter sur la 
pente rapide ( 2 ) ; ils lancent leurs traits du 
haut de ces chars légers , se tiènent debout 
sur le timon, voltigent sur leurs coursiers, 
sautent lestement à terre, remontent avec 
agilité (3), partent, reviènent, et sont ea 
même temps et l’éclair'et la foudre. 

De nombreux escadrons s’ébranlent à la 
fois, la lance en arrêt, et, couverts de leurs 
boucliers jusqu’au niveau de leurs yeux 
sombres et menaçants, ils fondent sur- des 
remparts de guerriers ; ceux-ci , à derai- 
bai-ssés, mais Je front levé et plein d’au- 


fi) Mêla, 1. 3, cap. 5. 

(2) Strutt , Angl. âne,, t. i , p. 7, 

(3) Strutt, ib. 


/" 
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dace, tièuent d’un bras tendu en arrière 
leurs piques acérées : le fer croise le 1er ; . 
le sang coule, et la terre est joDchée de 
cadavres. 

Le Sicambre , fidèle à sa manière de 
combattre, se précipite sous le ventre du 
coursier, qu’il perce de son épée (i) ; l’ani- 
mal se cabre et tombe avec son cavalier sur 
l’ennemi qui l’a blessé ; il s’engage enu’eux 
une lutte affreuse qui ne laisse qu’un mou- 
ceau de carnage. 

Là le Scythe, selon la coutume des. 
peuples barbares, enlève les têtes de ceux 
qu’il immole ( 2 ) , et les attache par leurs 


(1) Tacit. , de Morib. German. 

(2) Herodot. Hist. — Idat. Chron. în Bibl. patr. , 
v. 7, p. ia 33 . — Vict. de Fers. Afric. — Tacit. ^ 
de Moribus Germanorum. — Polyb. ,1.2.— 
Diod. Sifpl. , l! 5 et 1 . 14. — Tit. Liv., 1 . 10, c. 26, 
et 1 . 23 , c. 24. — Strabo , 1 . 4. — Justin , 1 . 24 > 
e. 5 . — Marcel, t.^i , c. 12, p. 80. 
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tresses pendantes (i) h son ceinturon de 
cuir et à la selle de sou cheval. Entouré de 
ces horribles trophées (a), il s’enfonce 
dans l’épaisseur des bataillons. 

Genséric jouit au milieu de tant d’hor- 
reurs, depuis long-temps affamé de car- 
nage, le cruel trouve enfin l’abondance ; 

6a hache, que cent fois il abaisse et relève, 
fait ruisseler des flots de sang. 

Mérovée entraîne avec lui ses guerriers ; 
sa longue chevelure teinte en rouge est 
pareille à* la comète, qui, secouant dans 
les airs sa crinière ardeiite, épouvante les 
peuples et présage les fléaux. Les Marco- 
nians, lesGépides, les Iiérules , tombent 

• 

(i) Presque tous les barbares avaient les cheveux 
longs, et particulièrement les Huns, qui tressaient 
les leurs en serpents. T'oyez Jornandès , de Rébus 
Geticis. — Fortunat. Episc. , 1. 6, carm. 

(a) C’est encore l’usage des Turcs, dont 1 origine <y 
est la même que la plupart des peuples du conliueut 
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sons la hache de ce roi(i), et les Francs, 
à demi-nus, se servent de leurs longues 
piques ( 2 ), tantôt pour renverser des rangs 
entiers, tantôt pour franchir ces barrières 

de corps expirants. 

« 

Mais rien n’égale les exploits de Théo- 
doiic, et malgré le deuil qui doit suivre sa 
gloire, les braves deTolosa ne parleront de 
lui qu’avec envie. Ce héros renverse des 
peuples entiers sous son épée ; à la tète 
de sa cavalerie (3) il attaque le puissant 
Valarnir, qui n’ose soutenir la vue : mais 
ce dernier a près de lui un chef nofhmé 
AnjLgis (4) , habile à lancer les traits ; l’arc 


(1) Paul Emile, lieu cite. — Faucbet, œuvres 
complcttes , 1 . 2. 

(2) Tacit. , de Morib. Gcrm. — Agatliias , 1 . i 
— Sidnn. Apoll. , Pancg. Maj. , c. 5 . 

( 5 ) .fornandès , de Rebus Gcticis. — Dubos, t. i, 
1 . 2, c. 17. — Cordemoy, Hist. de France, t. 1. 

(4) Jornamlès , ib. — Dubos, lieu cite'. — Cord., 
lieu cite’, p. xai , in-fol. 
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siffle, le coursier de Théodoric esl atteint 
il tombe, et le guerrier , renversé avec lui, 
est écrasé par ses propres escadrons (r). 

Tandis que les deux ailes de l’armée 
d’Aétius disputaient vaillamment la vic- 
toire, les Alains, que retenait le perfide 
Sangibanus , restaient oisifs à leur poste ( 2 ) ; 
mais Tborismond, qui voit leur déshon- 
neur, cesse de poursuivre les Gépides ; if 
passe de la droite au centre (3) avec ses 
guerriers encore fumants du triomphe; il 
ajoute à sa gloire la part qu’un traître a 
' négligée. 

Attila, enfoncé de toutes parts, -ne 
compte plus que sur le secours de la 


( 1 ) Jornandès, de Reb. Gct. — Dubos, Heu cite. — 
Gibbon, t. 6, c, 55, p. 547 de la trad. française 

( 2 ) Jornandès, ib. —Dubos , Heu cite. — Corde- 

ihoy , lieu cité. • 1 

(5) Isidor. , Hisp. Hist. Gotb. — Jornandès, ib— 

t ‘ ' ' t • * 

— Faucbet , œuyr. complettes, 1. 2 , c. a. 
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fl, lit ( i ) ; bientôt , lugubre auxiliaire 
elle descend des montagnes, et sous ses 
auspices les Huns rentrent dans leur 
camp (2 ). 

Les vainqueurs, épars dans les ténèbres, 
courent au ruisseau qui coule dans la 
plaine pour s y désaltérer et pour laver 
leurs pàupiéres et leur visage brûlés de 
■sueur et de poussière; ils ne voient pas le 
saug qui l’a rempli ( 5 ) , et lorsque les leux 
du camp les éclairent, ils se regardentatec 
horreur. 

Cependant Attila , ralliant les débris de 
ses bataillons , s'échappe de ses retranche- 
ments et quitta pour toujours la Gaule(4)*« 


(1) Jornandès, de Reb. Get* — Fauchct, lieu cite:, 
— Picot , Hist. des Gaulois , t. 2, p. 1 12. 

(2) Jornandès, ;ib. — Baugier , Méfn. hist. sur la 
Champagne. — Me'zeray , Hist. de Fr. avant Clovis. 

( 3 ) Jornandès, de Reb.Geticis, c. 4 °* — Cord., 
Hist. de Fr., t. I , p. 121. — Me'zeray , lieu cite'. 

( 4 ) Jornandès pre'tend qu’il y revint pour com- 
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C'est ainsi que .cette contrée fut délivrée 
de ce guerrier féroce , qui laissa deux cent 
mille hommes sur le champ de bataille (i). 

L'armée des alliés se sépara. Thoris- 
mond et ses Visigcths revinrent à Toulon, 
Aétius conduisit les Romains dans la ville 
que l’Empire possédait encore dans les 
Gaules, et les Bourguignons retinrent dans 
leur patrie. Mais quoique, restés seuls et 
en petit nombre , les Francs infatigables 
résolurent de poursuivre Attila etd'e venger 
l’univers en achevant la ruine de ce bar- 


battre les Alains, mais qu’il fut chasse par Tho- 
^rismond. Attila, en quittant la Gaule, marcha à 
d’autres célébrés expéditions , sur lesquelles on peut 
consulter Prosp., Fast. ad ann. 45a. — Idat., Chron. 
ad. ann. 45 2 - — Cfssiod., Fast. ad ann. 433.— 
Muratori, Annali dell’ Italia. 

(i) Les historiens diffèrent sur le nombre. V tyez 
Jornandès , de Reb. Get. , c. 4’- — Isidor, Hisp. 
Hist. Goth. — Grcg. Turon., 1: a, c. 7 . — I datif , 
Chron. — Dubos, Hist. crit., 1 , 1. 2 , c. 17 . — Gibb., 
t. 6, c. 35, p. 346 de la trad. franj. 
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bare ( i ). Ils le harcelèrent jusqu'aux extré- 
mités de la Thuringe et l’auraient chassé 
plus loin si les habitants de cette contrée 
attachés au parti des Huns n’eussent point 
profité de 1’éloignement de Merovée pour 
faire une invasion dans son royaume où ils 
égorgèrent deux cents jeunes filles dont ils 
dispersèrent les membres sanglants dans les 
villes et les campagnes ravagées ( 2 ). Cruau- 
tés inouies dont plus tard l’un des fils de 
Clovis sut tirer une vengeance éclatante (3). 

A Mérovée succéda Childéric (4); l'ima- 
gination sourit à ce règne voluptueux. 

L’histoire , comme un juge sévère , doit 
comdamner sans doute les séductions et les 
excès de ce prince; mais la poésie, qui sur 


(1) Gibbon, t. 6, c. 55 , p. 55 t. 

(2) Qibb., îb. 

( 5 ) Greg. Turon., t. 5 , c. 10, p. 190. 

( 4 ) Grcg. Turon., I. 2, c. 12. — Fredeg., Epit., 
c. 1 1 . — Adon. Vicu., Ckr. — Roric., Gcst. Fran., 
1 . 1 — Ain»., de Franc., 1 . 1 , c. 8. 
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sa lyre indulgente chanta les amours d’Hé- 
lène et de son ravisseur, peut célébrer les 
aventures de Bazine et de Childéric ( i )• 


y 


Ce dernier, plein d’attraits et de grâces, 
partageait trop aisément les sentiments qû’il 
faisait naître (a ). Jîientôt les fatales délices. 


les soupirs , les molles langueurs , changent 
le Sicambre farouche eu un mortel effémi- 


né; de riches vêtements remplacent' la cui- 
rasse et la saye des guerriers ; des réseaux 
de perles (3) enveloppent les tresses par- 


(1) Gesta Francorum, 1 . i, c. .6 — Velly, Ilist. 
de France, t. < , règne de Childéric. — Ilamilton, 
Aneed.sur la cour de Childe'ric; Paris, 1736, in-12. 

• — Vanel et Sauvai, Galanteries des rois de France. 

(2) Gesta Franc., 1 . 1 , c. 6. — Greg. Tur., Episc. 
Hist. Franc., 1 . 2.' — Fredeg., Epit., c. 1 1. 

( 3 ) Montfaucon , Autiq. expliq. et Monum. de la 
Monarchie franç. — Bouteroue en son Ouvrage sur 
les Me'dailles et les Monnaies. Voyez aussi l’c'dilion 
in-4 0- de l’Ilist. de France de Me’zeray, avec figures; 
presque tous les rois de la première race y sont 
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•furoécs que naguères , pour les combats , 
teignit une couleur sanglante ( i ). 

Les Francs murmurent d’un si lâch# re- 
pos ( 2 ) , et s’indignent de ne voir dans le 
fils de Mérovée que le suborneur de leurs 
épouses et de leurs filles. « Hé quoi , se di- 
» sent-ils , quand nous sommes environnés 
» d’ennemis qui nous disputent (3) une 
» conquête mal affermie , quand nos tribus 
» sont resserrées en d’étroites limites, nous 
» nous arrêtons sur le chemin de la victoire, , 
» les harpes restent muettes et les armes 
» oisives ! N’avons-nous donc refusé la 
»» couronne aux femmes (4) que pour la re- 


.couronnés de réseaux de perles ; mais surtout les 
recueils publie's par M. Wiilemin, M. Rathier etc. 

(1) D. Bouquet, Rec. des Hist. de France , t. 2 , 
pre'f. — Me'zeray, Hist. de France avant Clovis , 1. 1. 

(2) Gesta Frauc., 1 . 1 , c.6 et 7. — Grcg. Turon;, 
il»., c. 12. — Fredeg., Epit., c. 1 1 . 

( 3 ) Isid. Hisp. Hist. Goth. — Procop., de Bell. 
Goth. — Mably, Observ. sur l’Hist. de Fr., t. 1. 

( 4 ) En vertu d’une interprétation forcée d’un pas- 
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» server à leur esclave , et ne proclamon»- 
» nous un chef sur le pavois, où il doit se 
» tenir debout et sans appui (i), que pour 
» le* voir lauguir ensuite dans la couche 
» adultère ! Non , non , et puisque Childé- 
» rie cesse d’être brave et vertueux , il re- 
« nonce à nous gouverner. » 

Ainsi parlaient entr’eux les chefs de la 
nation, qui résolurent d’appeler à leur tête 
le romain Egydius (a).' Cependant quand 
# Childèric perdait un trône il lui restait un 


sage de la loi salique. Voyez Eccard. sur la loi 
salique. Voyez aussi Cordcmoy , Mezeray , Velly, 
et surtout Montesquieu sur cette interprétation. 

(1) Voulant montrer parla qu’un roi doit s’e’Ie- 
ver par lui-même. Tacit., de Morib. Germau. — 
Sauvigny, Mœurs des Français. — Mably , Obs. sur 
l’ Hit. de France , t. i. — Mezeray, Ilist. "de France 
"avant Clovis , t. i. 

(2) Greg. Turon., 1 . 2. — Aim., de Gest. Franc.,. 
1 . 1. — Fredeg., Epit., c. il. — Addon. Viennens, 
CUrooic.. — Chroniq. de Saint-Denis , 1 . 1 , c. 8 et 9. 
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ami: le fidèle Viomade (i) avait deviné 
les complots des Francs ; il conseille à 
Childéric de se réfugier à la cour de Basin, 
roi de Thuringe (a) ; puis , rompant en 
deux une pièce d’or , il lui en remet une 
part en lui disant (3) : « Je garde î’awtre 
» moitié, lorsqu’un messager vous la présen- 
» tera, revenez sans crainte; j’aurai frayé 
» le chemin de votre retour. » 

t • 

Les amis se séparèrent ; le fils de Mérovée 
se rendit dans 1? Thuringe, et Viomade 
resta p^s d’Egydius , dont il gagna si bien 
la confiance qu’en peu de temps il devint 

■ 

.\t , s-.J ■' 

(1) Quelques-uns l’appèlent Guyomans. • 

(2) Greg. Turon, ib. — Aim., de Gest. Franc., 
I. 1 , c. 7. — L’abbe Dubos , Hist. crit. del’Etabliss. 
de la Monarc. franç. dans les Gaules. 

( 5 ) Greg. Turon., ib.-— Ain»., 1 . 1 ,c. 7.— Gesta 
Franc., 1 1 ,c. 6. ®-Sigeb. Gemblac., Chroma. — 
Hamilton, Anecd. de la cour de Childe'ric; Paris , 
1756, in-12. 

X. I. 21 
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son ministre et son favori (i) ; alors il lui 
donna de perfides conseils , et lui suggéra 
les actions les plus capables de le faire 
haïr( 2 ). Lorsqu’il eut ainsi façonné un tyran 
tel qu’il le fallait pour ses desseins, il vit les 
auteurs mêmes de l’exil de Childéric se 
repentir de leur conduite et redemander(3) 
ce prince h Viomade , qui d’abord garda 
avec eux un silence sévère (4) ; mais lors- 
qu’il se fut assuré de la sincérité de leurs 
regrets, il leur tint un discours éloquent (5) 
dans lequel il imputait au jeune âge de 
Childéric des passions que le malheur et 


(1) Aimoin, loco citato. — Mézeray , Histoire de 
France avant Clovis, t. 2, p. 297. 

(2) Aim., ib. — Mézeray, lieu cite'. 

( 3 ) Gesta Francorum, c. 7. — Aimoin, 1 . i,c. 8. 

( 4 ) Gesta Franc., ib, — Aim., loco citato. 

( 5 ) Gesta Franc., ib. — Aim., loc. cit. — Roric., 
Gest. Franc., 1 . 1. — Clironiq. de Saint-Denis, 1 . 1, 
c. 8 et 9. — Cordemoy , Hist»ir?de France, t. 1.— 
Mézeray, Hist. de France avant Clovis, 1. 1. 
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les aînées avaient sans doute apaisées ; il 
rappela les qualités de ce priuce , le pur 
sang des Théodomir, des Clodton , des Mé- 
rovée, de tous ces chefs valeureux que déjà 
il avait imités aux champs Catalauniques (i) ; 
il leur dit quelle honte c’était pour les 
Francs d’obéir à un Romain (a) , qui les 
traitait en esclaves , et finit par les engager 
à se rendre dans la ville de Bar (3), où bien- 
tôt il leur ferait revoir Childéric , pour 
qu’ils le proclamassent de nouveau leur 
souverain (4). Les Francs remercièrent Vio- 


(i)Greg. Turon., I. a, c. 12. 

(a) Les peuples barbares me'prisaient les Romains. 
Voyez Luitp'rand aputl Murator., Script. liai., v. 2 , 
part, i , p- 481 • — Jornandès, de Reb. Get. — Prise. 
Rhet., Excerpt. de Légat. — Selon Priscus (Excerpt. 
de Legal.) Egydiuse'tait Gaulois. — Gibbon , Décliné 
and Fall of the Roman Emp. 

(3) Aim., deGest. Franc., 1. 1 . — Picot de Gcn., 
Hist. des Gaulois, t. 2, c. t5 ,p.i 32. 

(4) Fredeg., Epit., c. 9 '.— Aim., ib — Gesta Fr,, 
Epit.,c. 7. 
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roade et allèrent à la rencontre de Chifcl éric, 
auquel un messager porta la moitié de la 
pièce d’or, signal convenu d’un retour sans 
péril. 

Ce prince en quittant le trône s’était pré- 
sente à la cour de Basin , où il reçut une 
hospitalité généreuse. Le roi deThuringe , 
quqiqu'au déclin de son âge , avait une 
jeune épouse (i) , célèbre dans l’histoire par 
sa heauté , son esprit et les connaissances 
qu'on lui attribuait dans la magie (a). Les 
annalistes racontent que cette Artnide de 
nos climats, ayant un jour consulté l’avenir 
sur ses destinées (3), apprit qu’elle devait 


(1) Aim.,ib Me'zcray, Hist. de France avant 

Clovis , t. 1 . 

(2) Aim., 1 . 1 , c. 8 . — Dubos, Hist, de lEtab. 
de la Monarch. franc, dans les Gaules , 1 . 3 , c. 8 , 10 
et 11. — Velly, Hist. de France, t. 1. 

(. 3 ) Aim., ib — Mezeray, Hist. de France avant 
Clovis. — Hamillon, Auccd. sur la Cour de Child.j 
Paris, 17.36. . , 
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cire l’épouse d’un roi dont la puissance et 
le courage égaleraient la grâce et la beauté : 
son mariage avec Basin ne lui semblait pas 
l’entier accomplissement d’un oracle si fiat- 
teur. Childéric parut’a sa cour : le récit de 
ses malheurs, qu’avait causés son goût pour 
un sexe trop aimable , redouble l’impres- 
sion que fit sur Basii.e l’aspect de ce prince 
charmant, auquel il ne manquait plus qu'un 
sceptre pour être l’époux promis. De son 
côté Childéric n’avait pu voir la reine sans 
éprouver un amour d’autant plus violent 
qu’il voulut le combattre , ou ( du moins le 
cacher pour ne point offenser un monarque 
hospitalier (i). Mais à peine le messager de 
Viomade lui a-t-il remis la ni itié de la 
pièce d’or, qu’il seul se réveiller en lui le 
courage et l’honneur (2). 

Après de tendres adieux il se rend à Bar, 


(0 Aim., de Gest. Franc., 1. i,c. 8. — Ilarnillon, 
Anecd. sur la cour de Childéric; Paris, îyîfà, in- 12 . 
( 2 ) Greg. Turou. Hist., 1. 2 .— Aim., loco citalo. 
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où il trouve les cliels de la uation , dont ii 
reçoitde nouveaules serments. A la têtede 
ses sujets il attaque Egydius (1) , et recouvre 
son royaume qu'il agrandit par des con- 
quêtes (2). , 

Un jour qu'il tenait cour plenière , une 
princesse descendit de son char aux portes 
du palais; c’était Basine, qui, instruite des 
victoires et de la puissance de Childéric f 
ne doutait plus qu’il ne fût celui que le sort 
lui réservait. 

« Fil^de Mérovée , lui dit -elle ( 3 ), je 
» suis venue près de vous , parce que vous 
» êtes le prince le plus digne de moi ; si 
» j'avais connu un héros plus parfait, j’au- 
» rais traversé les mers pour m'unir à lui.» 


(1) Greg. Tur.Hist., 1 . a.— Fredeg., Epit., c. 9. . 

(2) Gesta Franc., Epit., c. ia.— Greg. Turon. 
Hist., 1 . 2. — Roric., Gest. Franc., 1 . 1. — Fredeg., 
Epit., c. «2. 

( 5 ) .Vimoin, de Gcst. Franc., 1 . 1 , c. 7 et 8. 
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V'i*' J 1 : 

Childéric présenta son anneau à celte 
reine , et l'épousa aux applaudissements de 
sa cour enchantée. 

La poésie , la musique et la peinture 
pourraient à l’envi féconder ces faits his- 

• « » ' m ' ^ t • 

toriques,, où l’on distingue les sujets de 

plusieurs tableaux ; tel est celui de Chil- 

! , , 1 

déric s’arrachant des bras de Basine »^et 

• 

saisissant son bouclier et sa lance lorsque 
le messager de Viomade lui présente la 
moitié de la pièce d or. 

Tel est encore l'instant où Basine arrive 
au milieu de la cour de son amant , qui 
descend de son trône et présente son an- 
neau à la reine de Thuriusre. 

U 

Le merveilleux qu'on remarque dans 
leurs amours, et qu 'amplifient encore nos 
vieilles chroniques en faisant de Basine une 
puissante magicienne, conviendrait bien 
à la scène lyrique , où l’on pourrait don- 
ner à cette jeune et belle princesse la ba- 
guette et le talisman des fées , leurs chars 
de nuages et leurs dragons ailés. 



r 1 


( 3a8 ) 

11 faut ajouter que puisqti’il y a dans ce 
sujet des victoires et un hymen à célébrer , 
on amènerait, plus naturellement qu’on ne 
le fait quelquefois à l’Opéra , des fêtes et 
des ballets, auxquels nos ancêtres n’étaient 
point étrangers. 

Tacite rapporte que dans la Germanie 
les Francs s’exerçaient h sauter demi- nus 
au «îilieu des lances et des épées ; Clau* 
dien et Sidonius Apollinaris disent qu’ils 
formaient des danses en cercle , et qu’ils 
marquaient la cadence en accompaguant de 
leur voix le bruit des instruments. 
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CINQUIÈME RÉCIT. 

) * *• ' /rr<- # -iiï * 

. : ’ ‘ ? 


. CLOVIS. 

. • • r 

Sujet d 'un Poème épique. * 

L*s Francs ne possédaient encore qu’un 
établissement incertain et d’étroits domai- 
nes a l’extrémité du pays où ils avaient déjà 
plus d une fois triomphé m , mais pendant 
le règne de Clovis, leur puissance, qui 
s’élevait à peine comme nu point sur l'hori- 
zon des Gaules , va subitement s’agrandir et 
couvrir toute cette contrée de l’éclat fou- 
droyant de ses armes.' 

Clovis est le véritable fondateur de, la 


Digitized by Google 



I 


• V. 


( 3ôo ) 


monarchie française ( i) ; et à ce titre il peut 
être le héros d’une époque nationale dont 
voic^ quelques éléments. 



t 


(i) Clovis doit être regarde’ comme le fondateur 
du trône français. Vainement dirait-on que Clodion 
• franchit le Rhin , que Me'rove'e donna son nom à 

la première- race , que Childéric eut 4m royaume 
dans le Tournaisis; les Francs, sous ces rois, no- 
taient encore qu’une nation secondaire et confon- 
* due dans les Gaules avec les différents peuples qui 

s s’y étaient établis, et dont plusieurs , tels que les 

Visigoths et les Bourguignons, se montraient plus 
puissants que nos tribus. ( Voyez Oros., 1 , 6, 7 et 
seq. — Isidor., Hisp. Hist. Golh. — Prosp. Tyron. 
Chron, — Mably , Observ. sur l’Hist. de France , t. 1, 
part. 1.— Dubos, Hist. crit. de l’Etabl. de la Mon. 
franc., 1 . 2.) Ces tribus d’ailleurs n’étaient pas en- 
core re'unies sous un seul cbef ; elles n avaient ni 
lois e’ciites , ni gouvernement fixe , ni frontières 
reconnues, ni possessions légitimes : les Romains 
egardaient le petit espace qu’elles occupaient dans 
1 es Gaules comme une usurpation sur les domaines 
de l’empire d’occident. Tout changea de face sous 
Clovis j devant ce hardi conquérant disparurent les 


r 
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Ce monarque remporta près de Sois- 
sons une grande victoire sur les Romains, 
dont il renversa pour toujours l’autorité "i): 
alors plusieurs peuples se donnèrent à lui 
comme au seul chef capable de les déten- 
dre, et la Gaule entière aurait suivi cet 
exemple si , depuis qu elle était chrétienne , 
elle n’eût peint répugne à reconnaître pour 
chef un idolâtre (2). 


trônes que les barbares avaient élevés dans la Gaule, 
et il fit scs frontières des Pyrénées, de l’Occau, des 
Alpes et du Rhin. {Voyez Grcg. Turon. Hist., 1 . 2. t 

Aimoin. Gest. Franc., 1 . 1. — Roricon , 1 . 2. — 

Procop., de BelLGolh., 1 . 1 et 2. — Fredeg., Epit., 
c. 26 , 27 et seq.) C’est sous Clovis que les Francs 
eurent pour la première fois des lois écrites et une 
histoire. ( Voyez Eccard, Tact. leg. sal. — Argou, 
Hist. du Droit français , en tête de ses instit. — 
Cdrdemoy , Ilist. de France, t. i.) 

(4) Greg. Turon. Ilist., 1 . 2. — Aim., Gest. Franc., 

1 . 1, c. 1. — Fredegar., F.pitom., c. i 5 . — Chronic. 
Virodun.-*- Dubos, Hist. crit. de l’e'tabl. de la Mou. 
franç. dans les Gaules. , 

(2) Deux causes ont concouru à la puissance de 
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Moins conseillé par son ambition qu’ins- 
piré par Clotiltle (i) , Clovis «e montrait 
souvent disposé à se convertir ; puis il en 
était dissuadé pur le plus grand nombre des 
seigneurs de sa cour , parmi lesquels II y 


Clovis, ses victoires et sa conversion. En effet, 
ce n’est pas assez de voir le conquc'rant dans le 
fondateur du trône français , il faut aussi voir le 
chrétien; car des peuples qui bravèrent Clovis dont 
le front e'tait pare' des lauriers de la victoire , sc 
donnèrent à lui quand il eut courbe Ce front superbe 
. sous les eaux du baptême : d’ailleurs les e'vêques , 
qui à celte e'poque , étaient les seuls dépositaires de 
l’e'loquence et des lumières , et qui avaient un grand 
pouvoir sur l’esprit des Gaulois et des Romains, 
servirent puissamment Clovis lorsqu’il eut abjure' 
l’idolâtrie. Voyez sur tous ces faits , Vila sancli 
Remigii. — Les Annales ecclc's. du P. Lecoitrc. — - 
Le Recueil de Pe'rard, p. i . — Me'zeray, Histoire de 
France, t. I. — Moreau, dise, sur l’Hist. de France. 

(t) Vita sanct. Clotildis. — Giov. Botero, Vita di 
Clodoveo , re di Francia ( nelle vite dei princip. 
christ.). — Mézeray , lieu cité. 
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avait non seulement des Francs, mais aussi 
des Scandinaves et des Romains (r). 

Bien que ces derniers fussent presque 
tous chrétiens, quelques-uns d'entre eux, 
identifiant leur antique prospérité avec leur 
gracieuse mythologie , et sq voyant presque 
toujours avilis et vaincus depuis la convfr- 
sion de Constantin , reprochaient au chris- 
tianisme leur décadence qu'ils ne devaient 
au contraire imputer qu’a l’oubli des vertus 
que cette religion commande; ils souhai- 
taient en secret qu’un nouveau Julien rou- 
vrît l'Olympe et rappelât au milieu des fils 
de Mars les dieux qui dans leur exil avaient 
emporté l’espérance (a). 


(1) Dubos , Hist. crit. de l’e'tabliss. de la Monarc. 
franç. dans les Gaules. — Mably, Observ. surl’Hist. 
de France, t. 1. — Moreau, Disc, sur l’Histoire de 
France. 

(2) Plusieurs philosophes romains* e'crivirent*en 
effet contre les chrétiens peu de temps avant Clovis; 
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L’histoire a peu de sujets plus riches et 
plus profonds que la délibération de Clovis 
sur le choix d'une religion dominante. Les 
païens , que le poète appelerail au con- 
seil , chercheraient à faire prévaloir leurs 
dieux en vantant ce que tel ou tel peuple 
a, fait d’illustre sous leurs auspices, et de 
dfette gloire acquise en leur nom il leur 
composerait une espèce d’auréole. 

Dans celte assemblée, présidée par le roi 
des Francs , un Romain , un autre Sym- 
maque (i), se.lève le premier et parle en 
ces mots : 

» 

« Si le culte religieux est l’expression 


on doit donc supposer que, sous le régne de ce roi, 
le paganisme avait encore des partisan parmi les 
Romains. Voyez l’Hist: eccle'siast. des quatrième 

i 

et cinquième siècles. 

(i) Symmaque, préfet de Rome , et ensuite grand 
prêtre des païens , fut nommé par le Sénat pour 
solliciter de l’empereur Valentinien le rétablisse- 
ment de l’aiîlcl de la Victoire et de quelques pra- 
tiques païennes. Le discours qu’il présenta a cet 
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» de la reconnaissance des mortels envers 
» une suprême intelligence , quels autels 
» durent être plus couverts dlotfrandes , 
» quels temples durent plus souvent re- 
» tentir d’actions de grâces qtlfe les tem- 
» pies et les autels du divin] Jupiter , qui, 
» du seul mouvement de ses sourcils, 
» ébranle la terre et les deux! (i) 

» La Grèce (a) et Rome l’ont adoré , et 
» nul autre peuple n’atteindra les subli- 


effet est une apologie "très-éloquente du culte des 
Romains. Voyez Prosp. et Cassiod. in Chron. — > 
Symmaquc, 1. i , ép. 2 et 5. S. Ambroise, c'p. 5o. 

( 1 ) Ilomcr. lliad. , 1. 1 . 

( 2 ) Il n’est pas certain que le Jupiter des Grecs 
soit le même que le Jupiter des Romains j rien n’est 
plus obscur que tout ce qu’on a e'erit sur ce Dieu : 
Varon compte jusqu’à trois cents Jupiter :,mais 
comme il ne s’agit pas ici d’apporter le discernement 
d’une critique subtile dans des faits qu’on offre à la 
poe’sie , je puis adopter l’opinion vulgaire qui con- 
fond le Jupiter du Capitole avec le Jupiter d’O- 
bympie. 
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« mes destinée» de ces nations irapéris- 
» sables. La première fois que nous Tin- 
» voquâm es , il arrêta nos légions fugitives, * 
»> et dispersa devant elles les Sabins ef- 
» frayés (f). 

» Un long cours de prospérités découla 
* pour nous de l’antique Olympe (2); tant 
» que uous adorâmes les dieux deNuma, 

» ils mirent à nos pieds les sceptres du 
» monde, et le Capitole, terreur de cent 
» rois vaincus, s’enorgueillit de ses nom- 
» breux triomphes. • 

■'* 11 Mais pos dieuxme sont pas seulement 
» les dieux de la victoire ; ils sont encore 
» ceux du bonheur et des jouissances ; 

» tour à tour ils font gronder la foudre et 
>» versent le nectar : si Romulus est le fils 

i 

(1) Tit. Liv. Hist., 1 . 1. — Plutarch. in VitâRom. 

(a) La prospérité de Rome était un des plus 
grands arguments de Syuimaque en faveur des dieux 
du paganisme. 


* 


4 


? 
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» de Mars, Énéc, cet autre* fondateur de 
« notre empire , reçut le jour de la belle 
» Vénus mère des Grâces et des Amours. 

« Nos arts, nos institutions, tout ce qu’il 
»> y a parmi nous de grand et d’utile lut 
» leur ouvrage. 

'< C’est la nymphe Egérie qui dicta nos 
» lois (i) ; c’est Minerve qui enseigna aux 
» vierges pudiques à manier les fuseaux et 
« l’aiguille; Vulcain nous apprit à forger 
» les métaux , et Neptune à dompter les 
» coursiers; Cérès initiaTriptolême à l’art 
»» de cultiver la terre , et laissa dans les 
» murs d’Eleusis la doctrine sacrée qui 
« donne l’espérance d’une mort paisible 
» et d’une félicité sans bornes (2) ; Apollou 
» éleva sur les bords du lac d'Ortygie le 


( 1 ) Tite Live, 1. 1 . — Florus, 1. i, c. 5. — Plut, 
in Vitâ Nuin. 

( 2 ) Isocrnt. Panegyr., t. 1 , p. j 52. — Cicero.dc 
Lcg. , 1. 2 , c. 14 . — Di»d. Sicul., 1. i5, p. i55. — 
Criuag. in Antliol., 1. 1 , ç. 28 . 

T. ï. 23 
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» premier édifice qu’aient vu les mortels ( 1 ), 

» et pies des sources de Castahe et de 
„ Pimplée ( 2 ) ü fit entendre les premiers 
» vers aux muses ravies ; Pau et les Syl- 
» vains , rassemblant les bergers du Lycee 
» et du Ménale au sonde leurs flûtes cham- 
„ pêtres , leur apprirent a charmer une 
» destinée obscure. 

« Avec quel contentement et quelle 
„ ivresse tes peuples soumis à ces dieux 
M de paix et d’amour venaient célébrer les 
„ fêtes instituées en leur honneur sur les 
>, rivages de l’lUissuS (3) , du Péuée et du 


(,) Callimaque , hymne quatrième en l’honneur 
d’Apollon. -Le lac d’Ortygie est le nom que les 
anciens donnaient souvent à Vile de Dclos. 

Les fontaines Castalie et Pimplèe étaient con- 
sacrées aux muses ; l’une coulait près du Parnasse , 
et l’autre avait sa source dans le mont Pimplæus, 
voisin de l’Olympe. Fojrez Callimaque, Ovtde , 

Horace , etc. v 

(5) C’est sut les bords ™ U, “ 1" 
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* Méandre, dans les prairies d'Amyclée(0, 

» sous les ombrages d’Azilis ! ( 2 ) Quel 
»> spectacle attendrissant qu’un concours ' 
<> immense goûtant, libre de soins et de 
» travaux , tous les transports que le cœur 
» peut éprouver sous un ciel ouvert à tous 
» les désirs , et d’où la félicité et la Ju- 
» mière tombaient comme une abondante 
» rosée ! 

« Danses «voluptueuses «des filles de Les- 
» bos , de Mithylène et de Corinthe (3) , , 


les Panathénées, instituées en l’honneur de Minerve. 
Voyez quel était l’éclat de ces fêtes dans Meursius , 
Panath. — Corsini, Fast. Alt. , t. 2 , p. 55 7 . 

(1) Les habitants d’Amyclée célébraieut tous les 
ans, au retour du printemps, les fêtes d’Adonis, 
époux deCypri J' oyez Hérodot., 1 . 9, c. 6 et 1 1. 
Xenoph. , Hist. græc. , 1 . 4, p. 529.— Meurs., Græc. 
Feriat in Hyac. 

(a) Caîlimaque , hymne 4* en l’honneur d’ApolI. 
( 5 ) Voyez les fêtes en l’honneur de Vénus, Mon- 
tesquieu , Temple de Gnide, c. 3 . — Aventures de 
Télémaque, 1. 4. 
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» courses triomphales ( 0 f thyrses de 
» lierre ( 2 ) , trépieds des oracles , bande- 
» Jettes et flambeaux sacrés , combats de 
» la cithare (*î) t chœurs mélodieux (4) » 
» foule heureuse (5) , ah ! qui mieux que 
» vous sut garantir le bonheur des mor- 
» tels ! qui mieux que vous attesta la pa- 
n ternelle laveur des dieux ! 


( 1 ) Meurs. , Panath. — Corsini , Fast. AU. , t. 1 , 

P- 5 57. 

( 2 ) Pendant les Bacchanales , ou grandes Diom- 
siaques .instituées en l'honneur de Bacchus, on por- 
tait des thyrses enveloppés de lierre et de pampre. 

(3) On engageait des combats de cithare aux 
fêtes d’Apollon. Hellau. apud Atbçn., 1. c- 4> 

p. 653 . 

U y avait des chœurs de musique dans toutes 
les cérémonies religieuses et dans toutes les fetes . 

publiques des anciens. — Plut- ln L 0 C - * l ' 

» a 6 « s . . p- <*>• - p “- : Ltsil '’ '• 

t 2 p. 800 . — Meurs., Græc. Fenat. 

' ( 6 ) Meurs., ib. — Corsiui . Fest. Att.-Berthe- 

lemy, \°J. du jeune Auach.,t. u,c. U4. V 5, 5, etc. 
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« Mais si jamais le genre humain ne fut 
» plus heureux que sous ces dieux tolé- 
» rants, qui flans leur Panthéon bospita- 
» lier faisaient place h toutes les idoles des 
» nations, jamais aussi fut-il plus digne 
» de pitié que depuis l’abolition de notre 
» culte , qui sous ses ruines a enseveli le 
>j palladium de la victoire , les sources des 
» lettres et des beaux-arts , et toutes les 
» illusions qui pouvaient embellir la vie ? » 

» Partout régnent maintenant l’ignorauce 
»» et la barbarie , et le plus douloureux 
» silence succède aux lyres de uos prê- 
» tresses. 

» Renonçons donc aux cultes sombres 
» et sanguinaires; allons sacrifier aux au- 
» tels que le safran parfume et qu'ornent 
» les fraîches guirlandes ; adorons les dieux 
>» qu’ont chantés Hésiode, Homère et Vir- 
» gile , et qui menèrent à la victoire 
» Alexandre et César. Alors les murs de 
» nos temples se couvriront de trophées , 

» nos bosquets se rempliront de nymphes. 
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a nos vallons de napées , nos fleuves de 
» naïades , et partout retentiront les chants 
» de la reconnaissance et du bonheur ! » 

A peine l’orateur s’est-il assis , que le 
Scandinave Aldaric se lève , et , dans sa 
sauvage éloquence , loue ainsi la religion 
d’Odin ; 

« Esclave romain, quels dieux viens-tu 
» proposer à des hommes ! Emporte loin 
» de nous le luxe , les arts , les plaisirs que 
» tu vantes ; ils ont amolli et corrompu 
v tes frères ; ils les out endormis quand il 
» fallait veiller et combattre ; ils les ont 
n tait descendre aux derniers degrés de 
» l’infortune , parmi la honte et les af- 
» fronts. 

« Les biens les plus précieux, les seuls 
« que nous désirons , sont un corps ro- 
» buste , un cœur magnanime et des armes ; 
» voilà ce que nous out accordé nos dieux, 
» qui nous donnent eux-mêmes l’exemple 
» des exploits eu combattant sans cesse 
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» les géants et les mauvais génies (1) : ces 
» paissances du bien et du mal , sç dispu- 
w tant l’empire inconstant des âges , ex- 
'» pliquent ainsi dans une lutte éternelle 
>; comment le désordre et l’harmonie sem- 
» bleui régner tour à tour dans la nature (2). 

« Nos divinités sont donc guerrières : 
» Balder seul était ami de la paix ; mais 
» ce fils de Frigga , trouvé sans défense 
» au jour de la perfidie , fut enlevé à sa 
» propre immortalité (3). Lokc est le seul 


(t) Scliiitz , Traité du paganisme de l'Allemagne. 
(Cet ouvrage se trouve en latin.) — Voyez aussi les 
Commentaires de Rescnius, de Barlholin et autres 
sur l’Edda, 

( 2 ) Voyez la doctrine des Vola , rapportc'e et 
expliquée dans le recueil allemand du poète Sined; 
in-4% Vienne , 1791 . — Schütz , lieu cite’. — Kcys- 
ler, Antiq. celt. — Géographie de toutes les parties 
du Monde , par MM. Meutelle et Malte-Brun, v. 2 , 
p. Soi et 5o5, c'dit. iu- 8 °, i8o3. 

(1S) L’Edda rapp. .par Mallet , Iutrod. à l’Hist. du 
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» qui sache parler avec esprit et railler 
» avec finesse (i) ; mais il est méprisé des 
» autres dieux (2) , qu'il a voulu désunir et 
» tromper, et il restera chargé de fers 
» jusqu’à l’instant fatal où tout l’univers 
» périra par le feu qu’allumeront les noirs 
» génies de Muspelheim ( 5 ). 

« Tous les autres divins habitants du 
j) lumineux Fan-Sal (4) ne respirent que 
» pour les combats ; OJiu est l’extermina- 
» teur elle foudroyant ( 5 ); Thor est armé 


Dancmarck , t. 1 et 2. — La doctrine des Vola, 
lieu cité. — Bartliol. , Antiq. dan. 

(1) T'oyez les divers commentaires de l’Edda et 
les opinions de Vcrelius, de Saxon le gram. , de 
Bartholin , d’Andrea, de Wormius'. 

(2) Voyez l’Edda. 

( 3 ) Surtnr était le chef des ge’nies de Muspelheim , 
région idéale , dont le nom est islandais , et que les 
commentateurs expliquent diversement. 

( 4 ) Fan Sal est la salle des dieux. 

( 5 ) Voyez les F.dda. — Schütz, Traité du pagan. 
de l'Allemagne* — Puffeudorf, Hist. de Suède , t. 1, 
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» d’une massue y et vient ^ mcler dans 
» nos cathps avec ceux qui brisent les 
» boucliers et qui nourrissent les corbeaux 
»> avides de funérailles (i); Thyr est le 
» dieu de la valeur téméraire ( 2 ) ; les douze 
» valkiries , nymphes des combats , sont 
» chargées* de choisir ceux qui doivent 
» tomber sous l’épée (3) ; elles travaillent 

* * 

p. 6 et suiv. — Mallet, ïntrod. à l’Hist. du Danem., 
t. 1 et 2. — La doctrine des Vola, rapp. et expliq. 
dans le recueil deSiucd; Vienne, 1791, in-4".— Ilist. 
d’Odin , rapporte'e avec exactitude dans la Eibliolh. 
univ. des Rom., vol. de février 1777, p 7. 

(1) Vpyez les Edda , la doctrine des Vola , lieu 
cite'; Mallet, Introdact. à l’Mist. du Dancmarck, et 
les OEuvrcs de M. Bernardin de Saint-Pierre eu ses 
fragm. d’un poème sur l’Arcadie, chant des Gaules. 

(2) Thyr était le dieu de la valeur aveugle et de la 
force brute; sou nom signifie en danois taureau, 
et c’est sous la forme de cet animal que les Cimbres 
l’adoraient. 

( 5 ) t es personnages figurent souvent dans la sin- 
gulière mythologie du nord. Voyez l’Edda, rapp. 
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» le destin dç$ héros autour d’un métier 
» dressé sur quatre lances; leur "trame est 
» composée d’entrailles frémissantes ; à 
» chaque poids sont suspendus une tête 
» humaine et des cœursencorepalp! tan ts(i). 

u Egra conduit les filles des Scandinaves 
» aux lieux déserts où fleurissent les plantes 
» qu’elles doivent appliquer sur les blés- 
» sures (2). 

« Braga enflamme les braves âu sju de 
» sa harpe ( 5 ) ; il les reçoit, pour prix de 


par Mallet , Introd. à l’Hist. du Danem. , t. 1 et 2. — 
Bartholin , Ant. dan. — La doctrine des Vola , liju 
cité, strophe 23 et noté 55. , 

(1) Voyez les Orcades de Thermodus Torfœus; * . 

Copenh., 1697. — Gray, the Fatal Sislers, ode 8. 

(2) Egra était la déesse de la médecine, et c’étaient 
les femmes qui pansaient les blessés. 

(3) Voyez l’Edda. — Hist. d’Odin , lien cité. — • 

Mallet , Introd. à l’Hist. du Danemarck, t. 1 et 2.— > 

Poésies de Sined ; Vienne 1691. — Ge'ogr. de toutes 
les parties du monde , par MM. Mentellc et Malte- 
Brun , t. 2 , p. 5 o 2 ; Paris , ibo5 , m-8 a . 


« 
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» leur courage , dans le délicieux pays 
» d’Asgard, où ils goûtent les délices de 
» Vingolf (i). et du Valhalla , tandis que 
» les lâches sont plongés dans les feux de 
» Nastrond (a) ou dans les glaces de Nifl- 
» heim (3). 

« Le Scandinave aime les fêles et les 
» banquets ; mais ce n’est point au son du 
» hautbois , couché sur des roses et s’eni- 
» vrant d’une liqueur traîtresse, qu’il laisse 
» couler les heures consacrées à l’hospifa- 
» lité; il s’assied tout armé à la table , où 
» il divise entre ses compagnons le san- 
» glier fumant qu’ont frappé ses javéîots. 

« Une fée découvrit à Odin , dans les 


(1) Vingolf est le céleste séjour de l’amitié. 

( 2 ) Ce mot signifie rivage de cadavres : c’e’tait 
la partie la plus horrible de l’enfer. Voyez l’Edda. 

(3) Niflhcim , ou le séjour des brouillards , était 
une autre partie de l’enfer. Voyez i’Edda, Bartholiu, 
et les poésies de SinecL 

• . 



J" 
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» forêts de la Sarmatie , le miel (i) dont 
» les rayons trempés dans le cristal des 
» fontaines forment une boisson que sa- 
» vourent nos guerriers en écoulant la 
» harpe des scaldes célébrant la gloire des 
■» siècles passés (2). 

« Le Scandinave est sensible aux charmes 
>1 des femmes (3) ; mais ce n’est point en 
» parfumant sa chevelure , en modulant 


(1) L’Edda. — La doctrine des Vola, lieu cité, 

note 5 1 de la strophe 2 1 . — Hist. d’Odin , lieu cite' , 
p. 20 * 

(2) Wormius, Litter. runica. — Barthol. , Antiq. 
dan., 1 . 1 , c. 10. — Olavius , Rem. sur Saxon le 
gram. — Parny , pools. scandin. 

( 3 ) Voyez les Saga , ou Histoires recueillies par 
Snorron, Wormius, Bartholin , Saxon le gramrn. 
et autres. Voyez aussi les Saga , les odes et autres 
poésies rapp.'par Mallet, lutrbduct. à l’Histoire du 
Dancm ; par -Sined (Recueil alletn- imn. à Vienne 
en 179O, et dans la Bibl. univ. des Romans, vol. 
d’avril 1777, p. 5 . 
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» un air tendre , en exhalant des soupirs 
» qu’il plaît à sa jeune maîtresse ; c’est par 
» son audace et ses victoires (i). Quand le 
» soleil fait place à la nuit, Freya, déesse 
» de l’air et de l’amour , répand sur la 
» bruyère des larmes d’or ( 2 ) plus odo- 
» mutes que l’ambre de Courlande (3) , 
» plus brillantes que les vers luisants des 
» mousses de Fionie : le Scandinave suit 
» ces chemins rayonnants , et arrive au 
» pied de la tour où Vara, déesse des ser- 
» ments (4) , allume le flambeau conduc- 


(1) Voyez dans le Knitlinga-Saga , rapporte' par 
la plupart des auteurs cite's, l’IIist. de Haraldaux 
beaux cheveux. Dalin. Suea. RikcS Hist. , 1 . 1 , 
c. 7. — Sax. gram. , 1 . 7. — — Sined , lieu cite'. 

(2) Freya , ou la fe'e aux larmes d’or, e'tait l’amie 
et la protectrice des cœurs tendres. Voyez l’Edda. 

( 3 ) Heinze, nouveau magasin de Kicl, 2, p. 337 
et suiv. — Malte-Brun , Pre'cis de la Ge'ogr. univ. , 
t. 2 , 1 . 3 i , p. 225 (in-8°, 1810). 

( 4 ) L’Edda mythol. — Barthol. , Antiq. dau. 
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» teur ; pour parvenir jusqu’à l’amanle que 
>• Je courage a séduite (i) il gravit les ro- 
» chers, franchit les précipices, escalade 
» les remparts , brise les portes jalouses ( 2 ). 
» et, souriant à sa beauté, l’enlève au fond 
» des forêts, où il est heureux à la lueur 
» des aurores boréales et au bruit sourd 
» des torrents perdus dans la solitude. 

« Que ceux qui envient de pareils plai- 
» sirs , que ceux qui redoutent l’esclavage 
» et l’oisiveté se prosternent donc à l’autel 


(1) Grimer, roi de Suède, disent les historien» 
de ce pays , plaisait à toutes les femmes parce qu’il 
savait tremper son épée dans le sang , grimper sur 
les montagnes les plus escarpées , lutter, jouer aux 
écltecs , et qu’en un mot il e'tait doue' de tous les ta- 
lents qui forment le he'ros. — Voyez North. Anti- 
quité v. 1, p. 2o5. — Strutt, Angl. anc. , t. 1, 
p. 209. 

( 2 J Voyez les Saga et poésies rec. par Wormius 
( Litter. runica ) , Snorron, Saxon le gramm. , Bar- 
tkolin, Siiied, etc. 

" r ■ . : -V. . 
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» du grand Odin ; c’est par lui que nos 
» pères ont soumis presque tout l’uniyers ; 
» c’est par loi que quelques Scythes, partis 
* des bords de la mer Capsienne (i), pa- 
» rurent en vainqueurs vers le Tanaïs et le 
w Borysthène , et que leur torrent , grossi 
» des peuples qu’il entraîna, inonda mille 
» pays étonnés (a) , et vint rouler ses flots 
» jusque sous les murs du Capitole. (5)» 

Après ce discours le franc Volrade pro- 


(1) Suhm , Orig. des peuples, Migrations des na- 
tions gothiques j Odin , ou Mythologie , et Hist. crit. 
du Dancm. (Ces ouvrages de Suhm ont été’ compo- 
ses en danois , et traduits eu allemand.) — Histoire 
d’Odin, Bibl. univ. des Homans, vol. de février 
1 777* — PulFendorf , Hist. de Suède, t. t. 

( 2 ) Suhm, ib. — Thunmann, Recherch, sur le* 
peuples , etc. — Mallet , Introd. à l’Hist. du Dan. 

(3) Procop. , de Bello Gotli. — Jornandès , de Reb. 
Get. — Laurent Echard , Hist. Rom. 
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nonce ainsi 1,’apologie de la religion cel- 
tique : 

« Romains et Scandinaves dit-il ; quels 
» sont les dieux que vous préconisez dans 
» cette enceinte ? Comment pouvez-vous 
» les connaître , comment osez-vous les 
w peindre , si jamais ils ne se révélèrent à 
» vos yeux , et si rien ne démontra leur 
» existence ! 

« Ces dieux , que le bronze et l'argile 
» figurent au gré du statuaire , et que vous 
» adorez sur la foi des temps fabuleux, ne 
» sont que fos passions et vos goûts déi- 
» fiés ; votre Olympe, votre Valhaïla n’est 
w qu’un monde idéal où l’homme se réfié- 
» chit de toute part. Sous les cieux bril- 
» lants de l’Italie et de la Grèce les mor- 
» tels, s’adonnant aux plaisirs et aux beaux- 
» arts , se créèrent pour émules des dieux 
» de volupté et d’harmonie , tansdis que 
» le belliqueux enfant du nord plaça au 
» milieu du sang et des ruines ses idoles 
» incendiaires. 
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»Les Celtes sont mieux inspirés quand, 

» méprisant des divinités arbitraires et fan- 
*> tastiques, ils n’en veulent connaître que 
» d’immuables et d’éternelles comme la 
» nature (i); loin d’être cachées, elles se 
» découvrent saus ce^se à notre-amour dans 
» les merveilles de ce*te nature qu’elles 
» vivifient. Ce soleil que nous adorons ( 2 ) 
» n’est point une chimère ; cet océan qui 
» gronde, ces fleuves qui fertilisent, ce 
» feu sacré, âme de tout ce qui se meut ici 
» bas, ne sont point de vaines illusions; 
» ces arbres qui nourrissent l’homme et 
» qui l’abritent ne sont point des supposi- 
» tions : bé bien , voilà nos dieux (3) , 


( 1 ) Voyez cc que je dis de la religion des Francs 
dans le 3* récit. 

(a) Tacit. , de Morib. Gcrman. — Cæs., de Bell. 
Gallic. , 1. 6. — Agathias, 1. 1 . — Fournel, Etat de 
la Gaule au cinquième siècle , t. 2 , c. 4 > P* 33g. 

(3) Tacit. , de Mor. Gémi. — Cæs. , ib. — Âgatli. 
ib. — Mallet, Introd. à l’Hist. du Danemnrck. Si le 
I. 23 

/ 
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« voilà les sources de notre bonheur. 
» Quelles preuves plus immédiates , quel* 
)> bienfaits moins douteux pourraient justi- 
» fier notre croyance et mériter nos hom- 
» mages ! * 

» Mais tandis que le* intelligences divi- 
» nés s’incorporent 'à mille objets palpa- 
» blés, elles permettent que les âmes irré- 
* procliables puissent elles -mêmes faire 
« partie de cette nature agissante; voilà 
» pourquoi les druides ont initié les Grecs 
» au mystère que ces derniers ont appelé 


Celtes donnaient des traits et des noms à quelque» 
divinités , ce n’étaient que les personificalions des 
éléments; ainsi, par exemple, Tarapis était la foudre, 
Niorder la tempête , Dis la terre et la nuit , Belenus 
le soleil, ct^ FojezCæs . , de Bell. Gall , 1 . 6, c. 17 
et 18. — Lucan. Phars., 1 . 1 , v. 446 . — Tacit. , de 
Morib. Germ. , c. 1 1 , et Annal. , 1 . I , c. 5 o et 65 . 
— Slrabo , 1 . 5 . — Pétri Lescaloperii Theolog. veter. 
Gall. Schcd. , de Diis Gu»., p. 220. Cluver., 
German. Anliq., c. 29. • 


* 
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la métempsycose (i); voilà pourquoi les 
» Calédoniens , qui sont eux-mêmes des 
» Celtes ( 2 ), voient errer sur les nuages 
» les ombres de leurs aïeux ; c’est sur ces 
» trônes aériens que les fantômes des braves 
» et des chantres sublimes écoutent les 
» harpes invisibles et le bruit des torrents 
» éloignés ; c’est dans ces espaces vapo- 
» reux qu’ils poursuivent à travers les mé- 
» téores le sanglier nébuleux et la biche 
» imaginaire (5); c’est là que le héros est 
» rejoint à son amante, et qu’ils se perdent 
» ensemble dans le fond de la nue, qui 
» distille sur leur chevelure une rosée odo- 
» rante. » 


(1) Les Grecs ont rapporté le système de la mé- 
tempsycose de l’Egypte et non pas de la Gaule , àiusi 
que plusieurs e'erivains l’ont avance' ; mais cette der- 
nière opinion est suffisamment accre'dite'e pour la 
poésie. 

(2) Pelloutier, Histoire des Celtes. 

- 

( 3 ) Poésies d’Ossian, et Macphersouen ses Rem. 
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« Faut - il donc s’étonner quand les 
» Francs ont toujours devant les yeux ce 
» qu’ils ont de plus che/, les images de 
» leurs dieux et les ombres de leurs pères; 
» faut- il s’étonner des prodiges de leur 
» vaillance, et doit-on hésiter à maintenir 
» un culte 6i respectable, et que professent 
» les vainqueurs, au milieu desquels on 
» délibère aujourd’hui ! » 

C’est ainsi que Volrade loue la religion 
de ses pères , et les Francs l’ont applaudi. 

Maintenant quel orateur prendra la dé- 
fense du christianisme? Sera-ce un de ces 
vieux guerriers qui dans les combats sont 
les modèles des héros , et qui durant la 
paix fout fleurir les vertus civiles? Sera-ce 
un de ces vénérables évêques , derniers dé- 
positaires des lettres grecques et romaines, 
flambeaux vivants de la doctrine, eux dont 
les coeurs inépuisables brûlent de l’amour 
divin et de la charité? 

Mais pourquoi chercher ici le plus élo- 
quent? Ah! s’il est dans cej^e assemblée un 
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enfant, une femme, un être faible, c’est 
lui que Jésus-Christ appèle, c’est lui qu’il 
veut inspirer (i). 

Clotilde, reine aimable et chrétienne, 
nouvelle Estlier (2) , c’est toi qui te levas 
du trône où tu siégeais près de l’Assuérus 
français pour célébrer la religion de ta 
mère! Ou rapporte que les voûtes du pa- 
lais s’entr’ouvrirent, et qu’on vit sur des 
nuages un essaim d’anges brillants accom- 
pagner de leurs sistres et de leurs téorbes 
mélodieux le discours que tu prononças 
ainsi : 

« Oui, peuples idolâtres , vos dieux sont 
m les dieux des vainqueurs , mais le nôtre 
« est celui des vaincus; oui, vos «lieux 
» sont les dieux de la fortune, des jouis- 


(1) Evang. sec. Malh., c. 18, v. 2, 5 , 4, 5 et 6, 

et c. 5 , v. 3. • 

( 2 ) C’est le nom que donnent à Clotilde le père 
Daniel et quelques autres historiens. 
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» sances et des prospérités ; mais le nôtre 
» console ceux qui .souffrent et ceux qui 
. » pleurent. 

» Notre religion est apparue la dernière 
» en ces climats , afin de réparer tons vos 
» ravages ; elle a relevé les ruines des cités 
» que vos bras ont renversées ; elle a ra- 
» clie té les captifs qui portaient vos lers ; 
» elle a promis le ciel à ceux que vous 
» aviez dépossédés de leurs champs héré- 
» dl ta ires (1); elle a reçu dans les catu- 
» combes et les cavernes des forêts so- 
» litaires la victime humaine échappée à 
» l'autel d’Odin ou de Teutatès ; elle lui a 
» fait connaître un dieu de bonté auquel on 
» ne sacrifie pas l’homme, mais qui lui- 
» même s’est immolé pour l’homme. 

» Il a fallu peu d’efforts et des preuves 
« peu convaincantes pour vous engager à 


(i) Voyez les Hist. de ZozyAe , d’Orosc, et les 
OEnvrés de Salvieu , c'v. de Marseille. 
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» suivre des cultes qui sont les flatteurs de 
»» vos désirs et les complices de vos pas- 
» sionS ; mais vous reconnaîtrez du moins 
» qu’il faut «u chrétien une foi bien iné- 
» branlable; une conviction bien pro^nde, 
» quand il embrasse une religion qui lui 
» offre pour amères voluptés les rigueurs 
» de la pénitence, les larmes de la com- 
» ponction, les affronts et les outrages. Et 
» cependant cette religion austère , qui 
» foule ainsi la vie à ses pieds et s’en fait 
» comme un degré pour s’élever au ciel ; 
» cette religion , qui prêche l’humanité et 
» le pardon des injures , enfanta plus d’hé- 
» roïsme et de dévouaient, que jamais 
» n’en ont inspiré les dieux qui vous met- 
» i~nt sans cesse dans les mains et la coupe 
» des banquets et le luth de l’allcgresse! 

_ “Vous le savez, Romains , vous qui vîtes 
» l’arène de vos cirques cruels détrempée 
» du sang des martyrs; vous le savez, Scan- 
» dinaves, vous qui portâtes le fer et la 
» flamme dans les temples et sous les toit* 
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» des chrétiens (i); oui, vous savez avec 
» quelle résignation , quelle douce attente 
» de l’éternitc, ils présentaient leurs gorges 
» aux bourreaux et leurs m^ins aux 1ers 
w des vainqueurs ; oui, vous savez combien 

» delois alors et ces bourreaux et ces vain- 

* 

» queurs , subjugués par un ascendant irré- 
» sistible, reconnurent le dieu dont ils vou- 
» Jaienl punir les adorateurs ( 2 ). 

» Les Francs désirent qu’une divinité se 
» révèle à leurs regards, et, confondant la 
» nature avec celui qui Fa créée, ils égarent 
j) leurs hommages sur des objets insen- 
» sibles ; mais qui peut méconnaître le vrai 
* dieu à des miracles sans nombre, et quelle 
» contrée en vit pins que la Gaule, réser- 
» vée. pçut-êlre à d étouuants destius ! 

» C’est près d’ Autun que Constantin , au 


(1) Ttrlul. Apolog. Salvien, de Gubernatione 
Dci. — Orose , H:st. 

(2) Fleury, Hist. ecclds. — Adrien Baillet, Vie* 
des Saints. 
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» moment de livrer bataille au fougueux 
» Maxence , vit luire dans le firmament 
» une croix enflammée autour de laquelle 
» se lisaient ces mots, écrits sur l’azur des 
» cieux avec les rayons du soleil : C’est 
» par ce signe que tu obtiendras la vic- 
» toire (i). 

«Dirai-je les miracles de saint Denis et 
» de saint Martin, dont les tombeaux ren- 
» dent chaque jour des oracles (a)? Dirai- 
» je comment saint Germain d’Àuxerre , 
» allant au -devant d’un conquérant qui 


(1) Baluze rapporte, sur la foi de Lactance , que 
ce phénomène p^ut la veille de la bataille qui se 
livra le 27 octobre de Tan 5i2j du reste, tous les 
auteurs ecclesiastiques qui oui écrit sur la conver- 
sion de Constantin, parlent de cette apparition mi- 
raculeuse. Voyez Socrate , Sozomcne, F.usèbe , Eù- 
Irope, Fleury , le P. Alexandre, etc. 

(2) Grcg. Turon., Mirac. S. Mnrt. — Sainte 
Marthe, Gall. Christ. — Fc'lihien, Hist. de l’abb. 
de Saint-Denis , prélrm.», p. 2 , 3 et 4 . 
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* . 

» chassait devant lui les peuples éperdus, 

» osa saisir les rênes de son coursier, et le 
» détourner des pays qu’il allait ravager? 
» Dirai- je enfin comment, à la prière de 
» Geneviève, Dieu tendit un voile icnpé- 
» nctrable devant la cité qu’ Attila ne put 
» apercevoir (i) ? 

» Venez donc., ô peuples de la Gaule! 
» venez aux piscines de la rédemption 
» effacer les souillures du paganisme san- 
» glant, du paganisme adultère ( 2 ) ; venez, 
» ah! venez reconnaître la, religion qui ne 
» montre la mort que près de l’immorta- 
» lité (3) , cette religion , la seule capable, 
» si elle n’était point un jour altérée par 


( 1 ) Voyez le récit précédent. 

( 2 ) Origène, Cont, cels. — Polyenctc, tragédie.— 
Fleury, Hist. cccle's. 

(5) Et en cela le christianisme était plus conso- 
lant que le paganisme, qui crut guérir des terreurs 
de la mort eu plaçant cette, terrible divinité près de 
la statue du Sommeil. V. Pausau., 1. 5, c. 18 , p. 253. 

m 

• • 
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« 

» les hommes, dont les mains ne conservent 
» rien de pur, de faire une seule famille 
« du genre humain pacifié.» 

Mais tandis que le choix d’une religion 
nationale occuperait ainsi les peuples de la ' 
Gaule, là poésie épique, pour laquelle le 
ciel et l’enfer u’out point de barrières et de 
secrets , pourrait nous montrer les puis- 
sances surnaturelles divisées entre des 
cultes différents ; elle donnerait aux démons 
la figure des faux dieux que ces peuples 
adoraient; par là seraient reproduites et les 
divinités de l’Olympe homérique et celles 
du Valhalla des Scandinaves. 

Ces démons, quittant les voûtes de l’en- 
fer , convoqueraient leur conseil dans le 
Panthéon de Rome, qui accueillait tontes 
ces idoles, ou plutôt encore dans le Colisée, 
cher au paganisme à cause du sang chrétien 
dont il fut inondé (i). 


(i) Fjcury , Hist. ecclés., t. 1 et a. 
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Tandis qu’ils y délibèrent pendant la 

, t 

nuit , tout à coup apparaîtraient dans ce 
vaste amphithéâtre les ombres des mille 
martyrs qu’y déchirèrent jadis les tigres et 
les léopards. 

• 4 

Dépouillant leurs robes sanglantes et se 
montrant tout radieux , ces enfants adoptifs 
du ciel jèteraient lepouvante parmi les 
esprits impurs. Chassés de ces lieux , les 
démons viendraient s’abattre comme un es- 
saim d’oiseaux de ténèbres vers une de ces 
vieilles forêts des Gaules où leurs autels 
furent souvent rougis de sang humain ; 
mais la croix est partout arborée sur les 
débris de ces autels , et ils reculent à l’as- 
pect du signe de notre salut. En s'enfuyant 
l’un d’eux voit, à l’ombre d’un chêne frappé 
de la foudre, la jusquiame, dont les Celtes 
empoisonnaient autrefois leurs flèches (i); 


(i) Pellontier,Hist. des Celtes. — Martin , Hist. 
des Gaulois. — Les Gaulois empoisonnaient aussi 


N 
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iria cueille avec joie, et, prenant les traits 
d'un magicien , il s’avance vers le palais de 
Clovis. 

Les historiens rapportent que le pren#ier 
fils de ce roi mourut aussitôt que Clotilde 
Veut fait baptiser, et qu’imputant cette mort 
à la vengeaucedes dieux, Clovis en conçut 
de l’aver^jon pour le christianisme (i). 

Le poète attribuerait la perte de ce nou- 
vcau-né aux maléfices de l’enfer; un de ces 
affreux génies accourrait exprimer d’une 
main invisible la plante venimeuse sur le 
front de l’enfant qui venait de recevoir le 
baptême. 


leurs traits avec de l’elle’bore. Voyez Aristot. , de 
Mirab. Auscult. , 1. 1 . — Pline , 1 . 25 , c. 5 , et 1 . 27, 
■c. ii. — Aulu Gell , 1 . 17 , c. i 5 . 

(1) Greg. Turon. Hist. , 1..2, c. 39. — Hincmar 
in Vitâ S. Remigii. — Yila sanctæ Chrotil. — Aim., 
de Gest. Franc. , 1 . 1 , c. iG. — Me'zeray, Ilist. d# 
Fr. , règne de Clovis. 
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Mais quels que soient les efforts de l’ido- 
lâtrie , la conversion de Glovis ne peut être 
long-temps différée, et le jour des miracles 
va briller sur la France. 

Les Allemands, enlevant leurs tentes des 
rives du Danube et des forêts germaniques, 
étaient venus les dresser au pied du mont ■. 

* Jura et vers le lac de Genève, d’où ils fai- 
saient des incursions sur nos frontières (x). 

Clovis marche à eux, et les rencontre 
près de Tolbiac ( 2 ) : le choc est épouvan- 
table. Accoùtumés à faire plier l’ennemi , 

\ . • 

les Francs s’étonnent d’une résistance iu- 
connue (3) ; vingt fois ils vont à l’attaque, 
et vingt fois leurs bataillons se brisent côutre 
les bataillons qu’ils veulent enfoncer ; cux- 


(1) Gregor. Turon. Hist., 1 . 2. — Me'zeray, lieu 
cite'. 

(2) Gregor. , ib. — Hincmar, loc. cit. 

( 3 ) Greg. Tur. Hist. , 1 . 2, c. 5 o. — Gesta Franc. 
Epitom, i 5 . — Sigeb. Gembl., Chron. — Aim., 1 . 1, 
c. 16. — YitaS. Chrotil. — Adon. Viennens, Chron. 
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mômes, assaillis à leur tour, né peuvent 
long-temps résister (i). Les Allemands , 
que rien n'arrête, semblent grandir en ap- 
prochant; ils s’avancent comme le flux de 
la mer, qui, réglé dans sa furie, écume, 
gronde et submerge. 

Ces guerriers farouches et gigantesques 
poussent dans les phalanges de la Gaule 
leurs chars attelés de taureaux, que la pointe 
des javelots aiguillonne. Ces animaux fu- 
rieux , dont Jes prunelles s’enflamment et 
dont le poil exhale d’épaisses fumées , mu- 
gissent dans l’horrible mêlée , et seçouent 
leurs cornes meurtrières surchargées de 
lambeaux sanglants. 

Les Francs vont être vaincus... (a). Déjà 
leur courage épuisé ne peut plus renouveler 
de trop inutiles efforts. Aurélien, qui com- 
battait près de Clovis, lui dit au milieu du 


(1) Greg. Turon. , ubi supr. — Hincmar, ib. 
(a) Greg. Turon. , ib. — Hincmar, ib. 
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danger (i) : « Seigneur, invoquez le dieu 
» des chrétiens ; il vous exaucera , car il 
» est tout puissant. » Le monarque lève 
ses regards vers le ciel, et, s’adressant à 
l’être immortel qu’il méconnaît encore, il 
s’écrie (2) : « Dieu- de Clotilde, rends-moi 
» vainqueur, et je briserai des idoles saus 
» puissance pour n’adorer que toi désor- 
» mais. » 


Le moment où Clovis implore ainsi l’Eter- 
nel offre à la peiulure un tableau à la fois 
national , religieux et guerrier. L’artiste 
aurait à représenter les Germains , les Gau- 
lois, les # Francs et les Romains, devenus 
les sujets de Clovis depuis la bataille de 


(1) Greg. Turon. , ib. — Hincm., ib. — Dubos , 
Hist. crit. de l’Établ. de la Monarch. franç. dans les 
Gaules. — Mezeray , Daniel , Cordemoy et Velly et» 
leurs Hist. de France , t. 1. 

(2) Greg. Tnron. , ib. — Vita sanctæ Chrolild. 
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Soissons(i). Quelle variété dans tous ||s 
personnages , dont les uns sont presque 
nus ou vêtus de peaux sauvages , et dont 
les autres sont couverts d’or et d’acier! 
Tout est mouvement dans ce vaste tableau ; 
cent mille soldats combattant sur ce ter- 
rain fumant; les coursiers des Francs, les 
taureaux des Allemands, les dogues que 
les Gaulois dressaient souvent pour les ba- 
tailles (2), mêlent leur fureur k celle de 
l’homme , et font un commun carnage ; les 
airs se remplissent de poussière où planeut 
les aigles des légions romaines ; le ciel , 
s’animant pour aiusi dire k la prière de 
Clovis, & nuance de vives couleurs, et par 


(1) Fredegar., Epit., c. i 5 . — Aim., Gcsl. Franc. 
1 . 1 , c. 1. — Dubos , lieu cité. 

(2) Biluitus, roi des Arverniens, disait qu’il pour- 
rait vaiucre une arme'e romaine avec les cbiens qui 
étaient dans la sienne. Voyez sur cet usage Picot de 
Genève, Hist. des Gaulois, t. 2 , 1 . 2, c. 5 , p. 337. 

34 
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des teintes brûlantes et des clartés incôn- 
qpesse montre prêt à enfanter un grand 
miracle. 

Ce vœu solennellement exprimé , ce 
triomphe inespéré qui succède à uue dé- 
faite, et que nos légendes et nos annales (i) 
attribuent, au secourt de rEiemel , tout 
autorise ici l’emploi du merveilleux et l’in- 
tervention des êtres surnaturels. 

Aussitôt que. Clovis a prononcé le ser- 
ment de se convertir, le poète pourrait 
supposer que Dieu d’un seul signe as- 
semble ses nombreuses milices ; soudain 
elles s’arment dans les arsenaux du ciel , où 
sont rangés les foudres et les épées flam- 
boyantes. 


(i) Greg. Toron. Hist , 1 . 2, c. 20. — Gesta Franc., 
Epit. , c. i 5 . — Hincmar, in Vitâ S. Rem. — Vita S. 
Chrotild. — Aim. , I. j , i. 16. — Sigeb. Chron.— 
Têtus Chronic., moiss. cæn. — Roric.f 1. 2. — Adon. 
Viennens. Chron. — Me'zcray et Daniel en leur Hist. 
4 e France, t. 1. 
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Les séraphins s’avancent en ordre de ba- 
taille sur les chemins d’azur semés d’étoiles; 
en effleurant rapidement les nuages , les 
roues de leurs chars, d’où jaillissent une 
longue suite d’éclairs , dispersent au loin la 
rosée dont l’humide poussière, colorée par 
tant de leux , retombe eu une pluie de dia- 
mants , de rayons et d’étincelles. 

L’armée lumineuse s’abaisse vers les 
champs où combat Clovis au désespoir, 
# etse mêle-à ses bataillons; l’ennemi tombe 
de tous côtés, et les brillants archanges, en 
remoulant victorieux vers leur séjour im- 
mortel, posent sur les drapeaux français 
les couronnes de lys qui ceignaient lffur 
chevelure. 

Bientôt pour les cérémonies du baptême 
s’ouvrent les portes de l’église de Reims , 
dont les murs sont «ouverts de draperies et 
de fleurs (i). Clovis s’avance suivi de ses 


(i) Avitus in Epist. ad Clodov. — Greg. Turon. 
Hist., 1. 2 , c. Si. — Iliucm,, Yita S. Rem. 
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deux sœurs (i) et de trois mille de ses'su- 
jets ( 2 ) altérés des eaux du salut. 

Saint Retui, comme uu envoyé céleste , 
s approche du monarcjue : « Baisse la tête , 
» Sicambre, lui dit ce lévite inspiré ; brûle 
» ce que tu as adoré, et adore ce que tu as 
» brûlé (3) » 

A ces mots s'élèvent de toutes parts des 
parfums et des hymnes j les nouveaux 
chrétiens sortent des sources sacrées, vêtus 
de robes blanches , emblèmes de leur pu^ 
reté (4) , et font tomber au pied de l'autel 
les fers des captifs que leur livra la vic- 
toire (5). • 


( 1 ) Alboflede, qui était idolâtre, se fit chrétienne, 

4 P et Lantilde , qui était arienne , abjura son hérésie. 

( 2 ) Greg. Turon. ,1. 2 , c. 5a. 

(5) Mitis depone colla , Sicamber, adora quod 
incendisti , incende quod adorasti Hinc. , ib. 

( 4 ) Hincm. in Vitâ S. Remig. — Fleury , Mœurs 
des Clirét. , vol. uniq. — Me’zeray, règne de Clovis. 

(5) Mézcray , Hist. de France, règne de Clovis. 
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Ici le poète changerait sa lyre pour la 
harpe du roi - prophète , afin de célébrer 
avec plus de solennité les joies de l’Eglise 
si long-temps persécutée , heureuse alors 
comme la mère qui , pâle encore des ré- 
centes douleurs, sourit, les yeux en lar- 
mes , au nouveau- né qu’elle presse dans ses 
bras. 

Dans leur sainte ivresse les chrétiens ne 
voient que des miracles ; de là cette tradi- 
tion d'une colombe venue du firmament 
pour apporter au nouveau Samuel l’huile 
sacrée réservée à l’oint du Seigneur (i); de 


fOJU’ agit ici de la sainte ampoule : ce fait, cd- 
* lcbre dans nos annales, et sur lequel S. Avil , Gré- 
goire de Tours , Frédegaire et Fortunat gardent le 
silence, «st rapporte' par des e'erivains des neuvième 
et dixième siècles , tels qu’Hincmar et Flodoard. 
Voyez les discussions sur ce miracle dans Mabillon, 
Annal. ordinis S. Bcned., t. l , 1. 3 , n. 3.— Favjm,, 
Théâtre d’Honneur et de Chevalerie, 1. 2 , c. 1 1 , 
p. a35. — lean-Louis Vivaldy de Montréal , en son. 

> 
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là ces récits surprenants d’un ange remet- 
tant à l’anachorète des solitudes de Joyenval 
une tige de lys et un oriflamme (1) ; de là 
ces présages donnés à Clovis dans le temple 
de l’Eternel (2), et cette clarté apparue 
pendant la nuit sur la tente du héros ( 3 ), et 
cette biche s’élançant près d’un bois pour 


Œuvre royal. — Marlot, The'âtre d’Honneur, 1. 2 , 
c. 3. — Lettre sur la saiute ampoule, par Al. Pio- 
che, etc. 

( 1 ) Hincm.', ubi sup. — Duchesne , sur les Anliq. 

des villes, p. 374 . — Charles Sorel , Histoire de la 
Monarc. franç. depuis Pharamond jusqu’en 84o. — 
Favyn , Théâtre d’IIonneur et de Chevalerie ,.t. 1 , 
1. 2 , c. i5, p. 3i6, et ch. 1 1 , p. 258. — -Geliot , 
indice armorial , p. 325. — Gaguin , 1. 1 , fol. 9 , v*. 
— » Goropius ,1.4» Franc. * # 

( 2 ) Greg. Tur. Hist. , 1. 2 .— -Frcdeg., Epitom. 
35. — Hariulfi Chronic. 

(3) Greg. Turon., ib. — • Gcst. Franc., Epitom- 
— Roric-, 1. 4- — Aim., 1. 1 , c. 20 et seq. 

% 

4 I 
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guider nos guerriers à travers le fleuve qu’ils 
ne pouvaient franchir (i). 

Quel personnage pour la poésie (^e cet 
illustre Rerai , imposant vieillard , dont 
l’histoire raconte des merveilles ( 2 ), et qui, 
animé d’un esprit divin, semblait d’intelli- 
gence ave^le ciel! Ce nouveau Joad, en- 
touré des levites et du peuple, ne saurait-il 
pas alors qu’il proclame la France fille 
aînée de l’Eglise (3)7 ne saurait-i! pas, dans 
une sainte inspiration et ravi en<une longue 


(1) Greg. Turon. , ib. — Fredeg. , ib. — Aim. , 
1 . 1 , c, 20 et 21 . Roric. , 1 . 4 - 

(2) Hincinar in Vità S. Rcmigii. — Lecointe en 
ses Annal, cccle's. , t. 1 , p. 145. 

( 5 ) Le premier concile d’Orléans donne ce titre 
à la France. En effet , Clovis était le seul prince or- 
thodoxe; car Anastasc, empereur d’Oricnt, profes- 
sait les erreurs d’Euticbès ; Alaric, roi des Visigoth», 
Gondebaud , roi de Bourgogne , et The'odoric , roi 
d’Italie , e'taient ariens : les autres souverains e'taient* 
encore plongés dans les ténèbres de l’idolâtrie. 
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extase , publier la grandeur future de ce 
naissant empire? 

du côté de l’Occident, et sortis des 
portes de Bysance, arrivent les ambassa- 
deurs de l’empereur Anatase, qui appor- 
tent à Clovis la pourpre romaine et les 
litçes de patrice , de consul et d’auguste (i). 
Ce monarque revêt la toge qu’^t illustrée 
les Flamiuius, les Paul Emile, les Scipion; 
les honneurs qui lui sont décernés portent 
dans le sein de la France quelque chose 
de la splendeur romaine, et par une sorte 
d’all iauce unissent l’antiquité aux temps 
modernes. 

« - v 

Clovis , couvert des glorieux vêtements 
qui rappèlent le triomphe du Capitole , sort 
de la ville de Tours pour tranférer son 


(?) Grcg. Turon. , 1. a, c. 38. — Aîm., de Gest. 
Franc., 1. i , c. 2a.— Gesta Franc., Epitom., c. 17 . 
; — Dubos , Hist. crit. de l’Eiab. de la Monarc. franç. 
dans les Gaules . 
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trône à Paris (i), et, précédé de ses trésors, 
de ses drapeaux, de ses trophées, suivi de 
sa cour et de ses héros, il inarche vers la 
cité qui désormais doit être la capitale de 
la France. 

Les épisodes ne manqueraient pas dans 
le poème qu’on indique ici ; les amours de 
Clovis et de Clotilde en composeraient un 
qui, sans s’écarter de la vérité, aurait tout 
le charme d’un conte oriental. 

Clotilde était nièce du cruel Gondebaud, 
roi des Bourguignons, qui avait fait massa- 
• crer ses parents (2) ; mais , soit qu un ange 
eût préservé Clotilde des £ups du poi- 
gnard , soit que ses grâces naissantes et son 
sourire innocent eussent attendri Gonde- 
baud ; celui-ci, Payant épargnée, la fit 


«A, ‘ • • . ’ • ^ 1 ■■••• 

(1) Gesta Franc., 1 . a, c. 18 Greg. Ttfron, 

• • ; t 

loc. Clt. 

(2) Vita sanct. Clirotild. — Fredegar. , Epitom., 
c. 20 et 21 . — Lecointe en ses Annal, eccle's. , l. 1 . 

J. p i>p .f . 
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élever à sa cour, où il lui permit d’adorer 
le dieu des chrétiens , auquel sa mère l’avait 
donnée par le baptême (i). 


C’est dans cette cour que s’élevait cette 
tige fleurie, ce rejeton brillant d’un arbre 
abattu par la tempête. 


Tout ce qu’on raconte à Clovis de l’au- 
guste orpheline lui inspire un intérêt qui 
bientôt se change en amour; il appèle sort 
plus cher favori, le fidèle Aurélien, et lui 
remet un anneau qu’il le charge de porter à 
cette aimable princesse à l’insu de son per- 
sécuteur ( 2 ).^ 

Aurélien arrive à Genève (3). Pour trom- 






(1) Vila sanct. Chrotild. 

( 2 ) Gest. Franc. , ib. — Grcg. Turon. , ib. 

(5) M. Picot de Genève (Hist. des Gaulois , t. 2 , 
1. 1 , c. i5, p. i45) dit qu’on montre encore la mai- 
son qui servait de palais à Gondebaud ; cet e'crivain 
ajoute qu’on y a trouve' des armoiries , des inscrip- 
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per les regards du soupçonneux Gonde- 
baud il se déguise sous les habits d’un 
mendiant (i), et s’approche des murs du 
palais. -, , 

Il reconnaît la tour qu’habitait Clotilde 
à la foule des pauvres qu’on voyait à sa 
porte (a) ; c’étaient les humbles pompes de 
sa cour, c’était le .digne cortège d’une 
chrétienne. 

Aurélien, couvert de haillons, se mêle 
* 

à ces malheureux qui attendent le moment ' 
où la princesse, en se rencfant au pied 
des autels , leur fait les aumônes accoutu- 
mées (3) : elle paraît ; le voile jeté sur sa 
chevelure (4) laisse à découvert son beau 


lions et d’autres monuments qui ne permettent point 
de douter de son ancienne destination. 

(1) Vide Vit. S. Chrotild.— Gest. Franc, ,'c. 11. 

(2) Greg. Turon. Hist. , 1 . 2 , c. 28. 

( 3 ) Greg. Turon. Hist., ib. — Aim. , 1 . i,c. i 5 . 

( 4 ) Telle est la coiffure des reines de France 



* 
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visage, où la tendre compassion imprime 
uue céleste mélancolie. 

A la vue d’un nouvel infortuné dont le® 
pobles traits semblent révéler une haute 
origine, elle croit voir une grande victime 
du destin , et voulant épargner en public 
le langage de la pitié à un cœur fier peut- 
être encore d’uue opulence récemment 
éclipsée , elle lui fait dire de se présenter 
devant elle après l’heure des prières (i). 

On introduit Aurélien , qui laisse aux 
portes du palüis son bâton et sa chaussure 
poudreuse (a) ; il se prosterne aux pieds de 
la priucesse, et, faisant briller à ses yeux 


sous la première et la seconde races. Voy. Mont- 
faucon , Monum. de la monarc. franç. — Willemin, 
Choix de costumes français. 

5 (i) Vita sanct. Chrotild. — Greg. Toron. Hist, 

1.2,c. 28. — Aim., 1 . 1 ,c. i 3 . — Dubos, Hist. crit., 
lieu cité. 

(a) Gesta Francor. , c. 1 1. — Aim. , ib. 


w 
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l’anneau de Clovis, gage sacré de la con- 
fiance du monarque, il expose avec élo- 
quence le motif qui l’amène (i). 

Aurélien, sous les habits d’un pauvre, * 
présentant l’anneau royal à une belle prin- 
cesse, et laissant percer un air de noblesse' 
et l’habitude des grandeurs, sous la fausse 
misère de $ps lambeaux , offrirait au poète 
un personnage romanesque et mystérieux 
qui réveillerait l’idée de ces stratagèmes de 
gloire et d’amour , de ces métamorphoses 
célèbres dont l’antiquité nous laissa des 
exemples dans sa mythologie, et que les 
temps modernes rappèlent encore mieux à 
l’imagination dans les aventures des califes , 
des visirs, des fées et des paladins. 

Tout le reste de l’histoire de Clotilde, 
depuis cette ambassade jusqu’à son ma- 
riage avec Clovis, est également rempli de 


(1) Gesta Franc., c. n. — Greg.Tur. , 1 . 2, c. 28. 
— Dubos , lieu cité. 



♦ 

circonstances intéressantes dont le poète 
embellirait cet épisode ; il pourrait aussi , 
tandis que Clotilde se rend à Paris, lui 
faire raconter par Aurélien les exploits de 
Clovis sur les Romains (i), et rappeler 
ainsi dans un récit tous les évènements an- 
térieurs au moment où i’action du poème 
s'ouvrirait. 

On trouverait un autre épiîode dans la 
description de Lutèce, aussi simple qu’un 
hameau ; comme une fée initiée à de grandes 
destinées, la muse sourirait mystérieuse- 
ment sur les premières pierres de’ cette 
ville des rois, et laisserait échapper quel- 
ques paroles prophétiques. 


(i) Greg. Turon. Hist. , 1 . 2, c. 27. — Aim. , Gest. 
Franc., 1 . 1 , c. 1. — Fredeg., Epitom. , c. j 5 . — 
La bataille de Soissons, qui anéantit la puissance 
des Romains dans les Gaules , et qui amènerait 
naturellement quelques réflexions sur la dccadcnce 
de l’empire , périrait au poète une matière éminem- 
ment épique. 
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Ou aimerait sans doute à comparer la 
grandeur de cette cité à. son état primitif, 
alors qu'elle n’était encore qu’un village 
resserré dans une île et entouré des îlots de 
la Seine et de grands marais (i), tel qu’un 
enfant royal enveloppé dans son berceau 
de langes et de bandelettes. 

Properce et Tibulle (a)* nous repré- 
sentent les sept collines de Rome encore 
ombragées d’oliviers ; Virgile (3) nous 
montre les troupeaux d'Evandre paissant 
aux lieux où s’élevèrent depuis le Forum 
des Romains et le superbe quartier des 
Carènes. Le poète français plairait comme 
eux, en donnant la première vue d’une 
cité non moins fameuse que la reiue du 
Tibre. 


(l) Juf! Mysopog. — De la Marre, Traite de la 
Police, t. 1 , p. 72. 

(î) Prop. , 1. 4 , ele'g. j, — Tibul. , 1. a, eleg. 5. 
(3) Virg. Æn., L 7 . 


On verrait, au lieu de ces quartiers po- 
puleux et superbes , des marécages où ve- 
naient^ pondre la sarcelle et les oies sau- 
nages (i), des forêts obscures qui cou- 
vraient les ruines de quelques monuments 
de l’idolâtrie ( 2 ), de grandes prairies ou 
les filles des Parisis formaient leurs danses 
en chantant M’aventure du beau Lois (3), 


(1) De la Marre, lieu cité. 

(2) Delà Marre, Traité de la Police, t. 1 , p. 78 et 
seq. — Jacq. Dubreul, Antiq. de Paris. -* Corrozet, 
Antiq. de Paris, p. 7 . 8 et g. — Saint-Foix, Ess. 
liist. sur Paris. Tout le Nord de Paris depuis le bord 
de l’eau jusques et par delà Vinccnnes, était couvert 
de marais et de bois dont l’ensemble était appelé la 
foret des charbonniers. L’autre coté de Paris, c’est-à- 
dire le faubourg St.-Germain, était en prairies. Voy. 
d’Expilli , au mot Paris. 

( 3 ) M. Bernardin de Saini-Pierre, dans scs frag- 

ments d’un poème sur l’Arcadie, chant des Gaules, 
raconte avec sa grâce accoutumée l’aventure fabu- 
leuse du beau Lois. • 



des cabanes construites en forme de ruches 
et ombragées de figuiers (i), des îlesfleu- 


Cérès ayant appris à Lois comment on faisait le 
pain avec le blé, ce Triptolème des Gaulois le dit 
à son père , qui ensemença un champ où il re- 
cueillit la moisson bienfaisante. 

Un druide crut que les Gaulois n’adoreraient 
plus les forêts s’ils cessaient de se nourrir de9 
faînes du hêtre et des glands du chêne; il attire 
Lois au bord de la Sequaua, et le plonge au fond 
des eaux, "afin que le secret de Lois ne fût point 
propage'. 

La de'esso eut pitié' de la mère de Lois , qui 
pleurait sur le corps de son fils , que les vagues 
avaient pousse' sur le bord. Lois, dit-elle, sois la 
plus belle fleur des Gaules ! Aussitêt les joues 
pâles de Lois , sc développent en calice plus blanc- 
que la neige ; ses cheveux blonds se changent en 
fdets d’or; une odeur suave s’en exhale ; sa taille 
légère s’élève vers le ciel ; mais sa tête se penche 
encore sur le bord du fleuve qu’il a chéri : Lois 
devient lys. 

(i) Julian, in Mysopog.— Jacq. Dubreul , Antiq. 
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ries où les cygnes déployaient leurs ailes 
eu sortant de l’onde , des saules bleuâtres 
où les radeaux du pêcheur étaient attachés. 

Le mont Leucolilius (i), aujourd’hui si 
peuplé , était alors orné de pampres et 
sillonné de sentiers agrestes qui condui- 
saient à l'amphithéâtre romain, où l’on • 
entendait rugir les tigres et les lions (a); 
non loin de cet édifice les cintres d’un 
aqueduc festonnaient l’horizon et condui- 
saient le limpide cristal des fontaines au 
palais des Thermes , qui étalait au pied, 
de ce mont son architecture et ses jardins 
' aériens, pareils à ceux de Babylone (3). 


— Voy . la forme de ces cabanes dans les gravures 
de l’ouvrage de De la Marre. 

(i) Aujourd’hui le mont Saint-Jacques. 

(a) Ces combats furent très-fréquents sous la pre- 
mière race , mais des conciles les défendirent par 
la suite. Voyez Legendre, Mœurs des Français. 
(V Beaucoup d’auteurs, et notamment Hadrien 
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Mais c’est surtout en se transportant 
dans les bois qu’on voyait alors aux lieux 
où s’étend aujourd’hui cette longue galerie 
qui d’arcade en arcade arrive à deux palais 
pour les unir, que le poète sentirait son 
imagination s’épanouir au souille deTave- 
nir ; il verrait les chênes et les sapins se 
changer en uobles édifices , et sur ces bords 


de Valois, ont pense' que la maison des Thermes (dont 
on voit des restes , rue de la Harpe et à l’ancien Là- . 
timent deCluui rue des Mâthirfïns ) e'tait dans l’ori- 
gine, le palais de Ce'sars et notamment de Julien, 
qui l’avait fait construire. Il est bien vrai que cet 
e'difîce a porte' le nom de palais, et même le nom de 
palais de César ; mais cette dénomination n’est 
pas une autorité'. On sait que le peuple attribue à 
Ce'sar toutes les constructions antiques dont l’origine 
est incertaine. Il paraît que les empereurs qui • 

vinrent à Paris , résidaient dans l'ile même , et que 
la maison des Thermes ne servait qu’aux bains. 

On voit encore l’emplacement des cuves et des bai- 
gnoires. Voy. Sauyal, t. a, p. 5 14* 


« 
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sauvages le Louvre dresserait à ses yeux 
ses portiques et sa colonnade , où apparaî- 
traient les pompeuses images de nos rois et 
de nos héros , les trophées de la victoire et 
les trésors des beaux -arts. 

V 



* 
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PREUVES ET REMARQUES 

A L’APPUI . 

DE CE PREMIER VOLUME. 


% 


PREMIER RÉCIT. 

NOTE I re , PAGE 38. 

Justin (liv. 58, ch. 4) rapporte la harangue que 
JVIilliridale prononça au milieu de son armée à l’ins- 
tant de combattre les Romains j on y remarque le 
passage suivant , qui prouve combien on avait une 
haute opinion du courage des Gaulois : 

« Vous n’ignorez pa3 que les Gaulois se sont mon- 
te très jadis à l’Italie , qu’ils y ont conquis un grand 
« nombre de villes, et qu’ils y ont établi un empire 
« plus vaste encore que celui qu’ils possèdent en Asie ; 
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« vous n’ignorez pas que non seulement ils ont vaincu 
« les Romains , mais qu’ils ont pris leur capitale ; 
a qu’ils ne leur ont laissé pour refuge que le sommet 
« d’un rocher; et qu’enfin le Tibre ne s’est afffanchi 
« de leurs armes que par une rançon et non par des 
« victoires. 

i 

« Hé bien , ces mêmes Gaulois , qui furent tou- 
« jours la terreur des Romains , composent ,en 
« grande partis mon armée ; car ceux qui habitent 
« l’Asie ne différent que par leur séjour. de ceux qui 
« firent trembler l’Italie : ils ont même origine, 

« même valeur*, même façon de combattre : les 
« Gaulois de l’Asie sont même plus aguerris que les 
« autres, ayant eu à traverser l’Illyrie, la Thrace, et 
« tant d’autres pays , route glorieuse que des héros 
a seuls ont pu tenter. » 

. HOTE » , PAGE 46. 

Tantôt les Gaulois brûlaient leurs morts, et tantôt 
ils les ensevelissaient. Ce'sar, qui vit tout ce qu’il rap- 
porte dans scs Commentaires , s’exprime ainsi au 
livre 6 de cet excellent ouvrage : 

« Funera sunt , pro cultu Gallorum , magnifica 
« et sumptuosa p omniaque , quæ vivis co’rdi fuisse 
« arbitrantur, in ignem inferunt , etiam animalia ; 

« ac paulo supra liane memoriam servi et clientes , 


. 
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< quos ab iis di!ec:os esse conMabat , jtistis furie- 
« ribus confcctis, una cremabanlur. a 

Il pacaît'cependant que l’usage le plus fréquent 
chez les Gaulois était d’ensevelir les morts; nos anti- 
quaires nous donnent la description d’un grand 
nombre de tombeaux et des restes quils renfermaient, 
d’où il résulte évidemment que nos ancêtres étaient 
inhumés avec leurs armes , et quelquefois avec les 
animaux qu’ils avaient aimés, tels que leur coursier 
ou leur faucon. Voyez, sur ces sépultures, de Caylus, 
Laurcau, Montfaucon, Legendre, Pelloutier, Strutt, 
Borlnse , D. Martin , etc. 

L’usage de brûler les morts cessa, disent quelques 
auteurs -, sous le règne des Antonins; et d’autres 
pre’iendent qu’il s’est prolongé jusqu’au V* siècle : 
mais il paraît que dè* le IV*. siècle il ns fut plus au- 
torisé. Voyez à^et égard, Religion des. Gaulois t. 2, 
p. 217. — Go,defroy , snr le code The'odos. ad. leg. 
omnia 6 , de sepulc. Viol. 1 . IX. tit. 17. — Macrob. 

Satur. 1 . VII , c. 7. 

• < » 

HOTE 3 , PAGE 60. 

Le poète Lucain, Diodore de Sicile, A iranien Mar- 
cellin et tous ceux qui ont parlé des bardes gaulois 
nous donnent une si haute idée de leurs hymnes 
que nous devons vivement regréler que le. temps ' 
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« • 

n’en ait point. laissé parvenir jusqu’à nous : c’est as- 
sez dirg que le chag.t que je rapporte n’est point ori- 
ginal ; cependant j’ose croire qu’il peut trouver place 
dans les pages de cet ouvrage , et qu’il est vraiment 
historique j en effet , les préceptes , les usages qui 
y sont consacrés sont les préceptes et les usages des 
Gaulois. Quelques auteurs nous apprènent que non- 
seulement les hardes célébraient dans leurs vers les 
exploits des héros , mais encore les lois , les mœurs 
et les coutumes des Gaulois , et que. c’était- ainsi que 
la tradition stn conservait , puisque l’usage de l’écri- 
ture était défendu par les druides (i). 

v .T 1 - r ^ ■ 

Il est donc présumable que les bardes ont dû pla- 
cer* dans leurs chants ce qui compose celui que jeleur 
attribue j ils se sont probablement exprimés autre- 
ment - , et j’af trop vanté leur pSésie pour prétendra 
l’imiter ; mais quelle que soit ma pr§se, elle donnera, 
sinon un hymne véritable , du moins le véritable 
sujet d’un de ces hymnes gaulois : ce n’est pas la 
peinture animée , mais seulement l’esquisse fidèle 
d’un tableau dont l’original est perdu. Peut-être mo 
saura-t-on gré des recherches que j’ai faites pour 
rassembler dans un cercle étroit quelques traits de 
nos ancêtres, qui, épars dans une foule d’ouvrages 

M ..I. — I ■. — » 

(i) Ces, de Bell. Gall. , U 6. » ■ 
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obscurs, seraient restés inconnus à la plupart T<les 
lecteurs. 

C’est donc sous ce rapport que j’appèle cet hymne 
supposé un chant historique , parce qu’oncore une 
fois les pre'ceptes qui y «ont consignes sont puisés , 
comme on le voit par les citations, dans les meilleures 
autorités. 

NOTE 4 , PAGE 78. t 

On reconnaîtra dans la description que je fais d’une 
de ce£ forêts gauloises consacre'es par les druides à 
la religion sanglante et myste'rieuse de nos pères , 
quelques passages imités de Lucain , qui traita lo 
même sujet dans sa Pharsale. 

Je crois devoir rapporter ici ce morceau, qui est un 
des plus beaux du poète latin : 

Locus erat , loogo uunquam violalns ab ævo , 

Obscnrum cingcns connexis aéra ramis, 

Et gelidas allé suraruotis solibut nmbras. 

Hune non ruricolæ Fanes, nenioruœijue polcutc* 

Sylvani , Nymplia*jue lenent, «cd barbara rilu 
Sacra Dcûm , strucue diris altaribus ara: ; 

Omni* el hmnanis lusirata cruoribusarbor. 

Si qua fidem 111 cru il superos mir.ua velus tas, 

Illis et voluercs mctuunt im-idere ramis , 

El lusttis recubaru ferx : nec venins in i|!a* 

■ 1 *■ v 1 t 

Incubuil silvat, cxcussaquc imbibas artis 

. 'a , 


: ! 1 » 
-■f ,, • 


>4 
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FuTgura : non uTIis fronctem ( rshcntibus anri« , 

Arboribus suit* hoiror inest. Tiim plurima nîgrit 
Frontibus unda aaciit,, simularraque ni nés la deorum 
Artc carent , rxsUquc exstant informiu truneis. 
lpse silus puiritjuc facil jum robore pal'or 
Atlonitos*: non vu’gatis sacrata fgaris 
Rumina sic incluant ; tantum terroribus addit , 

Quos limcnnt non nossc Deos. Jain fama fcrcbat 
Sæpè cavas inoiu terre inngirc cavernas, 

Et procumbcnics iternm concurgtrc taxas , 

El non anlcntii fuîgerc incendia silvx , 

Roboraque amplexo* circuiuflnxissc diacone*. 

Non ilium cul tu populi propiorc frctjnentant , * 

Sed cessere Deis. Mcdioqtifim l’hœbus in axe est, 

Àut ccelum nox atra tenet, pavet ipse sacerdos 
Accessu* , domiuumtjuc timet deprendere luc.i, clt. 

SECOND RÉGIT. 

HOTE l Tt , PAGE 86. 

**.*••) - : • . • 

On mo soupçonnerait sans doute d’exagérttion 
dans ce que je dis de Marseille, si mon récit n’était 
pas confirmé par une foule d’autorités. Voici un pas- 
sage extrait de l’Histoire littéraire du savant D. Ri- 
vet ; cest un résumé fidèle do tout ce que les his- 
toriens ont écrit sur cette ville d’origine grecque : 

« Rien de plus admirable , rien aussi de mieux 
« ordonné que la police de cette nouvelle répu- 
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« blique. Son gouvernement était aristocratique , 

« manière de gouverner que les anciens préféraient 
« à tonte autre ; six cents sénateurs en avaient l’ad- 
« ministration et formaient le conseil de la ville ; ils 
« exerçaient leur charge pendant toute leur viej on 
« les nommait riftc û xcue, d’un mot grec qui signifie 

« honorable, etc 

....... ............... 

« On suivait à Marseille les lois ioniques , que l’on 
« tenait exposées en un lieu public, afin que tout le ( 
« monde, les ayant çontinuellement devant les yeux, 
« y pût conformer sa conduite. Vous pouvez juger 
« de l’excellence de ces lois par l’intégrité des^pœurs 
« des Marseillais ; le peu que nous en savons vous en 
« donnera une ide'e Jnen avantageuse. Le droit d’hos- 
« pitalité était chez eux en une singulière recom- 
« mandation et s’y exerçait avec toute sorte d’huma- 
nité i les étrangers pouvaient compter d’être dans 
« un asile assuré lorsqu’ils ‘étaient à Marseille. Pour 
« maintenir la sûreté de cet asile on ne souffrait point 
<a que personne entrât armé dans la ville ; il y avait 
'« à la porte des gens pre'posés pour garder les armes 
« de ceux qui entraient , et les leur rendre à leur 
« sortie. On n’y voyait point de ces infâmes repré- 

« sentations de théâtre j on craignait avec raison que 

f ■ * 

« de tels spectacles n’inspirassent le désir et la licence 
« d’imiter ce que l’on y aurait vu représenter j on y 
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«^fermait la porte à tous ceux qui, sous le prétexte 
« de religion, y auraient voulu introduire ou la pa- 
ît resse ou une vie délicate et voluptueuse ; et l’on 
« avait un soin particulier d’y détruire la duplicité 
« et le mensonge. La frugalité et la modestie, on les 
« y portait l’une et l’autre jusqu’à ce point que la 
« plus riche dot n’excédait jamais cent e'cus d’or , et 
« qu’il n’était permis à personne d^en dépenser plus 
« de cinq pour sa nourriture , et cinq autres pour 
« ses plus somptueux habits.» 

« Il serait difficile de renchérir sur les éloges 
« magnifiques que cette belle police a attirés à Mar* 

<• seilte de la part des plus célèbres écrivains de l’an- 
■ tiquité. - 

« Cicéron en était si charmé qu’il doutait sérieu- 
« sement si cette ville n’était pas préférable non seu- 
« lement à la Grèce , mais aussi à toutes les nations 
« de l’univers j il avouait sans façon qu’il était plus 
« aisé à chacun de faire l’éloge de ses excellentes 
« maximes que de les imiter : Ut omnes ejus insti- 
« tüuta laudare facilius posiint quant œmulari. 

« Combien en devait-on être persuadé du temps de 
u Plaute, puisque ce poète a fait passer en proverbe 
« les mœurs des Marseillais pour exprimer des 
« mœurs irréprochables et très-réglées , etc. . . • t 
« • • • • • * • * *1 
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« D’une si excellente policq jointe à la tempé- 

« rance gauloise il se fit un mélange merveilleux qui 

« rendit Marseille une école de politesse. On y ap- 

« prenait ce que l’on nomme aujourd’hui le beau 

« monde , la civilité des moeurs , l’art de vivre en 

« galant homme , l’honnêteté dans les discours 

« comme dans les actions , cet air gracieux et ces 

« manières prévenantes qui savent gagner et lier les 

« cœurs , en un mot tout ce qu’il y a jamais eu de 

« plus délicat et de plus poli chez les Grecs. Outre 

« ces avantages il n’est point d’atf et de science 

« que l’on n’y cultivât avec autant de succès que 

« de pompe et d’éclat ; on y professait publique- 

a ment l’éloquence , la philosophie , la médecine, 

te les mathématiques, la jurisprudence, la théologie 

« fabuleuse et toute sorte lie littérature j elle a 

« même eu l’honneur , cette ville , de donner aux 

« Gaules d’illustres écrivains en la personne de 

« Pithéas et celle d’Euthymenès , long-temps avant 

c que Rome s’avisât de faire à l’Italie de semblables 
• *' 

« présents. 

a En pliait-il davantage pour faire de Mar- 
« seille une académie célèbre qui n’a point eu de 
« supérieure dans le monde , et qui a mérité le 
« rang de préséance sur celle d’Athènes même ? 
» En fallait-il davantage pour lui acquérir le titre 



( 3 9 S & 

« glorieux de siège et de maîtresse des études et 

« des sciences que lui donne Tacite , etc ? 

« Marseille , devenue puissante et formidable 

« tant par les victoires remporle'es sur ses ennemis 

« que par son union avec la ville de Rome , en- 

« voya des colonies bâtir Agde , Nice, Antibe , 

« Olbie , Taurence, et Arles même , selon un écri- 

« vain moderne ; si elle ne bâtit point Fréjus , 
• • . . . linain , 

« elle en était au moins maîtresse encore sous lu 

« règne de Tibère. Tant de nouveaux établissements 
« contribuèrent à répandre davantage les Grecs 
« dans les Gaules et 1 à les mêler de plus en plus 
« avec les Gaulois. Ce mélange fut avantageux 
« pour ceux-ci ; ils se défirent insensiblement de 
« ce qui leur restait encore de leur ancience rusti- 
« cité , et commencèrent à se civiliser et à mener 

il» 'fj 4 , fj; > « , l /• 

« une vie plus honnête et plus réglée; eux qui 
« pour la plupart ne respiraient auparavant que 

* ; il i| 

m les armes , s’accoutumèrent à suivre les lois d’une 
« sage politique ; peu à peu l’exemple des Mar- 
« scillais les apprivoisa et les porta à pre'férerà 
« l’art de la guerre l’agriculture et les belles étu- 
« des , etc. •»•••••••••• ... ...» 
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1»0TE * , PAGE I 10. 


Les bardes célébraient les héros des temps pas- 
sés et rappelaient leurs exploits ; ainsi rien n’cst 
Slplus conforme à cet usage que de mettre ici dans 
leur bouche le récit des belles actions d’Inducio- 
mare , de Vercingétorix et des autres capitaines 
gaulois qui périrent pour la liberté de leur pays. 

Gray, Sined (t) , Klopstock, ont composé avec 
succès des chants germaniques et Scandinaves , où 
l’on retrouve la valeur et les sentiments magnanimes 
■ que j’attribue à nos ancêtres d’après tous les histo- 
riens ; pour fortifier ce que j’ai dit à cet égard je 
rapporterai une ode de Klopstock , traduite par feu 
M. Chénier , de l’Institut. 

HERMANN ET THUSNELDA,. 

Après la défaite des légions romaines commandées 
par Varus. • 

THÜSNELDÀ. 

Couvert de sang romain , de soeur , de poussière , 

Il revient des combats sanglants : 


(i) Sined n’est point le véritable nom , mais seulement l'ana- 
gramme du non! de l'auteur, qui se nommait Denis. 
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Jamais les trait» d'Hermann ne furent si brillant» , 
Et jamais si vive lumière 
Ne jaillit de ses yeux brûlants. 


Viens , donne cette épée ; elle est encore fumante : 
Varos a reçu le trépas : 

Respire , et viens jouter le repos dans mes bras , 
Sur la bouche de ton amante , 

Loin du tonnerre et des combats. 




Hermann , repose-toi ; qne sur ton front j’essuie 
Ton sang et ta noble sueur : . 

Comme il brûle ton front, de Rome heurenx vainquent! 
Non , jamais Thusnclda ravie 
Ne sentit pour toi cette ardeur ; 


Non , pas même le jonr où sous un chêne antique 
Hermann, par l'amour emporté, 

Fuyante me saisit de son bras indompté : 

• J’observai son œil héroïque , 

El j’y vis l’immortalité. 

, • • 

C’«t ton bien désormais. O Germains ! plus d’alarmes ; 

Germains , dont Hermann est l’appui ! 

Honte au divin Auguste ! il s’abreuve aujourd’hui, 
Jl’un nectar mclé.de ses larmes : 

Hermann est plus divin que lai. 

HERMANN. 


Laissc-là mes cheveux. Vois , pâle et sans lumière , 
Le père étendu devant nous! 


* 
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Cc»r t s il eût Q#c s ot frir â mou courroux , 

Sy rai t ici dans la poussière , 

Plus pâle et plus couvert de coups. 

THÜSNELDA. 

Que tes clieveux , Hermann , en boucles menaçantes 
Ombragent ton front glorieux ! 

Ce corps n’est plus Sigmar-, ton père est dans ies deux! 
Sèche tes larmes impuissantes ; 

Tu le reverras chez les dieux# 


i 4 »» V 


XOTE 3 , PAGE 12 1. 


w 


Les Gaulois ont frappe en l'honneur <Jes Césars et 
des grands hommes de l’empire , des médailles dont 
les allégories ingénieuses et le talent d’exécution at- 
testent les progrès qu’ils avaient faits dans les arts 
•ous les Romains. 

Peiresc , Caylus , Sauvigny , Laureau , le P. Mont- 
faucon et d’autres savants nous ont donné l’explication 
d’un grand nombre de ces médailles (i). On remar- 
que celle que la ville de Nitnes décerna en l’honneur 


(t) De Caylus, Bec. d’Antiq. — Sauvigny, Moror. de# 
Français, — Laureau , Histoire de France avaut Clovis. 

D. MontfaucoU, Amiq. expliq Le père de Colonia, Hist. 

.de la ville de Lyon. — L’abbe Courte pie , Dcscript. de la Bour- 
gogne. — Duchesne , Rccberc. de# Antiq. des Villes. 

*• .26 
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d’Auguste et d’Agrippa ; d’un côté on voit l^trs effi- 
gies , et de l’autre un crocodile cnchaîne'-à un pal- 
mier , emblème de la conquête de l’Egypte. Parmi 
celles qu’on frappa à la gloire de Vespasien on en 
trouve une qui représente également un palmier j au 
pied de cet arbre oriental est une femme , image do 
la Judée , ainsi que l’indiquent ces mots gravés au- 
tour : Judcea capta. 

Sur la plupart des médailles frappées dans les Gau 
les , et qui nous sont parvenues , on voit les figures 
symboliques et les attributs chers aux Romains ; c’est 
la J ustme e^sesbaknces ; c’est laViçloire avec ses pal- 
mes : c’est l’Abondance avec la corne d’Ainalthe'e; c’est 
)••• *.-*• ^ ' '* ' \ i " 

la Force domptant un lion , etc. , etc. ; ce qui prouve , 

commejc l’ai dit, que la Gaule était toute romaine (i). 
Je renvoie aux auteurs cités les lecteurs curioux 

de counaitre ces précieux monuments sauvés du nau- 

- < 

fcage des siècles , et moins suspects que les pages do 
l’bisloire,(a). , .> 


Les peuples do la Gaule n’offraient pas seulement 



(i) Laureau , Histoire d« France avant Clovis, t. i et a, (Le* 
gravures sont h la fin du second volume.) 


(u) Le» auteurs précités, et de plus A usone , de Clar. Urbib.— 
Sirabo, 1. 4- — l'apyre Masson , Desçrip. iluv. Call. — Jean 
Mùmer , Mérn. d’Amun , «le. 
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des médailles aox empereurs ; ils leur érigeaient aussi 
des autels et des Statues. Les antiquaires ont recueilli 
sur des déLris une foule d'inscriptions qui ne laissent 
aucun doute à cet egard (t). 

Les cités gauloises étaient encore dans l’usage de 
décerner des couronnes d’or aux Césars victorieux 
dans quelque expédition. Nous terminerons cette 
note par un passage d’une lettre que Probus écrivi' 
au sénat après une victoire qu’il remporta sur lt 
Francs vers l’an 277 de notre ère (2). 

« Je rends grâces aux dieux immortels , pères 
a conscrits , de ce qu’ils ont confirmé le jugement 
a que vous aviez porté sur moi. J’ai soumis la pro- 
a vince germanique dans toute son étendue; neuf 
a rois de différentes nations se sont jetés en suppliants 
» à mes pieds , ou plutôt aux vôtres ; c’est pour 
31 vous que les barbares vont labourer la terre; c’est 
a» pour vous qu’ils s’armeront désormais. Remercie* 
a donc les dieux selon l’usage ! Quatre cent mille 
a ennemis sont tombés sous le fer romain , seize 
» mille. ont déposé les armes; je leur ai repris soi- 


(1) taureau, lîeo cité. — L’abbé Courtépée, Descript. de 
la Bourgogne. — Mon. «le l'Acadétn. de* lnacript. el Belle*» 
■ Le 1 très. 

(3) -FUt. Vopiic. iu Ptob. — Zozim., Hist., 1 . t. 



\ 
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>, xnnte-dix villes : la Gaule est sauvée , et toutes ses 
» cités m’ont offert des couronnes d’or. Je vous en 
u fais hommage , pcres conscrits , pour que vous le» 

» consacriez au grand Jupiter. » 

NOTE 4 > PAGE 132. 

Les Français , ou du moins la plupart , connaissent 
peu les premiers temps de 1 histoire de leur pays; ils 
sont étonnés qu’on leur parle de la civilisation des 
Gaulois , qu’ils ne considèrent*que comme des bar- 
bares , et ils croient que le flambeau des lettres et 
des» sciences n’a brillé pour la première fois parmi 
nous que dans les derniers siècles. C est assurément 
une grande erreur , qu’il est très-facile de dissiper , 
car nous ne manquons point d’auteurs qui ont pris 
soin de rappeler la gloire et l’éclat des Gaules durant 
les premiers siècles de l’ère chrétienne , et notamment 
depuis les règnes d’Auguste et de Tibère jusqu* la 

chute de l’empire romain. 

Lorsque je dis que les Gaulois étaient au quatrième 

siècle presque aussi policés que les Romains , je ne 
fais que me conformer à l’opinion des écrivains les plus 
respectables et qu’onnepent accuser de partialité, puis- 
„ qu’ils sont presque tous étrangers. (On peut consul- 
ter sur ce point Caton , Orig. , I. 2 . — Macrob. Sa- 
turnal. , I. 5. — Dion. Cass. , Excerp. à Xiphilino , 
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i. 69. — * Tapît. Annal. ,1. 3 . — Appian , de Bellis 
civitib. , lib. 2. — Zozim. , 1 . 2. — Straba, 1 . 4 - — 
Auson. , de Claris urbib. — Hier. Chron. , 1 . 2. — 
Saelon. , de Illustrib. gram. , c. 7. — Itinër. Anton. 

— Ponip. Mêla , I. 2. , etc., etc. Parmi les moder- 
nes voyez Egas. Bullæus , Hist. unir. Parisiens. , 1. 1. 

— Ducang. , Gloss.,. v* Capiloliom — Vossios , de 
Arte gram. et de Veter. poet. temp. — Syllabus , 
poet. christ, vet. — Baluz. Miscel. — Tillemont , 
Hist. des Emp. et ses mémoires pour servir â l’IIist. 
ecclës. — Danville , Notice sur les Gaules. — Le 
P. de Colonia , Ilist. et Antiq. de la ville de Lyon. 

— Montfaucon , Antiq. expliquée. — D. Rivet , Hist. 
littér. de France , t. 1 , S, 5 et 4 * — H. Martin, Hist. 
des Gaulois. — De Caylus , Hec. d’auiiq. — Du- 
chesnc, Rech. des antiq. des villes. — Jules Scali- 
ger, de Clar.urb. — Laureau, Hist. de France ayant 
Q ov ; s . — Bouche , en sa Chorographie de Provence. 

— Dubos , Hist. critiq. de l’Elabliss. de la Monarchie 
franc, dans les Gaules. — Fleury, Hist. ecclcs. , 
etc. , etc. , etc. ) 

• Il est curieux de comparer la civilisation des Gau- 
les sous les Romains avec notre civilisation actuelle ; 
ces deux e'poques ont entr’elles une ressemblance 
surprenante ; non seulement ou trouve dans les qua- 
trième et cinquième siècles des mœurs et des usages 
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qui sont aujourd’hui les nôlres , mais encore des ins- 
titutions ef des découvertes qu’on croit généralement 
d’invention moderne. 

Cette contrée était traversée en tous sens par de 
grandes routes (t) qui partaient à peu prés des mêmes 
points, et qui aboutissaient à peu près aux mêmes 
lieux que nos grands chemins;- les' distances étaient 
indiquées par de petites colonnes milliaires ( 2 ) ; il y 
avait de loin en loin des relais et des postes , sous le 
nom de mutations v 3) , et de loin en loin le voyageur 
observait du haut des tours les manœuvres énigma- 
tiques des télégraphes (4). 

Les voituriers étaient. vêtus d’une robe courte de 
toile , et tenaient un fouet dont la poignée était cou- 
verte de cuir (5) ; ils* devaient déclarer aux bnreaux 

de l’octroi établis aux portes des villes (6) s’ils con- 

» 


(1) L’itinéraire d’Aotonin-. — Bergier, Hist. des Grands 
Chemins. — Le P. de Cotonia, Hist. des Anliq. de la ville de 
de Ljon. — Danvitle, Not. sur les Ganles. 

(а) Ubs. de l'abbé Lebeuf, Mercure, mars 1731 , p. 481: 

( 3 ) Banville, ib. — Gnido Psncir., c. 6. 

( 4 ) Vegece, lib. 3 , a. 5 o. — Cassiod. Varior., p. 100.— 
Fonrnel , Etat de la Gaule au 5 * siècle, t. t , p. a6i. 

(51 Laureau , But. de France avant Clovis , t. 1 , p. 40. 

(б) Cujas, C.bttrv. ad tit. 63, lib. 4 , Cod- — Dufcot, ITist. 
crit. de l'Etablissement de la Monarchie française. 

- . t • 
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duisaient des objets soumis aux droits ; une fausse 
déclaration était punie par la confiscation (i). 

La justice se rendait à peu près comme aujourd’hui; 
les lois romaines, qui régissaient alors les Gaulois; 
ont vu passer leurs dispositions dans nos codes , et 
leurs textes sont cite's chaque jour devant nos tribu- 
naux ( 2 ). 

Les avocats étaient en grand nombre ; ils entraient 
à l’audience avec des sacs pleins de procès qu’ils 
discutaient souvent avec prolixité' (5). 

Dans les écoles publiques on enseignait , comme 
de nos jours, la grammaire, la poésie , l’éloquence 
et la philosophie; comme de nos jours, les livre» 
classiques étaient Cicéron et Virgile pouj la latinité, 
Homère et Démosthènes pour les lettres grecques (4;. 

Le pouvoir militaire dans les Gaules était remis 
par l’empereur à un grand maître de la milice , dont 
la France a vu renaître l’éminente dignité sous le titre 


(l) Cujas, loco eilato. 

(a) Dubos , lieu cite. — Domat, en ses loi* civiles. — Ter- 
rasson , Hist. de la lurispr. rom. — Argou, loslit. au Droit 
irançais , v. 1 , di*c- prelim. 

( 3 ) Juv. , sat. 7, t. 107 et 1 47 - — Pe'tron. Sat., p. 8g. 

( 4 ) Pétron. Sat. , p. ig. — Hist. litter. de la France , 1. 1. — 
Mézcray, Hist. de France-avant Clovis. 
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de connétable. Ce chef commandait à des ge'néraux 
qui portaient le nom de ducs, et qui avaient de» 
comtes sous leurs ordrcB (i). 

Outre les troupes régulières on organisait aussi 
dans les cités de la Gaule des gardes nationales et 
sédentaires ( 2 ). Ces milices municipales maintenaient 
l’ordre public et prêtaient main-forte à l’exécution 
des dispositions de la police et des jugements des tri- 
bunaux. 

La discipline militaire était maintenue avec sévé- 
rité. Le soldat à son reveil entendait les instruments 
Je guerre jouer l’air matinal de la Diane* celui-là 
même que nos trompettes sonnent encore dans nos 
camps (3).^ 

Ceux qui se distinguaient par quelque action d’é- 
clat recevaient des mains de leurs chefs des décora- 
tions , des épées et des sabres d’honneur (4). 


(1) Dubos , lieu cité. — Moreau, Discours sur l’Hist. de 
France. — Mably, Observations sur l'Hist. de France. 

(a) Etat de la Gaule , l. 1 , c. a , § 6 , p. 191 , et les autorités 
citées au lieu indiqué de cet ouvrage. 

( 3 ) Menand. , de Rc Milit , 1 . 4 - — J 011 - Lip. , p. 39. — 
Potybe , I. 6. — Aulu Gell. , 1 . 10. 

( 4 ) l'oyez, sur ces bénéfices noilit lires, Virg., Eclog. r; 
Lamprid. in Alexand. — Répcrl. de Jurisprud., au mot bénè- 



On leur donnât aussi des majorais ou bénéfices 
militaires (i) , composés de domaines pris dans les 
pays conquis ; ceux qui étaient gratifiés de ces do- 
tations pouvaient les transmettre à leurs héritiers mâ- 
les, sous certaines conditions. « . 

La' société abondait en poètes et en beaux esprits, 
qui , après avoir bu un yerre d’eau (a) , lisaient en 
public des pièces galantes adressées à Pliilis , qu’ils 
comparaient à l’aurore et au soleil (3). 

Il y avait aussi des femmes savantes qui feuille- 
taient la grammaire de Palémon , mettaient Homère 
et Virgile dans la balance, et prononçaient des sen- 
tences grecques (4). 

• » 1 

Le luxe et la sensualité desfestins étaient extrêmes; 
tout ce qui*concernait la cuisine et le service de la 
table était rédige' en principes , en dogmes , en lois. 


fice. Cet nsage passa anx Franc», et devint l’origine de la féoda- 
lité. Voyez Mably, Observât, sur l'Histoire de France, t. i. — 
Monlesq., Esprit des Lois, I. 3 o, c. j et sniv. — Traités dis 
Fiefs de Dumoniin et de Guyot. 

(l) Sncton. in Aug. — Rosin. , Antiq. rom, — FourncI, lien 
cité , t. a , p. 53 . 

(a) Perse, sat. i. 

( 3 ) Perse, sat. i. ~.Jntn., sat. i. 

(4) Juven., sat. 0. — ld. , ib. , r. 296. — Id., ib., v. 3j. 
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et l’on discutait avec gravité sur Ies*saucM d’Apicisis, 
sur les huîtres du lac Lucrin et du promontoire de 
Circé ; sur les lamproies du golfe de Misàne et les 
canards de la ville d’Amiens (i). 

Les desserts brillaient de l’éclat des fruits et des 
fleurs ; les roses s’effeuillaient sur le nectar d’Albe , 
de Falerne et de Bordeaux ( 2 ). 

Les femmes s’habillaient comme celles de nos jours ; 
leur sein et leurs bras étaient presque nus , et leurs 
robes aériennes; leurs écharpes, légères comme le 
vent , couvraient leurs attraits sans les cacher; leur 
cou et leur front s’affranchissaient même du voile 
qu’y répand une belle chevelure , et la leur tombait 
souvent sous les ciseaux pour imiter les effigies des 
Titus et des Caracalla ; quelques-unes priaient des 
chevelures artificielles (5). Les coiffeurs achetaient 
les cheveux des femmes de la Germanie , et en fai- 
saient des perruques qu’ils vendaient dans les colo- 


(i) Martial,!. i4,c'pig. 108; I. 1, ép. 54, et I. 3 , tp. i. 
— Fliilon, en «on livre sur la Vie contemplative. — Ilorat., 
I. i , sat. 4- — Terent. Atlelph. , act. 3 , «cen. 3. — Joven. , 
•at. 5, v. t^o. — Le Grand d’Aussy, Vie ptivee de» Français, 
t. i. 

(a) racatns, Fanrg. Ang. — P.rs., sst. i. 

(3) Histoire tics Modes françaises, par Molé , p. a et soir. 
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nies romaines de la Gaule (i) ; des colliers , des bra- 
celets y des diadèmes de peTles et d’or , étaient leurs 
parures favorites; elles se plongeaient dans des bains 
parfumés , répandaient sur elles des essences pré- 
cieuses , et empruntaient l’éclat des fards (a). 

On prenait souvent les eaux minérales ; celles de 
Bagnères s’appelaient alors aquœ Onosiœ , celles de 
Vkhi aquœ Calidœ, et celles d’Aix aquœ Sextiœ (3). 

HOTE 5. PAGE l63. 

i 

L'orateur Eumène était originaire d'Athènes ; il 
naquit à Anton l’an de J.-G. 361 . Il professa la rhé- 
torique dans cette ville , où il ramena le goût des 
arts et de l’éloquence. Il y prononça, en 3og, le 
panégyrique de Constance Chlore et de Constantin. 
Son discours le plus ce'lèbre est celui qu’il prononça 
à Autun devant Riccius Varus , préfet de la Gaule 
lyonnaise, pour le rétablissement des e'coles publié 
ques, détruites par les barbares. Le P. la Baume , 


(1) Mole, Heu cité. 

(?) Plia. Hist., 1. g, c. 35. — Juven., nt. 6 , T. 3?5 el set]. 
— Hironim. inc. 1 , Soph. — Arabr., I. 1 de Virgin. 

(3)-Strabo, lib. 4, P- < 90 . — Danyille, Notice sor le» 
Gaules. 


♦ \ 
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Jésuite , a recueilli ce qui nous reste de ses haran- 
gues , dans ses Panegyrici veteres ad usum Del - 
pliiiii , 1676, in-4 0 . M. Rosny a traduit ce dernirr 
discours dans son Histoire de la ville d’Autun. 

TROISIÈME RÉCIT. 

NOTE I er ®, PAGE aog. 

: . • ' • 

Constantin Porphir#gencte , empereur grec, est 

auteur d’un livre intitulé De l’Administration de 
T Empire, dans lequel on trouve un passage curieux 
qui prouve la considération dont les Francs jouis- 
saient chez les Romains (1) : ' 

« Quelqu’une des nations infidèles et méprisables 
» du nord recherche-t-elle l’alliance d’un empereur 
s romain , demande-t-elle en mariage sa fille , sa 
» veuve ou celle de son fils , on rejète sa proposi- 
» tion absurde en lui disant : Nous arons une loi 
» formelle , un réglement inviolable qui s’y op - 
» pose. Cette loi a été faite par le grand et saint 
» empereur Constantin ) elle est gravée sur la table 
» sacrée de l'église de Sainte-Sophie ; elle de'fend 
» aux empereurs romains de contracter une alliance 


(1) Sauvigny , mœurs des Français , t. 1. 


■v 


Digitized by Google 



( 4*5 ) 

» avec les peuples dont les moeurs sont en opposi- 
» tion avec les con^itutions de l’empire romain. La 
h défense est’ encore plus - expresse s’il s’agit d’un 
» peuple dont le culte est different , et qui surtout 
» n’ait pas reçu le baptême , à moins que ce ne soient 
» les Francs ; Constantin a fait une exception en 
i>^ leur faveuT , parce qu’il était originaire du même 
» pays qu’eux , et qu’il avait c'gard à l’afbnité , à la 
» liaison étroite qui subsiste entre les Francs et les 
» Romains. Les Francs sont donc les seuls avec les- 
fc quels il est permis aux empereurs romains de con- 
» tracter des alliances; c’est un avantage dit au lustre 
» éclatant , à la haute noblesse qui distingue depuis 
» long-temps celte nation*, Un empereur n’a pas la 
• pouvoir de s’allier à tout autre peuple , etc. » Gib- 
bon, t. 10 , ch. 53 , en disant un mot de cette excep 
tion, ajoute, sans doute en plaisantant : « le grand 
Constantin , ce prince remarquable par sa sainteté , 
estimait la fide'lité et la valeur des Francs ». L'esprit 
prophétique qui était en lui , l’avait instruit de leur 
grandeur. • 

JiOTE 2, PAGE 212. 


Le voisinage des Gaules , où les Romains aveient 
d’opulentes colonies et de célèbres écoles , dut né- 
cessairement policer les Francs répandus sur l’autro 
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rive du Rhin; aussi les historiens des quatrième et 
cinquième siècles ont-ils établi une grande diffé- 
rence entre ce peuple çt ceux qui «taient encore 
perdus dans le fond de la Germanie (i). 

Ammien Marcellin dit que les Francs occupaient 
en grand nombre d.es postes brillants à la cour et dans 
les armées de l'empire ; Aurelius. Victor , Idac^, 
ürose et Zozirne le disent également , et les histo- 
riens des Césars nomment plusieurs Francs qui par- 
vinrent au trône du monde ( 2 ). 

I>e passage de Constantin cité dans la note précé- 
dente donne une haute idée du crédit et du pouvoir 
qu’ils avaient à Home et à Constantinople. * 

Mais qui pourrait nier que les relations des Francs 
et des Romains ne fussent intimes et fréquentes ? 
Mille autorite’s attestent ces relations (5) ; le code 


v (i) Anton., de Clar. Crb. — D. Riret, Hist. littér. de h 
France, l. i et a. — ltuchesne, Recherches «ur les Villes 
anciennes de la Gaule. — Voyez aussi Jules Scaliger , Viuet, 
I.<p\ re Masson , d’Anvillc , Laurcau , etc. 

(a) Am. Marcel., I. i5. — Sext. Anrel. , Vict. de Csta- 
ribiiï , c. {s. — Vopisc. in Proculo. — Zozim. Ilist., 1. 4* — 
Ûrot., I. 7 , 0 . 35. — lrosjeri Xy rouis Chronic. — Soido» 
Lexicon, I. i. 

(3) Sulpit. Alexand. apud Greg. Toron. , Ilist. Franc., I. », 
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Théodosien renferme un rescrit de Valentinien et 
de Yalens , adressé à Jovin , dans lecjuel il est dit que 
les députés Francs venant dans les Gaules se four- 
niront de chevaux jusqu’à la première poste. 

Sidonius Apollinaris , dans sa douzième épitre à 
Domitius , fait la peinture du sicambre Ricimer , qui 
était venu visiter le préfet d’Auvergne ; ce poète 
pari» du luxe des habits , de la magnificence des équi- 
pages , de la beauté des armes , etc. 

Claudien , g n comparant les bords du fleuve oc- 
cupé par les Francs avec ceux qu’habitaient les Ro- 
mains , dit que le voyageur, en admirant les châ- 
teaux et lesparcsdes Francs , doute de quel côte' sont 
les possessions romaines ( i). 

Agathias dit en plusieurs endroits que les Francs 
étaient presque aussi policés qne les Romains ( 2 ). 

Gre'goire de Tours rapporte que Clodion , dési- 
rant étendre les limites de ses états , envoya des 
-émissaires dans les Gaules (3), ce qui suppose des 


«. 9. — Prosperi Tvron. Clironic. — Protp. Aquit. CL rouie. 
•— Philosc. apud. Pholiumj l._i 1 , c. 1. 

(1) Claud. in Laud. Srilic. 

(a) Àgath , 1. 1. 

( 3 ) Greg. Turon; Bpilc. But. , I. ». 
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.vues de politique et un esprit d’observation que n’ont « 

point des barbares. 

La loi 6alique renferme un grand nombre de pas- 
sages propres à donner une idée de la civilisation des 
Francs. On trouve dans le titre XI, de Servis Man- 
cipiis furalis, des noms qui se rapportent à ceux 
d’intendant , de cuisinier , d’échanson , de marécl&I, 
de serrurier, d’orfévre , de charpentier , de vigne- 
ron, d’inspecteur , etc. 

On pourrait multiplier à l’infini dc^pareilles cita- 
tions (i) ; mais ce que je viens de dire suffit pour 
prouver que nos historiens se sont trompés en qua- 
lifiant les Francs du cinquième siècle de nation pres- 
que sauvage. 

Quelques écrivains modernes ont été loin de par- 
tager cette dernière opinion ; le naïf, mais judicieux ’ 
Pasquier, critique ceux qui ne l’ont pas professée { 2 ). 

« Je veux donc , dit-il en son vieux langage, con- 
» dure par ceci qu’il n'y eut oncquea défauts de po- 
» lice bien ordonnée entre nos anciens Gaulois , ny 
» conse'quemment occasion" pour laquelle ils dçus- 
» sent du Romain encourir le nom de barbares ^ car 


( 1 ) Tacit. ,1.3, Annal. — Seocc., ép- 1*3 ? « tc * 

( 1 ) Pasq., Recli. sur la France , I. j , e. 3, p. 9. J ■ 
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» s’il nous faut passer plus bas , et descendre r.u temps 
» que les François s’impatronizerent de cette Gaule 
» jusques à nous , je voudrois volontiers scavoir qui 
» csracut nos nouveaux autheurs* d’Italie ( j’entends 
» depuis 5oo ans en ça) à nous blasonner de tel 
» titre. Premièrement, si nous considérons nos vieux 
» François, lesquels tous frais esmoulus passèrent 
» de la Germanie en la Gaule , bien qu’ils n’eus- 
» sent occasion d’estre de telle trempe que leurs 
» successeurs , au moyen des perpétuélles guerres 
» esquelles ils étaient seulement nourris , si esl-C8 
» qu’un Procope , et après luy Agathie , qui tou- 
» cherent presque à leur aage , leur donnent sur tou- 
» tes autres nations qui passèrent d’outre le Rhin 
» louange de civilité et justice , à laquelle meinement: 
» l’un d’entr’eux attribue autant la cause de leurs 
» grandes victoires , comme à leurs propres forces 
» et armes , ejx quoi toutes fois ils furent de leur 
» temps uniques. Et me souviens entre autres lieux 
» qu’Agathic, déplorant l’état de Marseille , laquelle 
'» ville auparavant adonnée a<vx lettres grecques, 
» estait tombée sous la puissance des François ( qu’il 
» nomme en ce lieu-là Germains , comme faict en 
» quelqu’autre passage Procope ) est neantmoins en 
» fin finale contraint confesser qu’elle n’estait digne 
» de cette commisération que l’on eust bien dit ; 

I. 27 
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» attendu que les François n’estoient gens agrestes < 

» comme plusieurs ualions barbares, ains civilisez et 
» polis, selon les coustumes romaines, aux quelles 
» ils se conformaient non seulement ez nopces , Fes- 
» tins et autres grandes assemblées , mais aussi en 
» régimes ou médecines , pour la conservation on 
» recouvrement de leur santé. » 

Dom Bouquet , datis la préface du second tome de 
•on Recueil des Historiens de France , p. 34 et 56 , 
prouve également que les Francs du cinquième siè- 
cle ne pouvaient point être barbares. 

Qunndo Franci , stabile in Galliis domicilium ha- 
bere cceperunt , non erant æque barbari , ut descri- 
buntnr à recentioribns historiisj longo cùm Romanis 
commercio , ad urbanitatem exculti , jamdudùm fe- 
rocitatem deposuerant. 

C’est ce qu’expliquent très-bien aussi le savant 
Vossius , Sirmond , Robertson (i) , et récemment 
l’avocat Fournel , dans un petit ouvrage en deux 
volumes in- 12 , intitulé : Etat de la Gaule au cia- 
qui è me siècle. 

■ ■' ' ' T. . .. — T 

(i) Vois. , de Arte Gram. , Amst. , i6g5. — Sirm. en ses 
Notes sur Sidon. Apol. — Robertson , Introduction b l'Hist. de 
Charles V. 
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L’auteur suppose que les émissaires que Cîodion 
avait dans les Gaules firent à leur retour un rapport 
détaillé de tout ne qu’ils observèrent dans cette con- 
trée , d’après leurs instructions secrètes j l’ide'e est 
ingénie u se. 

■ Pour accomplir le vœu deces inslruclions^isent 
» ces ambassadeurs , nous n’avons épargné ni soins , 
». ni dépenses, ni travaux ; nous nous sommes ré— 
» pandus dans toutes les classes de la société , nous 
» nous sommes procuré l’accès des bureaux de pré- 
». facture , des présidences , des douanes ; nousavons 
» interrogé les militaires , les gens, de loi , les ad- 

* minisiraleut s, les artistes, les savants , les minif- 
» très, de la religion, habitants des villes et ceux 
» des campagnes , les propriétaires , les colons , 
» les affranchis et les serfs . Nous avons pénétré 
» dans les archives , les greffes , les secrétariats , 
» lés collèges et autres établissement publics , étant 
» en tout cela bien servis par notre qualité' d ’étran- 
» gers , qui est dans la Gaule une grande recoin- 

» mandation , portée même souvent jusqu’à l’indis- 

. * 

» cretion. 

• t\ „ . „ •• 

» Ces recherches, jjous out fourni l«*s renseigne- 
» ments qui vont être exposés dans l’ordre suivant^» 

L’auteur divisa ce rapport en plusieurs chapitres ; 
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dans le premier 11 traite de l’état naturel du pays , 
de sa population , de ses mœurs ; dans le 2* de l’ad- '• 
ministrasion civile ; dans le 3 ' de l’état militaire ; 
dans le , 4 e de la marine j dans le 5 e des finances £ 
dans le 6* de la religion -, dans le 7* de l’esprit 
. public. 

Dans ce rapport , qui, s’il n’est pas authentique 
en son contexte, est du moins appuyé dans les dé- 
tails par de bonnes autorités , l’auteur a souvent oc- 1 
casion de comparer la civilisation des Francs avec 
celle des Romains et des Gaulois , et il en résulte 
qu’elle est à peu près au même degré. 

Deux causes ont produit l’erreur de ceux qui 
ont nié la civilisation des Francs au cinquième siècle. 

*• 4 La première , c’est que tous les ouvrages des 

historiens des quatrième et cinquième siècles , qui * 
auraient pu instruire du véritable état des Francs . 
ont été longtf mps dans les mains des ecclésiastiques , 
qui n’ont guère commencé l’Histoire de France qu’à 
compter du premier roi chrétien , et qui ont traité 
scs prédécesseurs de barbares , parce qu’ils étaient 
idolâtres ; cette erreur, qui s’est propagée , a servi 
d’autorité à beaucoup de teoderngs. -t 1 ■> 

La seconde cause, c’est que, voyant les ténèbres de 
l’ignorance et de la barbarie s’étendre sur les régnés 
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des successeurs deClovis, onapensd qu’elles devaient 
être encore plus profondes pendant les siècles anté- 
rieurs. Maki voyez à cet égard la fia du dixième 
Récit, 

quatrième récit. 

”l . ' . r • . ' 

HOTE I r *, PAGE 248. v. 

%. 

M. Lemercier , dans son étrange poème de la 
Mêrovêide , fait ce singulier portrait d’Attila : 


JA . 
off 
CO-i 
.'o . 


Le fils orgueilleux de Mosuc, 

Sous sa cabane militaire, 

Méprise les marbres, le stuc. 

Les crisuux et l’or de la terre: 
Autour de lui, sous l’appareil. 
Brille sa cour humble et parée ; 

Lui , fier sous sa toison tigrée , 

Marche aux derniers Scythes pareil. 

■ r , I ;* j’ •! 1 1 , ■ 


Les os saillants d'un crâne immense ‘ 
Enferment son bouillant Cerveau , 

D oit sur le monde entier s’élance 

l» 

, X excès cl un feu.jqpjours nouveau ; 
Œil creux, noir et vif, barbe rare, 
Large sein , côl gros, poil crépu , 

Taille petite et corps trapu: 

Tel est îe portnii t du barbare. ’’ ^ :/ J 


v r * 

k i J„ 
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KOTE 2, PAGE 264. 


¥1 • • 1 

Il est certain que sainte Geneviève sautfa Paris do 

la famine , et que cest pour reconnaître ce service 
que celte ville l’a choisie pour sa patronne. L’auteur 
de sa vie rapporte qu’à l’&ge de dix-sept ans celte 
jeune bergère s’embarqua sur onze bateaux amarrc's 
aux rivages de Lulècc, et destine'sàprotéger le cours 
de la Seine, et qu’après avoir chargé de grains, sa 
petite flolille, avec beaucoup de peines et de sacrir 
fices , elle revint parmi ses concitoyens , qui la re- 
çurent avec des transports de joie et de reconnais- 
sance. 

Bourdaloue, dans son. Panégyrique de sainte Ge- 
neviève, s’exprime ainsi : « Qn’èst-ce que la vie de 
» Geneviève, sinon une suite de prodiges et d’ope’- 
» rations surnaturelles que l’inlidélitç mp me est 
» obligée de reconnaître ! Y a-t-.il maladie- si opi- 
» "niâtre , si incurable, qui n’ait cédé à l’efl&cace de 

f * 

» sa prière ! Et ce dog <J.«s gpériaons qpp, le maître 
» des gentils assupe avoir, été une des grâces com- 
» munes et ordinaires dans la.primitive église, quand 
a et en qui a-t-il paru avec plus d’éclat !' Jfe ne parle 
» pas de ces gnérisons secrètes , particulières , faites 
* à la vue d’un très-petit nombre de témoins , et 
9 contre lesquels un. esprit igcrédglg croit toujours 
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-» avoir droit 3c s’inscrire en faux} mais je parle de 
» césgtacrisons publiques, connues, avérées, et 
que lés ennemis même de la foi n’ont pu contester. .. 
* 4)ës le temps qile la monarchie française prit nais- 

• f 

v santé Dieu lui désigna CCttc protectrice; Paris de- 
s* vint dans la suite dés siècles une des plus nobles 
fc èt des plus superbes villes du monde , et s’il s’est 
*1» maintenu jttsqu’à présent dans cette splendeur , si 
-» malgré les vicissitudes continuelles des choses hu- 
v marnes il a îtibsisté et subsiste encore , si mille fois 
» il n’a pas péri on par le fèu , ou par le fer, ou par 
» la famine, ou par la contagion , ou par la séche- 
» resse , ou par l’inondation dis eaux , ignorez-vous 
» que c’est à sa bienheureuse patronne qu’il en eèt-rts- 
» devabie ? Après les secours qu’il en reçut dans les 
» plus pressantes nécessités , après qu’elle l’a si sou- 
» vent pre'servé et des fureurs de la guerre et de 
» l’ardeur des flammes , et des injures de l’air , et de 
» la stérilité des campagnes, et du débordement des 
» fleuves, les païens auraient érigé Geneviève en 
» divinité. » 


NOTE 3 , PACE 289. 

Jornandès , Idace ( 1 ) , et tous ceux qui ont parlé 


( 1 ) Jornandès, de Iteb. Getie. — Idat. 
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de la bafatlle que je décris dans le quatrième récit , 
prétendent que les Visigotlis chantèrent des hymnes 
autour du bûcher qui consumait le corps du roi. Ils 
ne répètent point , il est vrai , ces chants , mais j’ose 
suppléer a leur silence pour trouver l’occasion dedire 
quelque chose de la curieuse mythologie du nord. 
J’ai mis d’autant plus de vérité dans la composition 
de ce morceau , qu’il nous reste beaucoup de poésies 
Scandinaves recueillies par Saxon le grammairien , 
Biorner , Wormius, Bartholin , Torfœus , Schiller, 
.Verelius , Hickes, Stephanius, etc. (t). 


■f , _ 

(i) Snorron, Cliron. Norw. — YVorm., Litter. ronica. _ 
The Poetical YVorks of Gray. _ Baril.. , de Caus. coût. mort. 
— Les Poésie» d’Opitz (en allemand). — Mallet, Imrod. li 
PHist. du Danem, , etc. 

I • _ ' • i; if. . I U 

I . 
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